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ES François (bus la conduite 
du Grand-Prieur de Vendôme ' 
s'avancèrent fur le Sério , & 
vinrent (c porter proche dp 
Crème y Ville forte appartenance aux 
Vénitiens , leur droite à Soncino , & 
leur gauche à Sanevolte. La nuit du 2 
au 3 de Juillet , ils firent un autre 
mouvement , & (e portèrent à Ambria* 
BO entre Crème &c Lodi. Sur ces entre- 
faites le Prince Eugène fit publier un 
Placard dans le Milanez , dont voici le 
contenu, 

« François Eugène de Savoye, à tous ?c Eugène"* 

V préfens & à venir , falut. fj»»t publier 

T o,M E m. A « L'Ar- ^^l^^ ^' 



Placard 



1 Histoire i>tr PuîNCfi 

170 f. wL* Armée Impériale qui eft (buj 

-". » notre commandement étant heureu- 

. »» fcmcnt arrivée fur les frontières de 

»> l'Etat de Milan, nous avons cru, 

» conformément aux intentions de Sa 

' » Ma JE5TE Impériale, devoir avertit 

» tous les habitans de cet Etat , fujets 

» de fkdite M. L & de l'Eftipire Ro- 

» main , qu'ils ayenr à demeurer chez 

» eux en toute aflurance & tranquilli- 

» té; prenant fadite Majesté fous (à 

* Protedion Impériale tous ceux qui 

w fe conformeront à cet Averti (ïèmenr, 

»' En notre particulier nous offrons des 

» fàirve-gardes à tous Syndics , ou Dé- 

^ M putez des Communautez dudit Etat 

. »» de Milan qui (è préfènteront dans 

» notre quartier - général pour en de- 

»> mander 5 n'ayant rien de plus à 

w cœur que l'avantage & la fureté des 

»> biens & des perionnes des fidèles 

^ Sujets deSaMAjESTB Impe* 

w RI ALE, 

M Déclarons au rede que dans les en- 
M droits où nous trouverons que les 
M habitans , par crainte de l'Ennemi , 
9» ou par quelqu'autre raifbn que ce 
M puiflè être , auront abandonné leurs 
» habitations , ou tranfporté ailleurs 
» leurs biens & effets > foit en leurs 
»> troupeaux , leurs grains , ou autres 

i> choies^ 



ïuèBNi ï^E Savote. Lh, VIL j 
*clio(ès , ils feront traitez œmme Re- 170^.. 
» belles , & expofcz aux défordres de " 

.« la Guerre & à la fureur de nos Sol- 
» dats. 

M Nous efpcrons toutefois qu'on ne 
w nous donnera pas lieu d'en venir à 
«ces ficheufès extrêmitez, & que lef- 
» dits habitans de l'Etat de Milan (e 
» fbumettront avec refpeâ: aux ordres 
» de Sa Majesté Impériale qui leur 
f»lbnt fignificz par le préfent Ecrit. 
M Donné au Camp Impérial près de 
vCaIzo, le vingt - neuvième jour d« 
^ Juin de l'année 1705. 

EXTGENE DE SaVOTE» 

Le Prince voulut appuyer ce Placard 
de quelques démonftrations qui fi(îènt 
appréhender aux Mibnois la crainte des 
châtimens dont il les menaçoit. Pour 
cet effet il détacha plufieurs partis pour 
entrer dans l'Etat de Milan. Le Mar- 
quis deVifconti , le Sieur de St. Amour 
& le Major Ebem pouffèrent jufqu'aux 
Pones de cette Gipitale > & y répandi- 
rent beaucoup de frayeur. Cependant 
le Duc de Vendôme âpptenant cjue fbn • n. ^^ 
frère avoit été la duppc de la vigilance vendre 
du Prince^ Eugène , laiflà le Duc de Tient à 
la Fcuilladc pour achever de réduîrç ^i^'"^® . 
Al Cmvas; yj^uj. ^ 



4 HisToiRB DU Prince 

lyoj. Chîvas , & ordonnant à Mr. d'Alber- 
""■ gotti de le fuivré avec dix Bataillons Sc 

dix Efcadrons, il partit le 1 1 deChivas 
& fe rendit le i j à l'Armée du Grand- 
Prieur, 

Sa préfèncc releva le cœur des Fran- 
çois : ils difbient hautement que les Im- 
périaux rCavoient qu'à venir y qu'Us ne 
trouveraient ni le General , ni les Soldats 
d'Hocbftet, Ces rodomontades diverciC- 
fbient le Prince Eugène , à qui elles 
étoient rapportées. Le Comte d'Alber- 
gotti avoit fuivi le Duc de Vendôme 
de fi près avec (es Troupes , que le 
jour que ce Généra! arriva au Camp de 
fbn frère, on y apprit qu'il n'en étoit 
qu'à une journée. 
Eu'cne*"? ^^ Prince Eugène ayant appris que 
iiégcTon^ l'Ennemi avoir laiflc Garnifon dans 
cino. Soncino, s'avança jufqu'à Ifènge avec 

le gros de l'Armée , & envoya (ommer 
le Commandant de Soncino, avec me- 
naces de le palier au fil de l'épée lui & 
fa Garnifon. Mais celui-ci ayant répon- 
du qu'il étoit réfolu de fe défendre jus- 
qu'à la dernière extrémité , S. A. S. foc 
obligée de l'artîéger. La Place ne tint 
que quatre jours : dénuée de fortifica- 
tions régulières , elle ne pouvoit guéres 
réfifter davantage. On y trouva cinq 
petites pièces de canon , une quantité 

prodi- 



Ettgene de Savoye, Lîv.-VIL $ 
prodigieufe d'outils propres à remuer 170J. 
la terre, beaucoup de lard , une bou- ^* 

langerie , 500 facs dt farine , & 6oco 
Kvres de poudre. Le Prince ne voulue 
accorder d'autre capitulation à la Gar- 
ni(c)n , qu'une promellè verbale de lui 
accorder la vie. Le 14 de Juillet S. A. 
reçut la groffe artillerie & le refte des 
recrues qu'elle attendoit d'Allemagne , 
& le I y elle vint camper à Socino & à 
Romanengo. Ce fut ce jour-là que le Moutc- 
Duc de Vendôme joignit le Grand- ^J^'^^^^^^ 
Prieur. Dès qu'il eût été joint par d'Al- empêcher 
bergotti , il s'approcha du Prince Eu- J^ ?f^5* 
genc , & vint fe porter à Catalmoraro j^u pnnct 
où il avoit fà gauche j, & à Sorezino où#Eugcn«. 
il porta (a droite & où il établit fon. 
quartier- général. Le Prince Eugène ju- 

Îjea par ce mouvement hardi , qu'il fal- 
oit que le Duc de Vendôme fut arrivé 
â l'Armée de France ; car il connoifibic 
alTèz le Grand-Prieur , pour ne pas le 
iôupçonner de tant de capacité. Il 
trouva à propos d'envoyer un déta- 
chement, pour fè failîr du porte des 
quatorze navilîes ou canaux qui ne font 
qu'à vingt ou trente pas les uns des au- 
tres. Le Général Wetzel fut chargé de i-es impé- 
cette Commiffion. A peine s'y ^toit-il JJ^g^^^^"' 
logé , qu'il vit venir le Duc de Ven- aux q" awt- 
dôme avec un gros de Grenadiers qui *« Navillcj. 
l'attaquèrent kais perdre de tems , & 
A j avec 
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17b J. avec tant de chaleur qu'ils forcèrent les 
premiers Ponts , & Ce jettant dans l'eaa 
a droite & à gauche chargèrent les Im- 
--■ périaux en flanc. Ceux-ci firent toute 

la réfiftance poflîble ; mais ils furent 
obligez de céder au nombre & au défa- 
Yantagedu lieu > qui ne leur permettoit 
pas de s'étendre pour faire têre à l'En- 
nemi qui les chargeoit en flanc , & les 
débordoit tellement qu'il étoit à crain- 
dre qu'il ne leur coupât le chemin de U 
retraite ; c'eftpourquoî ils abandonnè- 
rent le pofte , & (c retirèrent en boii 
ordre au gros de l'Armée. 

Le Prince Eugène brûloir du défir de 
combattre le Duc de Vendôme ; mais 
celui-ci, qui ne vouloir qu'empêcher le 
^ iècours du Piémont , choîfilToit fi bien 

\ fes poftes 5 qu'il n'y avoit pas moyen de 

' "^^ le forcer fans rifquer de faire périr l'Ar- 

^^' mée. Cependant S. A. S. avoit reçu un 

nouvel ordre de l'Empereur d'envoyer 
des Troupes au Due de Sivoye à queU 
que prix que ce fut» Pour l'exécuter , 
«le réfblut de s'eniparer d'Uftiano , de 
Canetto-& de Mafcaria , afin de faci- 
liter le paflàge du bas Oglio au Corps 
d'Armée qu'elle s'étoît propofé d'en- 
voyer au Duc de Savoye par le Man- 
totian. Mais ces poftes , que les Impé- 
riaux emportèrent avec aflfez de facilité, 
forent bieix-tôt repris par l'Enpemi. 
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Ce projet ayant ainfi échoué , il fallut i yoy. 
pcnfêr à un autre. Le Prince Eugène lc Pxinct 
nVn trouva pas de plus court que de Eugène ft 
paiTer l'Adda , & de marcher droit en *^*^/*,^. 
Piétiiont par le Milancz. Pour bien§^/ 
réiirtîr dans cette affaire, il falloir trom- 
per l'Ennemi , décamper fans qu'il le 
fçùt y & pouvoir paflTer le fleuve avant 
qu'il eût le rems de (c porter de l'autre 
côté pour difputer le paflàge. S. A. S. 
ft flatta de pouvoir exécuter tout cela 
avec fuccès. Elle commença par en- 
voyer fcs Malades & fes Bleffèz à Pa- 
lazzuolo , & attendant la nuit , tems 
auquel fon Ennemi dormoit tranquille- 
ment , elle donna (es ordres pour la 
marche. Le Soleil n'eut pas plutôt di(^ 
paru , qu'on fit défiler les Bagages , qui 
furent fuivis de l'Artillerie. Deux heu- 
res après l'Armée s'étant formée fur 
trois colonnes , prit (a route vers le 
haut Adda , & arriva fîir les bordf 
de ce fleuve dans deux marches for- 
cées. 

Le Duc de Vendôme apprit avec fur- Le Dnc de 
prife à* Con réveil , que le Prince Eugène ^«"«^ôinc 

*^ • î I • r Al I ,1 • accourt 

venoit de lui loumer une marche. H vit pour l'en 
bien qu'il avoit eu tort d'accu (èr le^cmpcchcr» 
Grand-Prieur de négligence, lorfqu'il 
avoit laiilé paffêr l'Oglio aux Impériaux, 
& qu'il ne devoir s'en prendre qu'à la 
vigilance de leur Général. Les deux 
A 4 Gén^ 
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170J-. Généraux François n'avoient plus rîen 
, '■ à fe reprocher. Le Duc de Vendôme 
ne penfa qu'à réparer /a faute. Il dé- 
campe fans perdre de rems , & vient 
fc porter à Ombriano. De là il fe dé- 
tache avec quinze Bataillons & autant 
d'Efcadrons pour aller pader l'Adda, 
& donne ordre à fbn rrere, à 'qui ii 
laiflTe trençe Efcadrons ôc vingt Batail- 
lons , de remonter TAdda fans le paf- 
fer y mais feulement afin de reflTerrer 
davantage les Impériaux , & de les em- 
pêcher de s'emparer du Pont de bat- 
teàux qui étoit près de Caftano, petite 
Ville de l'autre côté de l'Adda. Ce 
Pont avoit été conftruit par les Fran- 
çois , ôc il en avoit fait retrancher la 
tête par un Ouvrage confidérable de la 
façon d'un habile Ingénieur Italien 
nommé MMflTonî. 
*Le Prince Cependant le Prince Eugène cherchoit 
ffis-à'/'à palfcr l'Adda, dans un endroit où il 
vis d'une ne pût être inquiété par l'Ennemi. Il ar- 
Maifon de j-jy^ vis-à-vis d'une magnifique Maifbn 
•ppcUécX- ^^ Campagne qui appartient aux Jéfui- 
rêdifi. tes de Bergame , &: à qui ces bons Pères 
ont donné le nom de P^muUs. Les En- 
nemis avoient dans cet endroit un Ba- 
taillon & trois Efcadrons fous les ordres 
du Marquis de Broglio. Une fi petite 
poignée de gens n*étoit,p;js capable d'ar- 
rêter uninftani; Iç Princc;,Eugene.. Mais 

pouc 
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pour leur en ôter tout-à-faic l'envie, il 170;. 
fit dreflèr une bactérie de vingt pièces ^ 

de canon , qui portoit fort avant de l'au- 
tre coté du fleuve. 

Le lieu ne pouvoit être plus favora- ^^ ^^®^* 
blepour jettcr un pont. Cétoit une émi- dîo"i"po« 
nence de quelque dix ou douze toifcs, jcttct un 
qui s'élevoit du côté de PArmée Impé- P°"^' 
riâle , & qui s'abaiflànt peu-à-peu alloîc 
ie peïdre aflèz loin du bord de la rivip- 
re 5 pour laiflèr un paflàge aux troupes 
ui dévoient marcher au pont. Ce fut 
ur cette éminence que le Prince fie 
dreflTer Tes batteries. Il fit auflî tirer des 
épaulemens parallèles les unsaux autres, 
qu'il garnit d'un bon nombre de Grena- 
diers & de Fufiliers, qui découvroienc 
depuis les pieds jufqu'à la tête tous ceux 
qui auroient voulu s'approcher pour in- 
quiéter les Travailleurs deftinez à la 
conftruftion du pont. 

Jamais on ne prit de plus (agcs pré- 
cautions , & jamais on ne trompa plus 
adroitement un Ennemi. Toutes les ap- 
parences alTuroicnt le fecours au Duc 
de Savoye: c'en étoit fait, le pont au- 
roit été jette , & la rivière pafTee avant 
que le Duc de Vendôme eût pu venir 
au (ecours du Marquis de Broglio : mais 
le hazard fit échouer cette entreprifè. 
Un des chariots qui portoient les pon- 
tons fe rompit eu chemin j on perdit 
A $ bica . 
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Il Histoire dit Prince 
i7Cf. B comprit qu'en débouchant de (ont 

" pont , l'Ennemi pouvoit le charger dès 

qu'il auroit feit paflcr la première co- 
lonne ; que celle-là étant défaite, les au- 
tres le ieroient aiiement l'une après l'au- 
tre, d: avant qu'elles euflènt le tems de 
fc mettre en dcfenle. Que quand même 
l'Ennemi leur donncroit celui de Ce for* 
mer>i Se de fc ranger en ordre de ba-r 
taille , le danger n'en fèroit pas moins 
grand, puifque l'Armée (e trouveroit 
attaquée à fes deux flancs , & en cas de 
malheur l'Ennemi pouvoit facilement 
. lui couper le chemin de la retraite , & 
la réduire à çnettre b:s les armes. Tou- 
tes ces raifons déterminèrent S. A. S, 

le ffînçc à abandonner fon deifeiii. Elle fit re- 
î!î?r«^V'' tirer le pont > & reprit la route de Pem-. 

tourne à - ^%i,a i »' • /^'i 

ï^mluato. brato > ou l Armçe s ecoit arrêtée la nuic 
, d'auparavant. - ' 

Le Prince Eugène, toujours attentif 
à entretenir des intelligences chez fes 
Ennemis , avoir gagné un Lieutenant-* 
Général Efpagnol nommé Colménéro ,, 
qui l'informoit de tous les dejlcins du 
Duc de Vendôme , dans la faveur duquel 
ilétoit fort avant , ayant fçu par fes ma-i 
»ieres inûnur^ntes furprendre la bonté Si- 
la candeur de ce Général. Cet homme 
lui donna avis que !ç Grâml- Prieur de 
Vendôme s'étoit campé dans le bailii^ 
4cG^4aQ> €^^c.^'Adda& leRitorto ; 
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dans une ficuationfîdefavantageufe, que 1705. 

rien n'écoic plus aifé que de le battre ' 

pourvu qu'on pût aller à lui , & le 
joindre avant que le Duc fon frère en 
eût avis. 

Là-dc(Tus le Prince ne s'arrête qu'un n ^gut al- 
moment à Pembrato , 6c donne ordre 1er combat- 
à (on avant -garde, que conduifbit le Jî^ '^ 
Baron de Roedt, de marcher en avant piicm" 
du côtédeCalIàno , obfcrvant toujours 
un grand filence. Il y avoir encore ua 
jour & demi de marche avant de pou- 
voir joindre le Grand-Prieur ornais on (e 
flatta d'en venir à bout aflTez à tems, 
pour que fon frère n'y pût apporter de 
remède. Cependant le Duc de Vendô- 
me s'étant levé à la pointe du jour, ac- 
courut fur le rivdge de l'Adda, pour 
voir la contenance des Impériaux. Il fut 
fort furpris de n*y trouver ame qui vi- 
ve j ni pont , ni ennemis , tout avoit 
difparu. ll'^feroît difficile d'exprimer 
quel fut fon dépit en voyant que le 
Prince Eugène venoit encore de ga- 
gner une marche fur lui. Toutefois, 
comme le chemin de lui à (on frère 
li'étoit pas à beaucoup près aullî long 
que celui que le Pri-nce avoit à faire, 
il ne défèfpéra pas de remédier 'aii 
tnal. Le de(Tcin de S. A. S* étoic 
de combattre le Grand- Prieur avant 
^uç Cqu ftçïQ çûc pu venir à /oix 
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170;. fecours , & de paflcr cnfiiitc i'Adda; 
" fiiion d'entrer dans le Crémonois & le 

Mantouan , pour ôcer aux Ennemis la 
ccinimunication de ces deux Provinces 
où ils avoient cous leurs magazins. 
ij diange Cependant TArmée Impériale mar- 
ôccflayc"' choit toûjours vers Calïkno, Le Duc 
de paiies de Vendôme s^imaginant que le deflcin 
combatte' du Prince Eugène n'étoit plus depalTèr 
P Adda i mais d'entrer dans le Mantouan 
6c le Crémonois , envoyé en diligence 
ordre à fon frère de mardier à Rivolta. 
Il fut trompé par un mouvement fin 
que le Prince fit feire à Con Armée , 
qu'il fembloit vouloir mener pour oc- 
cuper ce pofte y mais c'étoit afin d'y 
attirer le Grand-Prieur, & de lui faire 
abandon ner les bords de l'Adda , pour 
paflTer cette rivière fans être obligé de 
combattre. Il s'en fallut peu que l'affai- 
re ne réiifsît. Le Grand -Prieur reçuç 
piafieurs fois le même orcife; mais ne 
doutant pas que fon frère n'eût pris le 
change, il nefepreflà point de l'exécu- 
ter. Enfin il lui fut fignifié de nouveau 
en des termes fi preflans , qu'il fut obli- 
gé de partir : mais il le fit fi lentement ^ 
que prefque toute fon arrière - garde 
étoit encore dans le baffin de Caflàna 
lorfque le Duc de Vendôme y arriva» 
Il troiw» Le Prince Eugène apprenant que fon 
dÎw 4a^^ ftratagjêmc avoici:éiiffi:kabandioiiac toUti^ 
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à-coup lafroute de Rivolta, & tourne JJOS* 
droit du côté de l*Adda , dans ledeffcin Vendôme 
de paflir cette rivîerc (iir le pont que les qui vient 
François y avoient conftruit vis-à-vis de ^^^^^jf^"^ 
Caflàno. Comme il ne croyoit pas que le 
Duc de Vendôme eût pu faire aflèz de 
diligence pour s'yoppofèr, il feflartoît 
de pouvoir pafièr fans obftacle : mais il 
fut bien étonné d'apprendre que ce Gé- 
néral étoit déjà arrive avec quelques Et 
cadrons , & qu'il devoir être bien-tÔ8 
joint par (on Infanterie, qu'il avoir lai(^ 
{et à Paradifo ; qu'en attendant il 
avoir fak arrêter l'arriere-gardc da 
Grand-Prieur , laquelle avoir déjà fait 
quelque chemin pour aller joindre ce 
Général à Rivolta. Un Colonel Fran- 
çois croit monté au haut d'une caiTîne, 
d*où avec une lunette d'approche il 
avoit découvert l'Armée Impériale mar-^ 
chant vers Calïàno. Il n'avoir pasman- 

3ué d'en donner avis au Duc de Yen* 
ômc , & ce Général , un peu confus 
d'êtrefi (buvent laduppcde fbnEmule^ 
ne penfà qu*à réparer fà faute. Il étoit 
alors au fait du véritable deiTèin du 
Prince. Il vit bien que le paflàge de 
l'Adda étoit ce qu'il avoît le plus à 
coeur , & fc prépara à le lui bien difpu-» 
ter. Il envoyé ordre à fbn ftere de re-. 
venir fur fès pas y & de lui amener leai 
Twufes cju'ii avoir à Rivolta; mais Ir 
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1705. MeflTiger tomba entre les mains d'un 
parti de HufTars Impériaux , ôc ne put 
s'acquitter de fa commidîon. Cependant 
le Prince Eugène informé à n'en pou- 
voir douter, que le Duc de Vendôme 
étoit arrivée à CafTano , ôc qu'il y fai- 
(bit toutes les difpofitions d'un hom- 
me qui fe prép^e au combat , héfita s'il 
devoit tenter U fortune ^ & bazarder 
de partir une rivière fur an pont bien 
défendu, & en préfcnce d'une Armée 
confîdérable. 
Le ?rincc Q^^ raifc)ns l'auroîcnt déterminé à 
féioui\ \z changer de pi m , s'il n'avoir cru fa gloi- 
ôataiUe. re intéreflTée à exécuter un delTcîn qu'il 
cçntoit pour la féconde fois en vain. 
D'ailleurs il confideroic quela plus gran- 
de partie du Corps du Grand-Weur 
étoit avec lui à Rivolta ; que le. Duc foii 
frère n*avoitque 15 Bataillons, 10 Ef» 
cadrons , & quelque peu de l'arriere- 
garde de ce Corps j que le Meflàger 
qu'on lui envoyoit pour le faire revenir 
ayant été arrêté , il ignoroit ce qui (e 
pafroit , & ne (bngeoit à rien .moins 
qu'au danger où étoit le Duc. Il eft bien 
vtai que le bruit de l*artillçrie & des 
moufquets pouvoît le4ui apprendre ; & 
qu'en cecasil n'avoir qu'à fe montrer > 
pour envelopper la gauche de l'Armée 
ImpériaU.>, & pour la détruire entiere- 
mieatimais ilu'écoit pas moins vrai >.&: 
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le Prince Eugène Je {çavoic très-bien , 170J. 
que ce Général paflbit ordinaircmcni 
toute l'après-midi à dormir, & que per- 
Ibnne n'ofoit alors l'éveiller > de-peur de 
le mettre de mauvaife humeur. Enfin 
tout biehconfidéré, Eugène trouva que 
le meilleur parti , & le plus digne de (a 
réputation, éroit de bazarder la bataille. 
Mais comme un des talens particuliers 
de ce Prince , étoit de. fi bien prendre 
fcs raefures , que fi le combat tournoie 
à (bri désavantage , il n'éioit pourtant 
point décifif contre lui ;& fiau contrai- 
re il avoit ledcirus, le combat dcvenoit 
décifif contre l'Ennemi , ( cela s'appelle 
tâcher de ie procurer un heureux fijc- 
cès (ans (e commettre ) on peut bien 
juger qu'il n'oublia rien pour tirer de ce 
talent tout Tufage poilîbîe dans cette oc- 
cafion. Mais avant que d'entrer dans le 
détailde Paâiion,ilFautdîreun mot de 
la fituation des lieux , des di fpofîtions de 
l'Ennemi pour fe défendre , & de celles 
du Prince pour l'attaquer, 

Caflfàno n'eft qu'un bourg du Mila- 
nez', fitué fiir la rive occidentale de 
l'Adda. Il y a un château bâti vers le' 
chemin de Lodi, qui ne vaut pas grand* 
cho(c , fi ce n'eft par fà fituation , qui 
eft fiir une hauteur où il forme une cf- 
pece d'amphithéâtre. Les Paï(àns de 
cette contrée ont tiré divers canaux ou 

naviles 
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T7cr. naviiles pour arrofer pendant les cha^ 
leurs , qui font! cxccflîvcs en Italie > les 
campagnes du coté de Lodi ^ du Oé- 
monnois ^ & du Cremafque. Le plus 
coiiiidérabie de ces canaux eft celui de 
la C. mmuna 3 ou le Grand Rïtorto. Il 
fort de l'Adda vis-à-vis de Caflàuodu 
coté de Torient ,& vaTe perdre dans le 
Sério au-deilbus de Rivolta Nova. Un 
autre canal , appelle le Petit Ritorto ^ 
fort de celui-là , & traverfànt rcfpacc 
qui eft entre le Ritorto & PAdda , il 
vient (e jetterdans cette rivière au-deC- 
fous de Caflano; deforte qu'il forme un 
baflîn en triangle , dans lequel étoit tou- 
te la droite de l'Armée Françoifè , une 
partie de la gauche, & la redoute quidé- 
rendoit le pont de Caflano. 
rifpofî- ^^ Cavalerie étoit hors du baflîn , & 
tîon des faifoit une efpece de féconde ligne. U y 
^^^'* avoit un pont de pierre fur le Ritorto, 
"****' & un peu en -delà de ce pont deux 
callînes , où l'Ennemi avoit jette huiç 
Compagnies de Grenadiers , comman- 
dées par le Colonel de la vieille Marine, 
Le Prince Eugène étoit dans la plai- 
ne près du canal du Ritorto , fur le 
bord oppoféà celui que les Ennemis oc- 
cupoient. Sa droite s'étendoit jufqu'à 
l'Adda , à l'endroit où le canal com- 
mence ; & fa gauche s'étendoit auflS 
loin qu'il étoit poilible , k long du ca? 
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nal même. Il avoit difpof? trois atta- 1705. 
qucs ; une à chaque aî!e ,& l*autre au ' *' 

• centre. Mais avant que de pouvoir join- 
dre l'Ennemi il falloir paflèr le Ritorto 
ou à gué , ou fur le pont. Comme l'eau 
étoit profonde, S. A. jugea à propos de 
commencer par (e fainr du pont par 
où il pouvoir déboucher dans le badin 
où étoit l'Ennemi. 

L'Armée Impériale étoit (ans contre- Bataîlied« 
dit plus fone que celle des François. Caffano, 
Le Prince Eugène voulut profiter de 
cette (upérîorité. Il fit attaquer les deux 
callînes qui côuvroientle pont de pier- 
res du Ritorto. Les huit Compagnies 
de Grenadiers François qui y éroient , 
firent d'abord grand feu ; mais enfin on 
les força. Ils voulurent rompre le pont 
en fè retirant , & n^n eurent pas le 
tems;ils (è contentèrent del'embarra(^ 
j(èr avec des branches d'arbres. Le Prin- 
ce Eugène , après s*être emparé des 
caflînes y vint reconnoître le pont. Il 
s'apperçur qu'il n'étoit pas rompu , & 
qu'il n'étoit défendu que par les Gre- 
nadiers qui venoient d'être cha(ïèz des 
Caflînes. S. A. ordonne au Comte 
de Linange , Lieutenant-Général d'at- 
taquer ce ponr avec quelques Brigades 
d'Lifanterie. Ces Brigades fe forment 
en colonne , & marchent avec beau- 
coup de yalçur aux Qrei\adiers François^ 
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^7oS* fi^^y accablez par le nombre, (ont en- 
- foncez & culbutez dans un inftant. Les 
Impériaux s'emparent du pont , & font 
mine de vouloir s'étendre furie terfein 
du champ de bataille des François.Tout- 
à-coup les Grenadiers qui venoient d'ê- 
tre culbutez fe rallient, & ibutenus de 
quelques bataillqns, ils fondent furies 
Impériaux avec tant de furie , qu'ils les 
mettent en defordre , (ans que les efforts 
du Comte de Linange puillent les arrê- 
terai fè voit entraîné lui-même en-delà le 
pour. Les uns (è jettent dans rçau pour 
éviter le fer de TEnnemi , les autres 
font faits prifbnnîers, & les autres font 
niafFacrez^. Enfin les François regagnent 
leur pont. Le Prince Eugène , qui en 
connoiifoit l'importance, ordonne une 
tiouvelle attaque. Le Comte de Linan- 
ge en efl: encore chargé. Les Impé- 
riaux, honteux de leur rétrogradation, 
fe jettent bravement dans l'eau à droite 
^8c à gauche. D'autres s'avancent fur 
le pont , attaquent l'Ennemi en front > 

Î)endant que ceux qui ont pafTe l'eau 
e chargent en flanc. Oi) le pre(re , il 
Lecomtc (^ défend , le combat s'échauffe. Le 
cftiiié.^"^ Comte de Linange , qui voit mollir 
fes gens , les anime plus par fon exem- 
ple que par fa voix ; mais un coup 
de fufîl qui le frappe droit à la tête , 
fcmble j çi\ lui ôtant la vie , faire per- 
^ drc 
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dre cœur à (es foldacs : ils plient , & 1705. 

abandonnent le tcrrein qu'ils avoicnt 

gagné. 

Pendant que cela fèpaflbità la droi- 
te des Innpériaux , la gauche & le centre 
fai (oient un feu continuel for l'Ennemi , 
qui y répondoit avec beaucoup de vi- 
vacité. Il n'y avoir que le canal duRi- 
torto qui féparât les combattans ; ôc ce 
canal n'avoitguéresplus defix pieds de 
largeur , de(bite qu'il y avoit peu de 
coups perdus. Ce meurtre dura long- 
tcms. 

Le Prince Eugène ayant appris la Le Prînec 
mort du Comte de Linange, accourut E"g«n« 
à i'aîle droite, & ayant rallié les trou- |;;|^Vi« 
pes que cette mort avoit mifes en des- troupes à U 
ordre , il attaqua de nouveau \c pont, charge. 
Les Impériaux :, animez par l'exemple 
de S. A. enfoncent la gauche des Fran- 
çois. Le pont du Ritorto eft emporté, 
& l'Ennemi eftpourfuivi jufqucs dans 
la redoute qui couvroit celui de l'Ad- 
da. Là les François font ferme : les uns 
fe jettent dans l'ouvrage , les autres 
fè mettent derrière des chariots & des 
équipages renver(ez & entadèz les uns 
fur les autres. Ils faifoiewt un feu terri- 
ble* Mr. de Vendôme y étoit accouru , 
& avoit fait mettre pied à terre à Ces ' 

Dragons 5 pour foutenir fon Infanterie. 
C'eft ici que le carnage devient af* 

freux;. 
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1701* freux. Les François , animez par la prf- 
' (ènce de leur Général qu'ils adoroienc) 

les Impériaux encouragez par celle d'un 
Prince fous lequel ils étoient accoqtu* 
mez de vaincre , & pour qui ils n'a- 
voienc pas moins d'amour j s'acharnent 
les uns contre les autres. Les premiers 
veulent éloigner les Impériaux de l'ou* 
Vrage ; ceux-ci s'efforcent de pénétrer 

I'ufques là, Eugène voulant profiter de 
eur ardeur charge les François avec 
toute la valeur imaginable, il les cha(Iè 
des ramparcs qu'ils s'étoient faits <lcs 
équipages & des chariots , & pénetrç 
jufou'à la redoute du pont: 

Il ne falloir qu'emporter cet ouvrage, 
pour décider du combat & de la ruïne 
totale de l'Armée Françoife, Elle avoir 
à dos une rivière profonde & rapide , 
point de rertource qu'en un pont , que 
les Impériaux pouvoient rompre, étant 
maîtres de l'ouvrage qui le défendoit.Il 
falloitou mourir par le fer , ou périr 
datis les flots de l' Adda. 

Voilà quelle étoit la fituatîon des 
François, lorfque le Prince Eugène en- 
treprit de les forcer dans la redoute. 
S. A. fait comprendre en peu de 
mots aux Officiers l'importance de cet- 
te attaque , cela paflè de bouche en 
bouche jufqu'au dernier foldat. Chacun 
s'écrie qu'il eft prêt à donner Ton fàng 

pour 
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pour le fcrvicc de l'Empereur , & poiir 170/ . 
mériter l'eftime de Ton Général Eugc- . 
ne profitant de cette difpofition marche 
le premier à Tattaque. Les foldats le 
fuivem en foule , & grimpent fur le pa* 
rapet de la redoute avec une ardeur in« 
croyable. Trois Régimens de Dragons 
Espagnols; & quelques autres de Fran- 
çois 9 effrayez à la vue de ces intrépides» 
lâchent le pied , & fans s'arrêter un in- 
ftanc ils vont fc précipiter dans l'Ad- 
da , où peu échappèrent au trépas qu'ils 
fiiyoient. 

Vendôme , qui voit flotter les dra- 
peaux des Impériaux fur le bord du re- 
tranchement , accourt promtemcnt avec 
quelques Brigades <l'Infanterie , pour 
réparer le defbrdre que la fuite de fes ^ 
Dragons a caufe. Sa préfcnce ranime {^% ^ 
troupes chancelantes. Il les rallie , les 
mené lui-même à la charge. D'abord 
les François repouflènt les Impériaux 
avec un grand carnage. Le Prince Eu- 
gène (è porte partout. Les Impériaux 
reprennent courage à la vue de S. A. 
Hs reviennent au combat. Eugène s'ex- 
pofè comme le moindre d'entre eux. 
Les François font poufïez jiifqu'à un au- 
tre ouvrage, qui étoit au milieu delà 
redoute. Le Duc de Vendôme n'avoit 
pas voulu fuivre leur exemple, il com- 
oattoît en-deçà > avec unctroupc d'Of- 
- Éciers 
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1705. 'ficîers de confidérarion qui s'étoientaP 
' fcmblez autour de fa perfonne, La plu- 

part fc font tuer à Tes cotez. De ce nom- 
bre eft Cotron , fon Capitaine des Gar- 
des-, un de fes Aides-de-canip> nommé 
d'Argenfon , eut le bras cafle, & plu- 
y fieurs autres Officiers furent tuez ou 
bleffèz fous Ces yeux. Il reçut lui-même 
un coup à fa botte > & eut un cheval 
tué fous lui. Les François faifbientun 
fcu terrible dé leur moufquets & de 
kars canons. Une batterie de «trois 
pièces chargées à carrouche , incom* 
modoit extrêmement le Prince Eugè- 
ne. S. A. S. ayant remarqué le défor- 
dre que cette batterie caufoit parmi 
fes troupes , courut s'en emparer. Les 
François qui la défendoicnt ,y furent 
tous tuez ou pris , & la batterie refta 
aux Impériaux. Le Prince Eugène re- 
vient à l'Ennemi , & le prclle fi fort 
qu'il le fait plier. C'écoit fait des Fran- 
çois, la redoute alloit être entièrement 
emportée , ils n'avcient plus de retraite 
qu'à travers l'Adda qu'ils avoientàdos. 
Le centre &l'aîle droite de leur Armée 
nepouvoient les (ècourir,iJsen ctoient 
feparez par les Impériaux, il falloit ou 
fè noyer ou fè voirjpailer au fil de l'épée. 
Mais le hazard les fauva de cette extré- 
mité. 
Le Frincc Lc Prince Eugène i en] s'expofant 

comme 
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comme un fimpic (bldat , reçut un coup 170 f. 
de fufil à la gorge. Malgré la douleur , "Eugène cft 
& le (ang qui couloic abondamment de \At$i i u 
fà playe>il ne laifla pas de continuer à8o»g«« 
combattre & à donner (es ordres» lorC» 
qu'un (ècond coup l'ayant ble(fê au<« il feçoU 
deflbus du genou, il fut obligé de fe «n«'f«cott4» 
retirer pour le foire pancer. Il laifla le ^^^ ** 
commandement au Général Bibra. Ce« 
iui-cl voyant les Impériaux allarmez de 
là disparition de S. A. & rebutez de 
tant ae combats > ne fit plus d'efForc y 
pour chaflèr tout-à-fait les François de 
la redoute dont il occupoit une partie. • 
Cette ina£Hon ayant donné aux Fran- 
çois letemsde (èreconnoître, ils fbrtenc 
tour - à - coup de l'ouvrage qui étoic 
dans le centre de la redoute > & char-« 
gent les Impériaux fi bru(quement, à 
coups d'épée & de bayonncte^ qu'il les 
c^Ugent à franchir le Parapet un peu 
plus vite qu'ils ne l'avoient monté. Le 
Général Bibra eut beau faire pour les 
rallier , il n'en put venir à bout qu'à la 
tête du Pont de pierre du Ritorta , où 
il (e maintint malgré lesattaques réitérées 
des François , qui firent tout au monde 
pour l'obliger à repaflcr de l'autre côté. 

Cependant le feu continuoit toujours 
au centre & à la gauche des Impériaux, 
Le Prince Eugène envoya dire au Prin- 
ce d'Anhalt , qui commandoic cette. 

Tome IIL B aile. 
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lyoS* aîle , de finir cette forte de combaf i 

** qui ne décidoit de rien. Celui-ci ne 

demandoit pas mieux que de joindre 
l'Ennemi. Vif & brave comme il étoit j 
rien ne pouvoit lui être plus agréable. 

fieiupaflSnt ^^ fouffc foxi cheval dans le Ritorto ; 

le Kitoito. il y eft fuivi par Ces Pruiliens» qui onc 
de l*eau jufqu'au manton. Les Fran- 
çois tiroient continuellement de l'autre 
bord p 6c dans un inftant le canal fuc 
teint de (àng, & l'on voyoit flotter les 
cadavres fur la fiirface de l'eau. Cela 
n'empêche pas que les Pruflîens ne ga- 
gnent l'autre bord , & n'en chadènt les 
François. Ceux-ci fe retirèrent au-delà 
d'un petit canal nommé la Pandïne ^ 
qu'ils avoient derrière eux. Là ils reçoi- 
vent un renfort de leur aîle gauche, & 
redoublent de coups de fufils fur les 
Pruflîens, fans que ceux-Ci puflènt leur, 
répondre , à caufe qu'ils avoientmouillc 
leur' poudre &c leurs armes en paflant 
le Ritorto. 

Le Prince Eugène apprenant que les 
François avoient abandonné le bord de 
ce canal aux deux ailes & au centre , ou 
le Duc de Wirtemberg avoir fait la mê- 
me manœuvre que le Prince d'Anhalt à- 
la gauche, profita de ce tems-là pour y 
faire jctter qaelqucs Ponts , afin de favo- 
rifèr le retour des Troupes , au cas qu'on 
lie pût forcer les Etûiemis^ & qu'on 

fûc 
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fat obligé de (è retirer^ Cette précau- i/o^i 
tion ne fut pas inutile ; car les François 
s'appcrccvant de l'embarras des Pruf- 
fiens , qui (e voyoient horsd'éiat de faire 
feu ,& oui n'avoient pas envie de paf* 
fer un fécond canal pour combattre 
avec Parme blanche , vinrent fondre fur 
eux au-travers du petit canal qui les fë- 
paroit , & qu'ils paflerent à gué , fous 
la conduite de Mrs» d'Albergotti & de 
St. Pacer. Leur choc fut fi violent , qu'ils 
fie plier les Pruffiens» 

Le Prince d' Anhalt voulut les rallier ; Le Prînee 
mais il fixt blelTé lui-même , & obligé ^^^^^f^ 
de rcpaflfer leRitorto pour éviter d'être les pr.ime is 
pris. Ses foldats s*y jeiterent en foule, wc^^ff*» 
11 y en eut quelques-uns qui paflerent Jj^oiio/* 
fur les Ponts ; mais la plupart , troublez 
par la peur, fc jctterent dans l'eau. Plu- 
sieurs s'y noyèrent, quantité d'autres 
furent tuez par les François , qui. les 
pour(ùivirent dans l'eau , & jufqu'à ^ 
plus de cinquante pas au-delà du canal , 
qu'ils repaflerent tranquillement par 
l'ordre de Mr. de Vendôme, 

Les François avoient eu le rtîême 
avantage au centre, où le Duc de Wir- 
tembcrg avoir été blefîe à mort , & les 
Impériaux contraints de repaflèr le ca- 
nal. Ils (emaintenoient pourtant encore 
à la tête du Pont de Pierre , malgré les 
tSbrts que les François faifoient pou r les 
fil en 
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lyoy. ^^ chaflcr. Mais le Duc de Vcndônàc^ 
' ■" qui craignoit que le Prince Eugène ne ' 

recommençât à venir attaquer la redoub- 
le du Pont de l'Adda » & qui ne (è 
voypit pas en état de pouvoir réfifter 
plus long-tems , fit entrer des Troupes 
dans le Château deCaflàn , avec ordre de 
faire feu fur les Impériaux qui étoienc 
reftez en-deçà du Ritorto. Cet ordre fut 
exécuté avec toute la vigueur poflible. 
Dans un inftant tout ce Château parut 
en feu , il en partit une grêle de coups 
de mou(quets qui tua bien du monde 
aux Impériaux. Le Général Bibra fut 
ble(îé mortellement , aufli-bien que le 
Comte de Rewentlau. Les François faî- 
fbient en même tems jouer Tartillerie 
qu'ils avoient à Cadano , (ans que celle 
du Prince pût leur cau(èr un grand 
dommage , n'étant pas à beaucoup près 
^ùflt avantageufèment portée. Defortc 
que les Impériaux , qui s'étoient main- 
tenus en-deçà du Ritorto , ne pouvant 
plus (butenir un feu fi violent , furent 
obligez de reculer & de repaflèr le Pont. 
Alors les François accoururent pour les 
pourfuivrej mais les Impériaux ayant 
fait ferme , il y eut encore une infinité 
de coups de fufils tirez, qui tuèrent bien 
Le Prince de braves gens. Le Duc Jofeph de Lor- 
eft^McSTà^^"^^ , jeune Prince de 19 ans, qui fai- 
mQit. foit pour lors fa première campagne , 

Se 
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& qui donnoît de grandes marques de 1705. 
conduite & de valeur , s'érant un peu 
trop avancé > reçue une bleflîire qui le 
mit au tombeau neuf jours après. 

Il y avoît quatre heures que le car- 
nage duroit , & le jour commençoit à 
manquer , lor(aue le Prince Eugène , 
apprenant le malheur arrivé à (es Trou- 
pes pendant fon ab(ence , & voyant 
tien qu'il ne falloir plus penftràpaflèt 
l'Adda près de Caflano , ordonna la 
retraite. Elle (c fit avec tant d'ordre , 
que les François, qui avoient détaché 
Mr. de St. Fremont avec quelques mille 
chevaux pour l'empêcher, n'oferent ja- 
mais entamer l'arriere-garde des Im- 
périaux. 

Jamais combat ne fut plus meurtrier f perte <!*• 
pour être fi court. Il y eut plus de 8000 àtux paxtii. 
nommes tuez fur la place , & au-delà de 
éooo bleflèz. Les Hiftoriens ne (ont point 
d'accord (ur la perte des deux partis. 
Les Allemands font monter celle des 
François ju(qu'à 6000 morts , & n'en 
comptent que 1000 pour les Impériaux ; 
& les Ecrivains François di(ent tout le 
contraire. Ane con(ulter que la vérité , 
on peut aflTurcr que la perte des Fran- 
çois (urpaflfà celle des Impériaux. La rai- 
ton en eft , que pendant un fort long- 
tems les premiers efluyerent une infinité 
jde charges à découvert , pendant que 
B 3 ies 
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I7 0J> les Impériaux, qui les tiroient de l'autre 
' côté du Ritorto , éroient couverts de 
quantité de broflTailles & d'arbres quirs 
avoient devant eux , & qui manquoienc 
abfolumcnt auxFrançois. Par cette mê- 
me raifbn ils eurent plus de bleflèz ;, 
mais ils firent plus de priibnniers , & 
n'eurent pas un feul de leurs Généraux 
tuez , feulement quelques Brigadiers ic 
Colonels, dont les principaux étoicnc 
Mr. de Mauriac & le Chevalier de For- 
bin Ils n'eurent auflî qu'un Lieute- 
nant-Général de blefTé , c^étoit Mr. de 
Pralin. Us reprirent le canon dont les 
Impériaux s'étoient d'abord rendus 
maîtres , & en gagnèrent même {èpt 
pièces fur eux, qu'ils confèrverent avec 
quelques Etendarts & Drapeaux. Les 
Impériaux en remportèrent aulïî quel* 
ques-uns, mais en fort petit nombre. 

Quoiqu'on ne puiffè pas difputèr la 
vîdoire aux François ; puifqu'ils reflè- 
tent maîtres du champ de bataille , 
d'une partie du canon, & des bleffez des 
Impériaux , on ne fauroit cependant nier 
que fans la dernière bleflurc du Prince 
Eugène , qui empêchoit S. A. de pou- 
voir refter à cheval , & qui l'obligea \ 
fè retirer, les chofès euflent peut-être 
tourné tout autrement , & la ruine de 
l'Armée Françoifè paroiffbit inévitable. 
Outre les perfûnne$ de ççpûdcration 
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qucj*ai nommées, qui furent tuées ou 170Y» ^ ^ 
oleflécs du côté des Impériaux, le Gé- 
néral Leiuingen fut du nombre des pre- 
miers, de même que le Général Harfc, 
Le Général Thâun fut du nombre des 
bleflcz. Le Prince Alexandre de Wîr- 
tcmberg reçut une bleflure dangereufè, 
& le Général Bibra mourut de celle 
qu'il avoît reçue. Le Prince Eugène 
regretta extrêmement le jeune Prince de 
Lorraine , dont il avoit pénétré les gran- 
des qualitez, & pour qui il avoit une 
cendre afFeâion. 

Au refte,les deux Partis s'attribuèrent i-es deùjc 
la viftoire; les Impériaux , pour avoir J^*[^"'^'^'*Jj 
mis les François en defbrdre en-deçà du viftoixc. 
Ritorto ; & les François , pour avoir re- 
pouflfé trois fois les Impériaux , & les 
avoir contraint d'abandonner le champ _ 

de btttailIe.'On chanta à Paris leTeDeum: 
on en fit autant à Vienne , à Turin , & 
dans plulîeurs autres villes des Alliez. 

Je ne fais pas comme certains Panégi- 
riftes, oui ne (çavent que loiier fans 
trop (c foucier de la vérité des faits, & 
qui ont attribué hardiment cette victoi- 
re aux Impériaux , ne voulant pas qu'il 
fut dit que le Prince Eugène eût reçu 
quelque échec : mats ce Héros a acquis 
affèz de véritables lauriers (ans lui en a ju> 
ger de faux. Si l'affaire de CalTàno ne 
louma pas touc-à-fkit à (on avantage ^ 

B4 û 
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1705. ^ conduite n'en eft pas moins admira- 
■ ble. La batailles quoique gagnée par 

.les François , ne décida de rien. Elle 
a^roit décidé du fort de l'Italie, fi le 
Prince Eugène l*eût gagnée ;& les Al- 
lemands s'y comportèrent trop brave- 
ment > pour ne pas y avoir acquis au- 
tant de gloire que ceux-mémes par qui 
ils furent vaincus. On ne frappa , que 
je fçache , aucune Médaille du côté des 
Alliez à l'occaiion de ce combat > ce qui 
marque qu'ils n'étoient pas trop perfua- 
dez de l'avoir gagné. 
. le fitnce Le Prince Eugène Ce retira après l*ac- 
éfntTMi- ^^^^ ^^"^ ^^ Ghiéra d'Ada, petite con- 
lord Mail- trée entre cette Rivière & le Sério. Il 
»Moiig. vint camper k Tréviglio , d'où il écrivit 
la Lettre fuivante au Duc de Marlbo- 
roug. 

Monsieur, 

rotre Alteffe me le pardonnera^ fi je 
ne lui écris pas de ma propre main : c*ejl 
ma bleffure qui m'en empêche , quoiqu'elle 
ne foit pas dangereufe, Fotre Altepyer^ 
ta par la Relation ci-jointe y que f ai fait 
faire en hate^ ce qui arriva hier entre 
les deux Armées. . . Je ferai chanter le 
TeDeum, pour remercier Dieu de cet 
heureux fucces , qui ejl d'autant plus r^- 
marquable ^ que toute l'Armée Ennemie 

Ml 
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itoit AU combat, a quoi je ne ntétois pas 170/. 
étttendu. Vu le terrein oà les Ennemis- 
int combattu y celafemble quafi impoffible, 
a caufe de U fituation très-avantageufe 
Qu ils étoient pofiez,. Selon les avis que je 
viens de recevoir par des Prifonniers , par 
des d/ferteursy à' par d* autres différens 
endroits ^Ja perte efi très-confid/rable ; 
& la confufion parmi fes Troupes /toit fi 
grande y que beaucoup d'entre eux & une 
grande quantité de bagages ont été fub^ 
mergez, dans {^Adda. Nos Regimens ap-» 
portent encore à Pbeure qu*il eft quelques 
Etend irts & Drapeaux y & il Je trouve 
beaucoup d^Officiers entre les Prifonniers 
Ennemis, On peut juger que de notre 
eéf/ r Affaire ne iefi pas pape fans per^ 
te ; car le feu /toit terrible & incroyable 
départ & d'autre. Votre Alteffe meferéù 
l'honneur de me croire plus que perfonne 
au monde avec fincerité &rejpeil y Mon* 
fieur , de Votre AltelTè le très4iumble & 
très'Obeiffant Serviteur y Signé, Eugène 
DE Savoye, 

Au Camp de Treviglio ce 17 Aoûc 

1705- 
J'in(èrerai ici la Relation dont le 

Prince Eugène parle dans fa Lettre. Il 

paroît aflèz qu'elle fut faite à la hâte » 

comme S. A. le dit , & par une plume 

bien partial^. 

t» L!Armée Impériale ayant décampé 

B 5 nw 
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170J. »> de Romanengo le i o d'Août , on fît 
»* deux grandes marches ju{qu*aux envi- 
w rons de Conccfo & Tréfb , par oà 
» on prévint les Ennemis de plus de 
wdeux fois vingt -quatre heures: & 
w comme l'intention étoit de pafTer 
•> l'Adda en ces endroits-là , on trouva, 
99 y étant arrivé, des obftacles & des fa- 
» talitez infurmontables. On fit donc 
99 reconnoître une autre fituation à 
» quelques milles pliïs haut de ce fleu- 
» ve , & ayant appris que l'endroit étoit 
w fort commode pour y pafTèr , on fie 
•» devancer onze petits batteaux char- 
9» gez fur des chariots avec les çhofès 
M néceflaires pour un Ponc , & l'on 
» commanda tous les Grenadiers & 
•r mille Fufiliers avec les Régimens de 
j» Dragons d'Herbcville & de Traut- 
f> mànfdorfF, (bus le Génétal - Major 
V Pruflîen Mv. de Stille. Ce détache- 
» ment étant arrivé à la pointe du jour 
i> au lieu dcftiné, & l'Armée ayant fui-. 
»• vi , on trouva l'endroit pour le Pont 
M d'autant plus favorable , que la ligne 
»» que l'Ennemi avoir tirée le long d« 
9» l'Adda, étoit fort peu gardée , & que 
«même dans un Palais nonmé Para-^ 
m.difo, éloigné de là d'une demi-portée 
«du canon , il ne (e trouva qu'un feul 
99 Bataillon François avec quelque pem 
» (k Cavalerie i&c miâ avant c^u'il eûç 

»j4 
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•>pû êtfe renforcé, notre Pont auroit lyo;. 
9» été achevé en peu d'heures , comme -— ^ 
»> on i'avoit afTuré ; mais quelques cha« 
9» riotsqui porroient les batteaux s'écanc 
•» rompus par les chemins , on perdit 
M beaucoup de tems y & les batteaux 
» n'arrivèrent que vers le midi. On 
u fit cependant cha(Tèr l'Ennemi de la 
»» ligne, & prendre pofte au bord de la 
m rivière, pour faire commencer le Pont : 
M cependant à cau(e de la rapidité de 
»» l'eau les batteaux furent trouvez trop 
M petits , & il étoit déjà cinq heures du 
^* fbir avant qu'on pût mettre trôiis 
j» batteaux enfemble pour conftruîre le 
» Pont. Par- là les Ennemis eurent le 
» tems de fè renforcer de tous cotez ; 
« le Duc de Vendôme y étant même 
» arrivé avec quelques Régîmens , dont 
t> on vit venir les Dragons à toute*brî- 
i> de. On connut ià-delTus que le pa{^ 
»fàgc étoit d'autant plus împortîble^ 
» qu'on étoit affiiré que les batteaux par 
to la rapidité de l'eau , n'auroient pu 
•» porter ni la Cavalerie ni l'Artillerie ; 
•» & de l'autre côté il n'y avoir qu'une 
t petite plaine avec deux chemins fort 
» étroits ^ par ou on ne pouvoir paflèr 
99 que deux hommes de front. Les En- 
»• nemis occupèrent cependant la hau- 
•» leur , & y portèrent, auffi quelques 
ai petits caaoDS« On fit pourtant contt^ 
fi 6 »*nuct 
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170J. •» «uçr le Pont , & il foc fini le lende- 
™ M main , qui étoît le qdinze de ce mois^ 

•• On en fit même commencer un autre» 
•» pour amufèr encore mieux les Enne- 
» mis > & attirer la plupart de leurs 
M forces de ce côté-lài 

» Mais dans le même tems on avoir 
M donné ordre que l'Armée reprendroîc 
» fon vieux Camp de Pembrato > lait 
»*fànt-là feulement le General -Major 
» de Stille avec les Grenadiers & les 
M mille Fufiliers s ôc que la nuit fui* 
t» vante il ruïneroit le Pont , & fuî- 
» vroit l'Armée avec fon détachement 
«> & les canons. On partit hier avec 
» l'Armée à la pointe du jour » mar« 
99 chant en deux colonnes vers Trévî- 
w glio , dans l'intention de prévenir 
«lies Ennemis; ôc notre avant -garde 
a» s'y étant avancée avec le Colonel 6c 
» Général- Quartier-Maître le Baron de 
•» Riedt , elle rencontra les iFourrageurs 
M des Ennemis ^ en tua quelques-uns } 
M & outre les Prifonnîers , elle prit deç 
» mulets & des chevaux en a(Tez grand 
•» nombre. On fçut par les Prifonniers, 
•» que le Grand-Prieur étoit en-deçà de 
»» l'Âdda à Cadàno ^ avec plus de iq 
u Bataillons & ^o E(cadrons > étant; 
•i pofté entre ladite rivière ^ & ayanc 
m au front un canal impraticable» 
. m L^Ârmé^pourfuivitfâ marche, &; 
..Nil. ^ «far 
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^ fur le grand chemin pour venir à la 1705» 
w plaine entre Tréviglio & Caflàno , on 
w la rangea en bataille > dans la réfolu* 
« tion d'attaquer les Ennemis ; & nous 
» étant avancez environ une heure 
» après midi , on commença à charger 
» une demi-heure après. L'attaque fut 
»» vigoureufe , les Ennemis ayant été 
•> pouflèz & chaflèz en panie dans l'eau» 
*> & l'on gaena le Pont à notre droite » 
*» qui étoit fur le canal , nommé Ritof" 
M to : mais les Ennemis s'étant remis ^ 
•• s'avancèrent à toute force contre nos 
*» Bataillons , qui avoient déjà repaflë le 
*» canal par eau & fur le Pont , & ils 
•• furent contraints de le repaflcr. Non- 
w obflant cela les Ennemis furent re- 
» pouflèz de nouveau , & le feu re- 
** commença des deux cotez en-deçà Sc 
99 au^-delà du canal » lequel dura une 
** groflè heure fans difcontinuer. On 
** reprit même le Pont , & nos gens 
»» traverfèrent une féconde fois l'eau 
M avec une intrépidité inconcevable; 
Mcnfbrte que les Ennemis à notre 
99 droite furent chaflèz jufques au-delà 
M de lAdda. En cette confufion y leurs 
••Dragons fautèrent en bas de leurs 
M chevaux ,'les laiflànt courir vers nous» 
f» ôc eux fe fàuverent vers la tête du 
n Pont vis-à-vis de CafTano* 
m A oocre gauche Tatcaque fut pa-> 

(eiUe« 
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Î7QJ* *' rcillemenrrrès-vigourcu(c,jufques-li 
» que quelques Bataillons Ennemis bar- 
- tirent la chamade ^ mais comme nos 
» Bataillons ne purent féconder :> à eau- 
M Ce que leurs armes & leurs munitions 
•» étoient moiiillées , les Ennemis repri- 
w rent le feu , & on ne put pas les 
» charter tout-à-fait 5 parcequ'ils rrou- 
» verent deux canaux par le moyen 
w defquels ils fè couvrirent entièrement. 
•» On pafla l'un , & on tenta auffi de 
m partcr Pautre : mais l'eau k trouva fî 
M profonde que le partage en fut im- 
M portîble , & il s*y noya même beau- 
»» coup des nôtres , qui s'y jetterent 
»* par une bravoure trop excertîve. On 
M fit alors faire aire pour plus de trois 
M heures , quoique l*Ennemi fît de la 
H tête de fon Pont & du Château de 
•* Cartàno un terrible feu de canons & 
» de moufguctcerie. On ordonna en- 
M fuite aux Troupes de repartèr le ca- 
» nal , & d'entrer en-deçà du Camp. 

» On ne peut pas exprimer combien 
w le feu ftit grand , n'en ayant jamais 
w vu de pareil. On ne fçauroit non-plus 
wfuffifamment loiier la bravoure de 
» toute l'Armée , ju(ques-là que notre 
m Infanterie Ce jetta dans 1 eau par ba-^ 
M taillons entiers jufqu'au cou , & pa(^ 
» ferent malgré le feu des Ennemis qui 
•»écoic. inctoyabK Us les charge-^ 
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>» rcnt même , quoique leurs armes & 1 705» 
"leurs munitions fuficnt entièrement 
» mouillées. De-plus on ne peut pas 
w comprendre comment les Ennemis 
w ont pu fe laiflcr battre dans ce pofte- 
i> là > qui étoit fi avantageux par (a 
w fituation , & (butenu de-plus par le 
» double feu de Caflàno ; outre que le 
w Duc de Vendôme ie trouva à l'ac- 
w tion , étant arrivé un peu avant la 
w bataille , avec la plus grande partie 
» des Troupes quil avoit avec lui au* 
w delà de l'Adda ^ vers le Palais de 
I* Paradifb^ 

Il eft aifé de fuger par le ftile de cette Réflexion» 
Relation , que celui qui eut ordre de ^^k^""* 
la compofer, étoit un Allemand. Il tâ- 
che de diminuer la valeur des François, 
pendant qu^il élevé ju(ques au Ciel celle 
de fa nation. Il eft pourtant certain 
que les premiers n'en montrèrent pas 
moins que ceux qui les attaquoient. Il 
^*cn falloir de beaucoup qu'ils n'eufl&nc 
l'avantage du terrein , comme prétend 
l'Auteur de la Relation ; puifque les 
bords du Ritorto étoient contre eux > 
& qu'ils étoient à découvert , au lieu 
que les Impériaux avoient des brof- 
iailles & des arbres devant eux qui Içs 
couvroient. D'ailleurs , le terrein oà 
les François combattitent étoit fi étroit :i. 
^u'ili $'^mbai;rai£ûeo(i les un$ les au-"^ 



40 Histoire du Prince 
i70f . autres , jufques- là que le Duc de Ven- 
■""""■"" dpme fut obligé de faire jetter uii grand 
nombre d'équipages dans le canal > à 
cau(e qu'ils ocçupoient trop de place > 
& empêchoient lesTroupes de faire leurs 
mouvemcns. Enfin l'Auteur de la Re- 
lation infinuë partout , que le Grand* 
Prieur étoit avec fbn frère dans le lieu 
du combat (a) ; cependant rien de iî 
faux. Le Grand-Prieur étoit à Rivolta , 
' à deux lieues du champ de bataille , 
& ne penfa pas feulement à fe re- 
muer pour venir au fecours de fbn frè- 
re ; ce qui fut caufe de fa difgrace à 
fbn retour à la Cour. Il difbit pour fè 

jufli- 



(a) Me. Dumont parle encore avec plus de pré« 
ciiîon dans Ton Hiftoire Militaire du Prince Eugè- 
ne , page 46. // métreha toute U nuit, dit-il ,dui% 
mu i6f& ie Undemttin 4 midi il fi trouva en fréfinct% 
M croyait toujours que te Grand- Prieur éteit-là fini, 
1,'extreme diligence dont il avoit u/e, ne lui permet»' 
toit fat d'en juger autrement i cependant il fa trom* 
pait, Le chemin par eié le Duc de Vendôme pouvait vom 

mir , étoit plu» court de la moitié que le jteH , 

Mnfn il avoit fi bien pris fis me/uret ( le DuC de 
Vendôme ) que quand la yataille cpmmenfa , toutes 
les Troupes y étaient t^à la réfirve de trois Bataillons » 
^f arriveront néanmoins durant le combat , & qui 
3tj trouvèrent. Autant de mots , autant de faulTe- 
cez. J'avoue que je fuis étonné de U hardieiTe de 
cet Auteur. Il n*eft pas ezttaordinaire que }e ne 
m'accoide point avec lui \ \t me fuis propofé d'é- 
crire une Hiftoire & non UA Fanégiciqac ».d& je ne 
coofulte que U téùxL 
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juftifier, qu'il n'avoît rien entendu du 1705. 
tout qui eut pu lui foire Soupçonner — — — 
qu'on febâttoit à Cadàno. Mais com- 
ment pouvoir fe perfuader qu'un éloi- 
nement de deux lieues (bit capable 
d'empêcher d'entendre un bruit de 
guerrç pareil à celui qui fè fit durant 
cette (anglante bataille ? Quoiqu'il en 
fbît fon frère l'étant venu joindre à Ri- 
volta t lui fit de grands reproches fur ce 
qu'il n'étoit pas venu à (on fècours. Le 
Grand-Prieur (è défendit ,& accufa (on 
frère à (on tour deTavoir envoyé à Ri* 
voira fansnéceflîté , mais feulement par 
leconfèildequelaue Traître. La méun- 
telligence (urvint oien-tôt entre les deux 
frères. Cependant le Prince Eugène étoit 
toujours à 'Biviglio> dans un pofte ex- 
trêmement avantageux , & tel que le 
Duc de Vendôme defcfpera de pouvoir 
en approcher. Les deux Armées n'é- 
toient cependant éloignées l'une de l'au- 
tre que de deux lieues , & l'on croyoit 
que cette proximité donncroit lieu à 
quelque nouvel engagement : mais le 
Prince Eugène avoir trop peu de trou- 
pes pour pouvoir entreprendre contre 
celles du Duc de Vendôme , groflies de 
celles du Grand - Prieur. Le refte de 
l'Eté fe pafla à faire la petite guerre. 
Les Partis du Prince Eugène ^ ôc fur- 
tout fês Huilàrs revcnoient rarement , 

fans 
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iToy, (^ conduite n'en cft pas moins admira- 
ble, La bataille, quoique gagnée par 
.les François , ne décida de rien. Elle 
a^^oit décidé du fort de l'Italie, fi le 
Prince Eugène l'eût gagnée j& les AU 
lenuinds s'y comportèrent trop brave- 
ment , pour ne pas y avoir acquis au- 
tant de gloire que ceux-mêmes par qui 
ils furent vaincus. On ne frappa , que 
je fçache , aucune Médaille du côté des 
Alliez à l'occafion de ce combat > ce qui 
marque qu'ils n'étoient pas trop perfua- 
dez de l'avoir gagné. 
X^ Woce Le Prince Eugène fe retira après l'ac- 
S*r?r"*Mî- ^9^ ^^^^ '^ Ghiéra d'Ada, petite con- 
loxd Mail, trée entre cette Rivière & le Sério. Il 
•ozon^. vint camper ^ Tréviglio , d'où il écrivit 
la Lettre fuivante au Duc de Marlbo* 
roug. 

Monsieur, 

Votre jilteffe me le pardonnera ^fi je 
ne lui écris pas de ma propre main : c'eji 
ma bleffure qui m'en empêche , quoiqu'elle 
ne foit pas dangereufe. Votre Altep ver- 
ra par la Relation adjointe y que f ai fait 
faire en hate^ ce qui arriva hier entre 
les deux Armées, . . Je ferai chanter le 
Te Deum, pour remercier Dieu de cet 
heureux fucces , qui eft d*autant plus re-^ 
marquable ^ que toute l'Armée Ennemie 

àoït 



^ 
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-étoit au combat) à quoi je ne ntétois pas 170/. 
attendu. Vu le terrein oà les Ennemis 
cnt combattu , celafemble quafiimpoffible^ 
acaufe de U fituation très^avantageufe 
ou ils etoient poftez,. Selon les avis que je 
viens de recevoir far des Prifonniers , par 
des deferteurs) ér par d'autres differens 
endroits , fa perte efi très^eonfid/rable ; 
& la confufion parmi fes Troupes /toit fi 
grande p que beaucoup d'entre eux & une 
grande quantité" de bagages ont été fub^ 
mergez, dans fAdda. Nos Regimens ap^ 
portent encore à Pheure qu'il eft quelques 
Etend arts & Drapeaux y & il je trouve 
beaucoup J^Officiers entre les Prifonniers 
Ennemis. On peut juger que de notre 
eité f Affaire ne iefi pas paffee fans per^^ 
te ; car le feu /toit terrible & incroyable 
départ & d'autre. P^otre Alteffe me fera 
l*honneur de me croire plus que perfonne 
au monde avec fincerite &rejpeil y Mon* 
ficur , de Votre Alteflè le très4)umble & 
très-ob/iffant Serviteur y Signé , Eugenb 
DE Savoye. 

Au Camp de Treviglio ce 17 Aouc 

1705- 
J'inférerai ici la Relation dont le 

Prince Eugène parle dans fa Lettre. Il 
paroît afièz qu'elle fiit faite à la hâte , 
comme S. A. le dit > Se par une plume 
bien partial^. ^ 

» L!Armée Impériale ayant décampé 
B ; M de 
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1705. trouver aux environs. Le Duc de Ven- 
dûme voyant que les Allemands faî- 
fbient de (1 grands préparatifs , crut tout 
de bon que leur General avoir deflèîn 
de tenir la cam pagne tout Phy ver , com- 
me il avoir fait en 1701, à Chiari. U 
ordonna aufli à Tes (bldats de Ce pour- 
voir de baraques , bien ré(blu de ne 
pas décamper avant le Prince Eugène , 
' & même de TafFamer s'il étoit poffible : 
mais dans le tems qu'il y penfoit le 
moins > S. A. S. leva (on camp par 
une nuit obfcure , & prit la route de 
Crème (ans faire fbnner le boute- 
(êlle , ni battre la générale. Le Duc 
de Vendôme ne s'apperçut de ce 
décampement que le lendemain 10 
d'Odobre. Il fit promtement plier ba- 
gage , & Ce difpofa à fuivre le Prince 
. Eugène, & même à le devancer, s'il 
étoit poflîblc, pour couvrir le Crémo- 
nois. 
Il veut Le Prince Eugène avoir le Sérîo de- 
Sédo! ^' -vantlui , & il lui falloît pafler cette ri- 
viere avant que de pouvoir entrer où il 
avoir deffèin d'aller. Le Duc de Ven- 
dôme fit un détour ,& prenant à droi- 
te il pafTa l'Adda à Lodi. Pendant ce 
tems- là le Prince Eugène s'approcha du 
Sério ; mais il le trouva fi enflé par les 
pluyes qui tomboient depuis plus de 
trois jours , qu'il ne put le paÛçr qu'a- 
vec 
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vec beaucoup de peine. Cet 'incident 170/, 
donna le ioinr aux François de repaflèr ' 
TAdda à Pizzighitone , & de fc venir 
pofter entre Gambéto & Caftelléone , 
juftement entreCrémone & l'endroit oii 
V le Prince Eugène avoir fait deffcin de 
pafler, S. A. ne les croyoit pas fi pro- 
che ; & dès que le pont qu'elle faifbic 
conftruire fiir le Sério fut prêt , elle en- 
voya deux Bataillons du Régiment de 
Guitenftein,avec quelques Compagnies 
de Grenadiers , pour fa vorifcr le pallàgc 
de PArmée. 

Mais à peine ces troupes eurent paf- H cft obli- 
Çé que les François fondirent fur elles f^ ****'?"" 

f- ^ , I * , 1 /* donner cet» 

ans leur donner le tems de le retran- fc cutte. 

cher i en tuèrent ou bleflcrent une par- ptift- 
tie , & firent le refte prifonnier. Le 
Prince Eugène les fit (butenir par d'au- 
tres Compagnies de Grenadiers , cro- 
yant qu'il n'y avoit qu'un détachement 
des Ennemis qui attaquât y mais lors- 
qu'il (çut que c'étoit une partie de leur 
Armée , que l'autre n'étoit pas bien loin 
de là , il vitbien qu'il n'y avoit pas mo- 
yen de paflcr. Il rappel la (es gens , retira 
Çon pont , fit couler les barques à fond , 
& rebroufià du côté de Crème. Le Duc 
de Vendôme remonta le long du Sério 
fur le bord oppofé , pour obicrver le 
Prince Eugène. 
S.A. S.arrivalezo^Montctiano ,& « l'«««*- 
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170J. campa près de cette place. A peint 
~ les tentes étoient drtflecs , que ce 

Prince donna fubitement ordre de les 
détendre ^ Se comme les eaux du Se- 
rio avoien^ confîdérablement baifle > il 
ordonna à (k Cavalerie de pa(Tèr cette 
rivière à gué. L'Infanterie fuivit im- 
médiatement > ayant de l'eau jufques 
fous les aifTèlles , & vint camper à Fon* 
tanella% Le Duc de Vendôme ayant ap- 
pris que le Prince Eugène avoir pafle le 
Sério a gué , vit bien qu'il n'étoit plus 
* queftion de' lui en difputer le padage» 
Il fut un peu honteux d'avoir encore 
Une fois laifle échapper l'occaHon de 
combattre ce Prince , avec l'avantage 

Su'on a toujours fur un Ennemi qui dé* 
le à travers une rivière, & qui en (br- 
tant de l'eau n'eft guéres en état de fc 
mettre en défenfè , ni de (è fervir de (es' 
armes mouillées^ 
Tufi Fran» Pour fe venger de cette mortîfica- 
gcnVsot ^^^" >}^ ^^^^^^^ d'aflîéçer Soncino , où 
cino. le Prince Eugène avoit mis un Com- 

mandant avec quatre à cinq cens hom- 
Ynes. Pour cet effet il envoya fes bagages 
à Caftclléone ^ & alla camper au-de(ïus 
de Soncino , fa droite vers l'Oglio le 
long du principal canal qui forme les 
14 navilles , & fa gauche à Ticen- 
go. Le Prince Eugène, qui avoir péné- 
tré le delTeiti du Duc de Vendôme , 

avoic 
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avoic en même - tems envoyé ordre au 170J. 
Commands^it de tâcher de fe fauver , Sc ' 
d'abandonner. Ton porte qui n'écoit pas 
tcnablcjpour con(èrver fa petite garni- 
fbn j mais il n'eut pas le tems de l'exé- 
cuter. Il fut inverti , & fe défendit pen- 
dant fix heures , après quoi il fut obligé 
de (e rendre prifonnier de guerre avec 
là garnifbn. Les François ne retirèrent 
point de cette conquête tout le profit 
qu'ils s'en étoient promis. Ils penfoient 
. y trouver force provifions de guerre 
& de bouche ; mais le Prince Eugène 
y avoit pourvu quelque tems aupara- 
vant , en les faîlant enlever pour les 
transporter à fbn camp de Tréviglio , 
où il les avoit fait confumer à (on Ar- 
mée. Le Prince Eugène rerta à fou 
camp deFontanella , pour donner de la 
jaloufie au Duc de Vendôme. Tantôt 
il faifbit courir le bruit qu'il alloit re- 
paflèr le Sério , tantôt l'OgHo. Le Duc 
de Vendôme ne bougeoit d'auprès de 
Soncino , pour couvrir le Crémonnois. 
Ilattachoit (on attention de chaque cô- 
té , & il n'ofoit ni avancer ni reculer , 
de-peur de donner lieu au Prince de fc 
porter vers l*Adda,ou d'entrer dans le 
Crémonnois. Eugène , pour l'intriguer 
encore plus, fit retirer la grodè artillerie 
qu'il avoit à Palazzuolo >&la fittranf^ 
porter à fbn camp de Fontanella. 

Lorfqu'il 
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i70f - Lorfqu^il vit le Duc de Vendôme 
Le Prince bîcii intrigué , il décampa , & fe mit en 
^"/P*°«^ marche fur trois colonnes pour paflcr 
giio. 1 Oglio. La première tira vers Calozzo- 

lo ; la (cconde, vcrsUrago-, & l'autre ; 
à Pont - Oglio y où elles (c réunirent* 
après avoir pafl? la rivière. Toute T^t- 
mée campa enfuite près de Chiari. Le 
Prince Eugène eut le bpnheur d'exécu- 
ter ce partage dangereux (ans perdre un 
(èul homme. Le Duc de Vendôme , 
ayant fur la fin pénétré le véritable deC- ^ 
fein de S. A. accourut pour le tra- 
ver(er ; mais lorfqu'il arriva iiir le 
bord de l'Oglio , toute l'Armée Impér 
rialc étoit déjà de l'autre côté. Il étoic 
venu avec 40 Bataillons & 1 8 E(cadrons« 
Chagrin de n'être pas arrivé aflcz à tems 
pour détruire T Armée Impériale à (on 
partage , il voulut du moins lui empê* 
cher le retour. Pour cet effet il répan- 
dit Ces troupes depuis Fuméncngo juC» 
qu'à Palazzuolo , Se prit (on quartier à 
Civitato. Le Prince Eugène ayant re- 
marqué que les troupes qu'il avoir Iai(^ 
fées dans la partie de Palazzuolo qui 
qui étoit au-delà de l*Oglio,étoient trop 
expo(ees , les retira fort à propos pour 
les délivrer du Duc de Vendôme , qui 

{)ar le mouvement qu'il venoit de faire 
es auroit enveloppées. 
U va cim- S. A. demeura quelques jours dans 
' fon 
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{on camp de ChUri > après quoi clic re« i yo f • 
cira lerefte des croupes qui écoienc dans 



l'aucrc partie de Palazzuolo , & celles g^^il^nc! 
de Ponc-Oglio 9 & marcha du côcé de 
Caftiglione. Le Duc de Vendôme le 
fuivicpour obferver (es mouvemens , & 
fè pofta fur les hauteurs qui font entre 
Lunaco & Ellènta, Le Prince Eugène 
paflà laChié(è, & vint camper le long 
de la FofTa-Sériola , du côcë oppofë à 
celui des François. Les deux Armées 
n'écoient (ëparées que par ce canal , fans 
que l'une ni l'autre osât le pa(Ièr pour 
hazarder un nouveau combat. Elles ne 
firent que fecanonner pendant plufieurs 
jours. Sur ces entrefaites le Général 
Gui de Stahremberg arriva au camp du 
Prince Eugène. Ce Général avoir tou- 
jours refté en Piémont ,où il comman- 
doit les Troupes Allemandes quiavoienc 
été envoyées au Duc de Savoye , lorf. 
qu'il déclara la guerre à la France. Stah- 
remberg eut diverfès conférences avec 
le Prince Eugène touchant les affaires 
du Duc de Savoye \ &c après être con- 
venus de ne rien oublier pour obtenir 
de plus grands renforts pour la cam-- 
pagne fuivante , ce Général partit du 
camp du Prince Eugène le 1 de Décem- 
bre , & continua fa route vers Vienne. 

Le Prince Eugène , voyant que la il ™^t Tes 
faifon étoit trop avancée pour teni^ quaTticc^*" 

ToJdE III. C pluSdlii/.!. 
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tyoS* pluslong-tcmsIaGampagnc=> fe dirpo(â 
' à mettre fcs troupes en quartier d*W* 

ver. Il envoya (es bagages dans kTren- 
tin , & fit marcher une partie diC fa Ca- 
valerie -dans le Véronnois , (bus lesor- 
. dres du Général Rockavibné , le réfte 
fut envoyé à Montéchiaro. Il diftribua 
fbn Infanterie derrière les montagnes 
qui font entre la Chiefe & la Folli-. 
Sériola : une partie ftit mifc à Lunato 
& à Calcinato , l'autre à Santa-Eufé-- 
mia & à Rofato, Le Duc de Vendô- 
me étoit déjà entré en quartier d'hiver; 
^ôc après avoir réglé ce qui concemoic 
la (ubfiftance de fon Armée , il étoit 
parti pour Verfailles, laillànt le Comte 
de Médavi pour commander pendant 
fon abfcnce. 
1706. Le Prince Eugène partit pour Vien- 
irpairpoûine , le I } de Janvier : il laifla le com- 
vicnne. mandement des Troupes Impériales au 
Comte de Rcwentlau,& arriva à Vien- 
ne le 21. L'Empereur Jofeph lui té- 
moigna plufienrs foisqu'ilétoit (atisfait 
de fa conduite; il le confirma dans (à 
charge de Préfident du Confèil de Guer- 
re , & S. A. renouvella dans une Af- 
femblée qui (c tint à cette occafion , le 
ferment qu'il avoit déjà prêté à l'Em- 
pereur Léopold. 

Les Affaires de 1 a Maifon d'Autriche 
étoient en aflèz bon train. L'Archiduc 

ou 



OU ie Roi Charles IIL favorifc par le ijo6t 
Comte de Melgar , Amirante de Caftil- 
ic , avoir vu le Royaume de Valence fe 
foule ver en fa faveur contre le Roi 
Philippe. La Catabgne en avoit fait 
autanc , & les Troupes Angloifès & 
Hoilandoiieslttiavoient fournis Barce- 
lonne & Gironne. 

Les Bavarois accablez des vexations r^tMii* 
au Comte de Leuweftein , qui avoit été ^»o» «« 
envoyé en Bavière à la place du Gêné- ^*^*^'** 
rai d'Herbeville^avoientpris les armes 
au nombre de ioooo hommes, tousPay*. 
fans mal arme:2: , qui mafTacroient tous ' 
les Impériaux qui tomboient entre leurs 
mains. Us demandoient à l'Empereur 
qu'il lui plût leur donner des Gouver- 
neurs plus traitables que Leuweftein * 
qui leslaiiTadèntdansla poilèdion cran* 
quille de leurs biens , après qu'ils au* 
roient payé les taxes qui leur étoient 
impofècs* Le nouveau Monarque n*é- 
toit pas Prince à céder à une popula^ 
ce 5 & le vrai moyen de ne rien obte- 
nir de lui, c'étoitde lui demander les 
armes à la main. Non feulement il refu* 
fàjde donner fatisfaâion aux Bavarois^ 
mais même il envovà un ten fonde trou- 
pes au Comte de LeùWeftcin pour les 
mettre à la raifon. Jufqu'alors ces Peu- 
ples avoienr pris les armes de leur pro- 
pre mouvement , & fans être foutenu9 
C z par 
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170Ô. P^^ aucun Chef de quelque confidcra- 
- tion 'y mais lorfqiie les Seigneurs de cet- 

te nation virent qu'ils alloient être li- 
vrez à la rapacité des Minières de la 
Cour de Vienne, ils fè joignirent aux 
Payians^ avec quelques troupes réglées, 
& commencèrent tout de bon à faire 
la guerre. Us prirent jplufieurs petites. 

f>lâces p qui furent enmire repriies par 
es Impériaux. Il fè donna divers pe- 
tits combats > & la fin de tout fut que 
les Bavarois furent vaincus , pillez , fac- 
cagez; ôc les perfbnnes de qualité qui. 
avoient favorifï leur révolte , périrent, 
la plupart par la main du Bourreau. De 
cette manière l'Empereur fe vit en état 
de faire en Bavière tout ce quil lui 
plut. 
Affeircs de U n'eut pas tout- à- fait le même fuc-* 
Hongrie, cès en Hongrie. D'abord après fbn ave-» 
nement à l'Empire , il avoir fait propo-: 
fer au Prince Ragotzi plufxeurs voyes 
d'accommodement y mais celui-ci ne les 
ayant pas trouvé conformes à fes in« 
térêtSjles avoit rejettées. L'Empereur , 
voulant faire un nouvel effort pour pa- 
cifier la Hongrie, fît fbrtir la Princcfïc 
Ragotzi du Couvent où elle étoit dé- 
tenue par fes ordres, & lui fît de gran- 
des offres fî elle vouloir aller trouver 
fon mari , & le porter à accepter les con- 
ditions qu'on lui offroit. La PrincefTè 

feignit 
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feignît d'entrer dans les vues de S. M- 170g, 
L Elle partit fous c(corte,& bien-loin " 

de foUiciter fon époux à mettre bas les 
armes, elle l'cxhona au contraire à con- 
tinuer la guerre avec plus de vigueur 
que jamais, ju (qu'à ce qu'il eût obtenu 
la fàtisfadtion qu'il demandoit. Cela 
n'empêcha pas que les Conférences ne 
continuadènt toujours entre les Mini(^ 
très de l'Empereur &r les Députez du 
Prince Ragotzi. La difficulté étoit d'ac- 
corder tant de prétentions oppoftes. 
Ragotzi perfiftoit à vouloir la Tranfil- 
vanie en Souveraineté , & Jofèphe vou- 
loir la gardercomme un Etat dépendant 
du Royaume de Hongrie ; offrant le 
Comté de Burgau en dédommagement, 
& de l'ériger en Principauté. Mais Ra- 
gotzi vouloit être Souverain ,& comme 
Prince de Burgau il auroit toujours dé- 
pendu de la Cour de Vienne. De- plus j 

l'Empereur n'accordoit rien des deman- ■ 

des générales des Méconrens , fi ce n'eft 
l'expulfion des Moines & des Prêtres 
du Royaume de Hongrie : faveur qui .^-j 

lui coûtoit d'autant moins, qu'il avoir \ 

peu d'affedkion pour cesMeffieurs.Quof» | 

qu'il en foit , les deux partis ne pouvant f 

s'accorder , continuèrent la guerre. Les : 

Mécontens firent des courfes dans la 1 

Stirie jufqu'aux portes de Gratz. Ils ' 

bâtirent le Général Heifter dans un 
; ;] C 3 corn* 
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1706. combat où il fut tué. Ils firent auffi de 
■ grands progrez en Hongrie , qui intri- ' 
guerent l'Empereur^ 

Il ne s'étoitrien paflë de confidérable 
fur les frontières de l*Empire du côté 
du Rhin. Les avantages y avoient été 
à-pcu*prè$ égaux de part & d^autre. Le 
Prince Louïs de Bade & le Maréchal 
Àc Villars ne s'y étoient occupez qu'à 
des marches & des contremarches. Ce 
fut prefque la même cho/c dans les 
Pays-Bas , à la réferve de l'attaque des. 
Lignes de Hillensheim , où les François 
firent fi peu de réfiftance , qu'on auroic 
dit qu'ils étoient payez pour ne point 
combattre. Soit que les Lignes fuflèni; 
défeftuculcs, ou que les Généraux man- 
quaffènt de cœur & de tête , elles fu- 
rent emportées , & la plupart de ceux 
qui les gardoient furent faits pri(bn« 
niers. 

Il n'en étoit pas de même en Pié- 
mont > où les Armées de cette nation 
avoient non feulement gagné une ba- 
taille , mais encore pris Chivas> le châ- 
teau de Montmellian & celui de Nice» 
^ui ju(qu'ators avoient tenu bon. Il 
ctoit ai(e de juger que la perte de tant 
de places entraîneroit infailliblement 
celle de Turin, fi l*on n'envoyoitd'af* 
/ez grandes forces pour fairçtète à cel- 
les des François. , 



Eugène de Savoye. Lîv. VII. jf 
Le Prince Eugène en avoît fouvent 1706. 
entretenu S. M. I. & ce Monarque 
étoittrèsdifpoféà fairedc nouvelles le- eÎ^/^^p'^^. 
vées pour noettre l'Armée d'Italie en polcàrEm- 
état d'arrêter les progrez des François. P*""' »»» 
Il n*y avoir qu'un inconvénient , c'eft Couver de 
que les fonds manquoientabfolumenc. l'argent. 
On tint divers Confeils pour délibérer 
fur les moyens d'en trouver. La plupart 
des Miniftres étoîent d'avis qu'on im- 
posât de nouvelles taxes fur les Bavarois;/ 
mais le Prince Eugène , qui (çavoit la 
tri (le (ituationoù les impôts avoient ré- 
duit ces peuples , propofà un moyen 
plus digne de fa générofité , & de Ja 
gloire de l'Empereur. Ce fur d'hipothe- 
quer les biens-fonds que S. M. I. a en 
Siléfie^aux Ânglois ,pour la valeur de 
aycoo livres fterling, & il fè chargea 
de faire confèntîr cette nation à ce 
prêt aux conditions fufdites. Il fit voir 
que quelques années de Paix mettroienc 
S.M.I. en état d'acquitter cette fom- 
me; (ans compter que fi la Guerre étoit 
heureu(e,elle pourroit l'acquitter par le 
moyen des contributions. Le projet fut 
approuvé , & le Prince Eiigene ayant 
été fuflSfamment autorité de l'Empereur 
pour pafler à l'exécution , trouva dans 
les Anglois les meilleures difpofitions 
du monde. Us étoient fi pleins d'admira^ 
lion pour Tes grands exploits > & fi per- 
C 4 fuades 
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1 706. fuadez de fa bonne foi , que dèy que Icf 

^"""""""^ Livres de Soufcrîptions furent ou verts > 

on les vit accourir en foule pour porter 

leur argent aux Banquiers prépofcz pour 

le recevoir. La fomme fut bien tôt con>* 

plette. 

Le Duc de Le Duc de Marlboroug arriva à Vieïi- 

Maribo- ne au commencement de cette an^ 

* ne y pour venir folliciter des fecours en 
faveur du Duc de Savoye. Le Prince 
Eugène eut plufieurs entretiens avec Mi- 
lord Duc; & les inftances de ces deux 
Héros'furent fi efficaces , que l'Empe- 
reur employa l'argent qu'il avoit reçu 
des Anglots à faire de nouvelles levées. 
Dix mille Heflbis& quatre à cinq mil- 
le Palatins de troupes auxiliaires , fu- 
rent deftinez à renforcer l'Armée d'I- 
talie. Les troupes de Saxe-Gotha eu- 
rent la même deftination. Une par- 
tie des Impériaux qui étoient en Ba- 
vière 5 eurent audî ordre de fe difpofer 
à marcher en Italie -, & les PcuUÎens 
qui y écoient déjà , reçurent les recrues 
néceffaires pour remplacer les morts ÔC 
les déferteurs. 

Le Roi de France faifoit de (on cô- 
té tous les efforts poffibles pour poufler 
la guerre avec vigueur. Il augmenta (es 
Armées de jo Régi mens, & de y hom- 
mes par Compagnie dans toute l'Infan- 

' tcrie. 
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terie. Ce Monarque avoît alors près de 1706. 
300000 hommes fur pied, fans compter . 

les matelots ni les (bldats deftinez à 
fcrvir fur fa Flotte qui étoît formida- 
ble. Il n'avoir point perdu de vue le 
fiégc de Turin. Il avoit fait aflèmbler 
en Piémont une quantité prodigieuft 
de munitions de guerre & de bouche 
pour cette expédition; & le Duc de 
la Feuillade avoit difpofé Ces quartiers 
de telle forte qu'il tenoit la place com- 
me bloquée. La campagne que je vais 
décrire devoit décider du fort de cette 
Capitale , & de celui du Duc de Savoye. 
La France fc flattoit de rendre à TEm- 
pereur dans la perfonne de ce Duc, 
rout ce qui avoit été fait à l'Eledteur 
de Bavière 5 mais le Prince Eugène ren- 
verfa tout l'édifice de cette vengeance , 
comme je le dirai en (on lieu. Ccpen- Le Prince 
dant Eugène ; fçachant que les troupes y^l'J"^!^ 
deftinées à compofèr (on Armée étoient ijc. 
en mouvement pour (e rendre au ren- 
dez-vous qui leur avoit été aflîgné , 
ft difpofa à retourner en Italie. Le 
jour de fon arrivée à Ruverédo > il y 
apprit une nouvelle aflez fâcheufe : ce 
fut celle du combat deCalcinato» donc 
Voici les particularitez. 

Sut la fin de la campagne précéden- Combat de 
te , le Duc de Vendôme avoit réfolu calcinato. 
d'attaquer les quartiers de l'Armée Im- 
C S périale. 
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1706* pérîale, dès ique le Prince Eugène fèroiiB 
parti pour Vienne; mais comme le dé-^ 
parc de S. A. arriva plus tard qu'ils 
ne pcnfbir , & que (es troupes écoienc^ 
fort fatiguées , if (è contenta de difpor^ 
fer (es quartiers de manière qu'ils paC^ 
km fc rafTembler en peu de tems , 8C^' 
après que les recrues qu'on dévoie luir 
envoyer de France (croient arrivée». It 
confia (on deffein au Comte de Meda-' 
vi, àqui il lai(roit le commandement 
de l'Armée, & le chargea de tirer pço^- 
à>peu les troupes foibles qui étoiemt 
dans les lieux les plus proches des Im<^ ' 
périaux , pour y en menre de meilleu-^ 
res. La Cour à qui il communiqua le 
plan de (on projet l'approuva , & ceGé^' 
néral revint en Italie pour l'exécuter. Il 
fe hâra d'y devancer le Prince Eugène , 
n'étant pas fort adtiré du fuccès de Con, 
«ntrcprife , s'il ne Icxccuroît avant l'àr^w 
sivée de S. A. qui auroit uns doo-^ 
se prévu ce qui devoir arriver , & qui 
n'auroit pas manqué d'y apporter du^ 
semede* 

Le Duc de Vendôme arrive à Milan^ 
& pour empêcher les Impériaux de rien 
fbupçonncr de (on deflfèin , il fait coum 
rir le bruit qu'il étoit très- mécontenta 
du Comte de Médavi. Il (e plaint que^ 
les magazins(bnt dégarnis v&dit hau-« 
Kcnenc que cela r^roii; caufe qu'il n» 

fowroift 
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pourroit entrer en adlioii que fur la fin }7o6. 
du printcms ; & quelques jours après il ' 
fie le malade, & prie des rennedes com- 
me s'il l'avoir été en effet. Le Comte 
de Réwentlau , informé de toutes ces 
drconftances , n'avoic aucun fbupçoa 
de ce qui (è tramoit contre lui. Il at-> 
tendoit tranquillement le retour duPrin- 
ce Eugène > & l'arrivée des troupes de '* 
l'Empire qui venoient en Italie pour 
renforcer celles qui y étoient déja.Néan- 
moins il avoit fait fortifier le pofte de 
Calcinaco , où étoit le centre de (es 
troupes. Il avoitCarpendoloà fa droî* 
te , & Montechiaro à {a gauche. Il avoit 
fait élever de bons retranchemens > 
qui joints aux canaux > aux hauteurs , & 
aux fodèz dont ces poftes étoient cou- 
verts, en rendoient l'accès très-di£Sdle. 
Des que le Duc de Vendôme eûtconi- 
pris que le Général Réwentlau étoic 
adez perfuadé qu'il n'avoir rien à crain- 
dre, il quitta tout d'un coup les tiian- 
r\ts^&c monta à cheval poiir (e venir met- 
tre à la tête des troupes deftinées à cet- 
te entrepri(e. Elles montoicnt à iSooq 
hommes de pied, & jooo chevaux ; ceU 
les des Impériaux n'étoient que de c^ooa 
Fantadîns & 3000 Chevaux. Il fe mit en 
imarche Ja nuit du 1 8. aq i p. d'Avril , & 
arriva à la pointe du jour au pied des 
bauceuia qu'occujpoient les Impériaux. 
C6 Lô 
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1706. Le Comte de Réwenclau n*eut aucunci 
nouvelles de cette marche nodlurnej 
mais comme les François troQverent de 
grandes diflScultez pour aller à lui , & 
qu'ils perdirent beaucoup de tems à 
monter furies hauteurs qui couvroicnt 
les Impériaux , ceux-ci eurent le loifîr 
de (c reconrioîcre , & de (e former fur 
la hauteur qui régnoit le long de leurs 
quartiers de Car pendolo&deCalcinatoj 
oe(brte que le Duc de Vendôme trouva 
desgensadèzdîfpofèzà le bien recevoir, 

Îuoiqu'un peu étonnez de le voir arriver 
ans un tems où l'on ne s*y attendoit pas. 
Les François ayant franchi (ans obs- 
tacle les canaux & les foflèz qui étoient 
fur leur paflfàgc, & fe trouvant en pré- 
ftncedes Impériaux > effuyerent la pre- 
mière décharge, après quoi leur gauche 
s'ébranla , & vint tomber fur la droite 
des Allemands , la bayonnctte au bout 
du fufîl fans tirer. Le combat fut ru- 
de ; mais la Cavalerie Impériale ayant 
plié , l'Infanterie perdît un peu de ter-. 
Tein. Le Comte de Réwentlau fè porta 
à cette aîle, & ayant rallié fa Cavale- 
rie , il la ramena au combat ? & repoufli 
la Cavalerie ennemie avec beaucoup de 
fuccès. Il croyoi t la bataille gagn(fe> lorfi 
qu'on vint lui dire que l'Ennemi avoir 
battu fbnaîle droite^& avoit pénétré en- 
tre fi gauche & le quautîcr de Monté-* 
' ' " çhiarck 
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clîiaro. Alors ce General craignant qu'on ijoS. 
ne lui coupât fa retraite à Salo , ne pen- 
fa qu'à fe retirer. Il le fit d'abord en 
alTèzton ordres mais fe trouvant ac- 
cablé par le grand nombre des troupes 
^iûorieufes , (es fbldats prirent la fuite 
avec tant de defbrdre & de précipita- 
tion, qu'il y en eut plufieurs qui ne s'ar- 
rêtèrent qu'à Rovérédo , où. ils arrivè- 
rent au moment que le Prince Eugène 
venoit d'y entrer. Outre l'avantage du 
nombre que les François a voient eu 
'dans ce combat, ils eurent encore celui 
ide pouvoir Ce fervir de leur artillerie; 
au lieu que celle des Impériaux ctoit à 
Gavardo, d'où ils n*avoient pas eu le 
tems de la faire venir dans l'endroit où 
l'on venoit les attaquer. Les Impériaux ^ 

Êerdirent la plus grande partie de leurs 
agages , 25 drapeaux & 1 1 étendarcs. 
Il eurent environ 3000 hommes tant 
tuez que bleflèz , &lai(Tèrent un grand 
nombre de prifbnniers entre les mains 
des Ennemis. 

Le Duc de Vendôme voulant profi- i-e iPânce 
ter de fa viftoirc , fit attaquer Mofco- ^cn^à G4« 
lino. Le Prince Eugène, après avoir vaido. 
ramaflé les débris de l*Armée du Comte 
de Réwentlau , étoit accourru à Ga- 
vardo y pour s'oppofer aux deflfèins du 
Pue de Vendôme , qui vouloit ôter aux 
Impériaux la communication avec te 

Treutin» 
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1706. que (on gendre à erre Général. Le gé- 
nie borné de la Feuilladc, & le bon 
état où fè trouvoit pourlors la ville de 
Turin , faifoient beaucoup douter du 
fuccès de cette entreprifè. 
Defcription La ville de Turin eft fituée fur le 
de cette fil. bo^^ feptentrional du Pô, dans une 
. plaine fort unie, au- travers de laquelle 
parte la Doire Suzîne , dont les eaux 
entrent dans le Pô un peu au-deflbus 
de Turin. Cette rivière ne laifïè pas de 
porter par deux biaillieres une partie de 
fcs eaux dans la ville , tant pour fa com- 
modité & (^ netteté , que pour faire 
tourner plusieurs moulins qui fervent à 
fa fubfiftance. La citadelle de Turin a 
été conftruite entre les chemins de Suze 
&de Pignerôl. Ceftun pentagone té- 
gulier 5 dont la fortification eft cxtrême- 
rneni rafante. Le Duc de Savoye qui 
avoit connu par les démarches du Due 
de laFeuillade, qu'il vouloir commen- 
cer le ficge par l'attaque de cette cita- 
delle, &qui avoit même connbiffance 
du front qu'on devoir choifîr, fit cou- 
vrir ce front par de bonnes contregar- 
des qui ne montroient que deux pieds 
de parapet. Il fit conftruire un avant- 
chemin-couvert;.& un avant- glacis pro- 
tégé de trois lunettes placées fur les 
diagonales des angles- faillans des ouvra- 
ges, il contremina tous Ces dehors,' Se 

pou(la 
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youfla une infinité de rameaux qui par- 1706. 
toient des principales galleries , & s'é- — — " 
tendoient jufqucs vers le milieu de l'a- 
vant-glacis , foit aux angles* ^i lla«5, foît 
aux angles -rentrans : enfin il fit faire 
une coupure parallèle au front de l'at- 
taque.'" 

Il n'y a aucun fauxbourg à Turin que 
celui de Balon, qui tient précifëment à 
la Doîre, du côté du chemin de Chi- 
Vâs & .de la Vénerie. Ce fauxbourg 
étoit couronné de trois ouvrages à cor- 
ne. Celui de la droite à l'égard de la 
place , eft le plus proche du Pô, & cou- 
vre le chemin du vieux parc : celui du 
milieu eft le plus grand , & couvre le 
fauxbourg:ilyaunavant-fo(Tëquel*eau 
de la Doire remplit. Celui de la gau- 
che couvre le pont de cette rivière , & 
les chemins de la Vénerie & deChivas. 
De l'autre côté du Pô s'élève une chaî- 
ne dcmontagnes qui commence à Mont- 
callier, & continue ju (qu'à Cafal. Cette 
montagne vis-à-vis deTurin eft chargée 
de quantité de monticules féparez les 
uns des autres. Le Duc de Savoye en 
avoit faitembraffèr plufieurs par un fort 
grand retranchement, capable de conte- 
nir un Corps d'Infanterie fix fois plus 
puidànt que celui qu'il avoit. Il avoit 
lait élever des forts & des redoutes dans 
l*iméi:ieur de ce retranchement , &c mê- 
me 



66 Histoire du Princh 
jjo6. ^^ jufques fur la haureiir la plus élevée 
— fur le chemin de Qiiiers, 

Voilà quelle étoit la place que les Fran- 
çois avoienr entrepris d'affiégcr. Rien 
n'y manquoic pour une longue défenfe. 
Les niagazins étoienc bien garnis , la 
poudre y étoit en abondance , l'artillerie 
en bon état & très-bien (èrvie , & la 
garni (on nombreufe & de bonne volon- 
té. Le Duc de Savoye , qui avdit pré- 
vu le fiége depuis long-tems , avoit eu 
tout le loifir de (c préparer à la défenfe j 
& les fubfidesconfidérabtesquil tiroit 
des Anglois&dcsHollandois ,1'âvoient 
mis en état de fubvenir à toutes ces dé- 
penfès. 

La France n'avoît pas moins faîtd*e& 
forts pour la réufli te de (on projet. L' Ar- 
^ mée du Duc de la Feuillade étoit déjà 

de 68 Bataillons^ & de ^q E(cadrons« 
Son artillerie étoit compoi^e de loS 
pièces de gros canon > & de 50 mor- 
tiers* Il y avoit pour le fervîce de cet- 
te artillerie , } Compagnies de Bombar- 
diers, autant d'Ouvriers, 600 Cano- 
nîers & 600 Mineurs. On avoit pris 
toutes les précautions imaginables pour 
la rub(îftance destroupes. Ily avoit dej 
fèrines pour deux mois dans le camp, 
& l'on avoit mis une re(çrve de 77000 
fâcs de grains dans Suze. On ne fauroit 
exprimer la ^[uantitéprodigieure de bonw 

Us* 
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bes, de boulets & de grenades qu'on ijq6. 
avoît fait charier au cafnp. Tous ces * 

préparatifs coutoient des {bmmes ira- 
menfes à la France, iî épuifée par les 
guerres précédentes. 

. Le Roi de France ordbnna au Duc Le Koî de 
de la Feuilladc d^offrir des pa Reports ^^"^^^^^^^^^ 
aux Princeflès de Picmont^pour fè retirer paflcports 
où elles trouveroient à propos > mais «uxPrincet 
comme cts Princeflès étoient déjà par- ^"^^ *" 
ries pour Gènes fur des galiotes que la ' * 

République avoit envoyées à Oneille , le 
Duc de Savoye fit dire au Duc de la 
Feuillaie, qu'il remercioit S, M. T. C, 
de fcs civilicez. Le lendemain la Feuil- 
ladc fit encore avenir le Duc de Savoye 
qu'il commcnceroit à faire jctter des 
bombes > le priant de lui apprendre quel 
étoit le lieu qu'il (ouhaîtoit qu'on épar- 
gnât. Le Duc fit répondre qu'on pou- 
voir tirer partout. 

La ville n'étoit pas entièrement în- 
veftiej defbrtc que le Duc de Savoye 
pouvoit y entrer & en fortîr quand bon 
lui (èmbloit , & y introduire tout ce 
dont il avoit befoin. Turin n'a que 
quatre portes, celle du Palais, celles de 
la Suzine, de St. Pierre, & du Pâ. La 

Krçmiere mené aux fauxbourg du Ba- 
in & du côt!é de Chivas ; la féconde 
va à Suze; la troifiéme à Pignorol; 8c 
la ^uat 1 iéme mené à Qj^iers par la kau« 

feur. 
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1706. tcur , à Montcallier lor(qu*on prend le 
chemin qui eftle long du Pô en (brranc 
du pont à main droite, & à Vérue en pre- 
nant à gauche à la (ortie du pont du Pô. 
Le Duc de Savoye avoit deux de ces 
portes libres , c^étoit celles du Pô & da 
Palais. Celle du Pô lui donnoit com- 
munication avec les poftes des hauteurs » 
& une liberté entière pour entrer & 
fortir de la place par plufieurs chemins 
éloignez les uns des autres. Celle du 
Palais lui donnoit communication avec 
le fauxbourg du Balon. 

On voit par-là combien étoît défèc-* 
tueufè la manière dont la Feuiiiade 
avoit învefti cette place. Ce Général 
étoit campé entre la Doire , la Sture ÔC 
le Pô, fa droite appuyée à Lucenro, & 
(a gauche au vieux Palais fur le Pô. 
Le fîége Jamais on n'avoir peut-être vu corn- 
commence menccr le fiége d'une place par l'atta- ' 
que de"iV Q"^ ^^ '^ citadelle. C'eft cependant ce 
cicadeiie. que l'habile Mr. de la Feuiiiade entre- 
prit de montrer. 

Il fit faire des lignes de circonval- 
lation fur le front de l'Armée; & par 
une négligence inouïe il ne mit qu'un 
fort petit quartier au bas du Pô, entre 
la Doire & ce fleuve , pour la fureté 
des convois qui venoient de Chivas ; &C 
ne pcn(a pas même à couvrir ce quar- 
tier par des lignes : ce qui fut caufê 

de 
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de fa ruïnc, comme je le ferai voir en 
fonlicu. 

Je n'entrerai point dans un détail 
exaâ de tout ce qui fe fie à ce Hcge , l'un 
des plus longs 6c des plus meurtriers 
qui fe (oient jamais vu. Cela n'cft pas 
touc-à-fait de mon fujet. Il me fuffit 
d'avoir donné une idée de la (ituacioa 
de la Ville de Turin , des difpofitions 
de l'Armée aflîégeante , pour préparer 
le Leâieur à la grande vi<5toire quç le 
Prince Eugène y remporta , & qui fau- 
va cette Capitale, & délivra le Duc de 
Savoye de la plus cruelle extrémité oi!li 
il fe fut jamais trouvé 

Ce Prince ayant jugé que fa présence Le Duc de 
n'étoit plus néceflTaire à Turin, & qu'il ^^J^^^^^^J 
n'y feroit que hâter la confbmmation fôrlu de 
des vivres , réfolut d'en (brtir , & de fè Turin. Dîf- 
retirer quelque part où il pût harceler le £a|î"2ette 
camp des François en queue , pendant occaûen. 
que les Affiégez les harcelleroient en 
front. Cette réfolution prife , il aflfèmbla 
fon Confèil , où après avoir déclaré le 
Comte deThaun Gouverneur Général de 
Turin, il adreflà ce difcours aux perfbn- 
nes qui le compofoient : 

Messieurs ET Amis, leur dît- 
il , quelque grand que parotffe le danger 
où ilfemble que nous foyions expo fez, , il ne 
faut pourtant pas s'en trop allarmer. Pour 

moi 9 
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1706. moi y lorfque je fais rjfexian au z^lt & 

'"**"'""^ à la fidélité que vous & vos ancêtres avez, 

toujours fait paroitre pour la Patrie & 

pour la Liberté i je me perfuade aifémeni 

que nous triompherons de nos Ennemis^ 

Cefi cette précieufe Liberté qu^on veut 
nous ravir ^ & qu'il s* agit aujourd'hui de 
défendre jufqvt a la dernière goutte de no* 
tre fang^ Fous voyez, déjà l Ennemi le 
glaive a la main y qui vous menace de voui 
égorger^ Son ambition n'étant pas affou»' 
vie de vous avoir dépouillé de ves biens 
i la campagne y qu'on a pillez» & facca*^ 
gez, y il veut encore vous chaffer de vos 
maifonsy & vous ravir ce que votre w- 
gilance a \ fauve de la main de fin info* 
lent foldat. 

J'ai des avis très-certains que mes Al» 
liez, nous envoyent depuiffansfecours y tant 
par mer que par terre y qui contraindroni 
infailliblement les François à fe retirer 
d'ici y auffî honteufement qu'ils ont fait 
depuis peu de ta ville de Barcelonne : mais 
il faut de votre part le même zèle y le 
même attachement y la même fermeté & 
le même courage dont les Barcelonnois 
viennent de donner de fi glorieufes mar* 
ques. Je fçai que les Piémontois ni les 
Allemands ne l^ ont jamais cédé en bra* 
voure aux Catalans y & je fuisperfua^ 
dé qu* aucun de vous ne donnera jamais 
la moindre marque de lâcheté y ne fa^ 

gfffant 
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gîjfantpasde moins que delà confervation iyo6. 
de votre liberté ^ & de votre propre bien. ""^ " 

Nonfetilementje promets de ràompen^ 
fer chacun fuivant les divers degrés de 
mente i de valeur & de fideTitei mais 
étujfide dédommager amplement tous ceux 
qui fouffriront quelque perte pendant le 
fiége. 

Je vais de mon cêtê expo fer ma vie k 
la tête de mes troupes y pour défendre la 
votre. Pendant que vous défendrez, cette 
ville ^ je travaillerai à facHiter Vappro- 
che des fecours qui nous viennent ;je har- 
cellerai continuellement F Armée ennC" 
mie y ou je l'obligerai à faire diverfion. 
Jefpere cependant que Dieu bénira la 
jufiice de nu caufe, & exaucera les vœux 
de mes fidèles Sujets, 

Avotre égard y Moii SI EV IL y (s'a-' 
dreflant au Comte de Thaun )je ne fau^ 
rois V9US donner de plus grande marque 
de Vejiime que j* ai conçue de votre va^ 
leur y qu'en vous confiant la garde & la 
défenfe de ma ville capitale. Je vous laiffe 
une Place bien fortifiée y & bien munie de 
toutes chofes; je vous laijfe une nombreufe 
Qarnifon y compofée d'hommes pleins de 
bonne volonté y & accoutumez, au feu -y je 
vous laijfe enfin une multitude de brave 
' Nobleffe y & de fidèles Citoyens ^ qui vous 
féconderont & vous obéiront comme k 
moi-même. 

Vous 
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i7C(î. Fous conviendrez,^ Monsieur $. 
que cette occafion eft la plus belle quife ; 
folt pr/femee de vos jours , pour donner i 
r Europe des marques de votre Intrépîdtt/, 
pour vous acqu/rir une gloire immortelle, 
& pour bien répondre a ce que l'Empe^ 
rcury l'Allemagne & toute l* Italie atten^ 
dent de votre valeur & de votre fage 
conduite. 

Ce Di{cours, qui fiif rendu public 
des le lendemain , fie un effet merveil- 
leux fur l'efpric du Peuple. On ne par- 
loic que de s'en&yelir (bus les ruines de 
Turin. 
Il prcRd la Le Duc dc Savoye voyant fcs Sujets 
route de ^- ^^j^^ de fi bonnes difpofitions, fbrtît de 
pmuiiiivi^ la ville , & prît la route de Saluées. Le ■ 
parksFran-Duc de la Feuillade en étant averti , 
ccha ^V^"' monta à cheval , & pourfuività la tête 
€ciappc. ^,^^^ Corps de Cavalerie S. A. R. juf- 

qu'à Carçnagnole , où il s'arrêta , & 
chargea Mr. d'Aubeterre de continuer 
la pourfuite. Il l'atteignit entre Saluces 
& Bubiano , & le chargea avec beau- 
coup de vigueur ; mais le Duc de Sa- 
voye ayant fait volte-face à la tête du 
Régiment de Dragons du Prince Eu- 
gène , chargea à (on tour Mr. d' Aube- 
terre, & le mit en fuite après lui avoir 
jtué quelque monde. Le EKic de Savoye 
vint enfuite dans la vallée de Luzerne» 

' où 
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Wk la Feuillade voulut encore le com- 1706. 
battre; mais il fut rcpoufle partout,, & ^ 

contraint de revenir dans fon camp fans 
avoir pu caufer le moindre dommage 
au Duc de Savoye. 

Le fîége de Turin continuoit toujours Contînoa* 
avec un meurtre affreux. Les Aflîé- "f ? "J?,^!* 
geans jettoient tou5 les jours une quan- 
tité prodigieufe de bombes» qui cau« 
{oient un ravage épouvantable i leur 
nombreufè arcillerie battoit en brèche 
les dehors avancez de la Place. Les AG- 
fiégei leur répondoient par la leur , & 
par leurs pierriers ou haubitz , qui in- 
commodoient extrêmement les Aflîé- 
geans. II. y en avoir un entr'autres 
dont la bouche a voit dLt-hait pouces 
de diamectre , & qui d'un leul Coup lan* 
çoit deux charretées de pierres. Il n'y 
avoir point de jour qui ne coûtât la vie 
% une infinité de gens. Les Mineurs 
des deux Partis fe rencontroienc dans 
des (ourerrains , en venoient aux mains» 
& fe maflacroicnt impitoyablemeftt.Les 
AlTîégeans ne fe contentèrent pasde la H» 
gne de circonvallat ion qu'ils a voienr fai- 
te autour de leur camp du coté de la cam- 
pagne , ils en tirèrent encore une de con- 
irevallationqui lescouvroitducôtédela 
ville, & les firenrpali(ïàder toutes deux. 
Ils occupèrent toutes les caflînes qui 
etoîent de ce côté-là. Ils choifirent lacat 

Tome IIL D iînc 
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1706. finelaPorporata pour en faire le parc de 
' leur artillerie & le magafin de tout Tac- 

tirail du fiége. Ils pratiquèrent des re- 
doutes de communication le long des 
lignes , pour mettre leur camp en fiireté. 
le ffincc Pendant que les François preflbient 
dHpofc àvc- '^ ^^^8^ ^^ Turin autant qu'il leur étoit 
nir au fc- polTîble , le Prince Eugène employoit 
cours de tous fes foins à venir au (ecours de cette 
cette Place, pj^^^^ ^es mêmes difficultez qu'il avoit 
rencontrées la campgne précédente , 
lorfqu'il avoit voulu entrer en Pié- 
mont , fubfilloient encore , & étoienc 
même devenus plus grandes par la ba- 
taille de Calcinato , perdue par le Con- 
te de Réwentlau. 

S. A. S. avoit été obligée de recu- 
ler , & elle avoit fait le tour du Lac 
de Guarde , comme je Pai déjà dit , 
malgré les efForrs du Duc de Vendô- 
me , qui tâcha envain de lui couper 
la retraite, afin d'accabler fa petite 
Armée. 
11 fc pofte Le Prince Eugène ayant échappé aux 
l'Aigc! pourfuites du Duc de Vendôme , arri- 
va heureufement dans le Véronois, & 
fe porta derrière l'Adige. Le^ Duc de 
Vendôme étoit de l'autre côté, pour 
l'obferver. Eugène refta vis-à-vis des 
François jnfqu*au 17 de May qu'il s'a- 
vança à St. Martin près de Vérone, 
pour y attendre les Troupes auxiliaires 
• **" *\rerre-. 
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d'Angleterre , de Hollande , de He(Tè- 1 706. _ 
Caflcl , de Saxe-Gocha, & les Palatins. "'" 
ïl refta dans cette (îtuation le refte du 
mois de May, & tout celui de Juin, 

A la fin ces troupes arrivèrent , à la !<«« Trod- 
réferve des Heflfbis, qui étoient encore ^^ç^^^^!^ 
bien loin. Le Prince Eugène étoit d'à- arrîTereac ^ 
vis de les attendre ; mais ayant reçu une cxc«té ie« 
Lettre du Duc de Savoye , où ce Prin- "*"^®"* 
ce le prioit inftamment de marcher à 
fon lêcours, l'avertifTant que Turin étoic 
extrêmement prefTe , & que s'il ne (c 
hâtoit de le venir délivrer, peut-être il 
n'en (croit plus tems ; il réfolut de partir 
fans eux. Le Duc , pour le preflcr da- 
vantage, ajoûtoit que l'Ennemi ne lui 
avoit pas laifl? un pouce de terre au- 
près de fa Capitale , qu'il s'étoit emparé 
de toutes les petites Places du bas Pô , 
qu'il avoit fait prifonniers le Prince & 
la PrincelTè de Carignan à Mondovi , 
& que lui-même étoit réduit à fè tenir '^ 
dans la Vallée de Luzerne avec deux 
ou trois mille Chevaux & quelque peu ' 
d'Infanterie. 

Eugène ,.(enfible aux malheurs de S. 
A. R. résolut de tout rifquer pour y 
apporter du remède : il n'attendit pas 
tn effet que les HelTbis fufîènt arrivez > 
& décampa de St. Martin dans le def- 
fiin de pafïèr l'Adige. Il écrivit en 
même tems au Duc (ie Savoye , pour 
D X raCTurer 
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1706. l'aflTurer qu'il ne tiendroit pas à lui qu'il 
ne fiit bien-tôt fecouru , & 1 informa des 
mefures qu'il prenoit pour cela. 
Difpofi. La nuit du 4 au 5 de Juillet S. A. S. fe 
crEtgVnc"™^^latêïedelamoitiédc fon Armée, 
pfturparTex laifTànt l'autre moitié (bus le Prince 
rAdigc. d'Anhalt-DefTau , avec ordre de ref- 
terà S, Michel > & vint camper à Caftel- 
baldo. L'Ennemi occupoit divers pof- 
tes de ce côté-là : ceux de Mafi & de 
Labadia étoient les jplus confîdérables. 
Le Prince Eugène réiolur de feindre de 
vouloir les en chaflèr ;, afin de les amu- 
fcr pendant qu'il fcroit paflèr l'Adige à 
une partie de fès Troupes. Pour cet 
effet il fit avancer les Troupes Palati- 
nes , celles de Saxe- Gotha, & le Ré- 
giment de Bagni aux environs de Mafi , 
& fit drclîèr une batterie qui commença 
à faire feu fur ce porte. Pendant cela 
il envoya le Colonel Batte avec envi- 
ron 4000 hommes à Rofta-Nova , pour 
y renter le paflàge projette. Le Prince 
contînuoît roûjours à battre le Mafi. 
Mr. de Saint Fremont qui comman- 
doit de ce côté-là, tira quelques Trou- 
pes de Labadia qu'il joignit à d'autres, 
& avec lefijuelles il marcha au fecours 
du Mafi ; mais il fut repoufle , & après 
avoir perdu bien du monde , il fut 
contraint de fe retirer. Le Prince Eu- 
gène continua fa feinte jufqu'au fixié- 
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me jour , auquel il apprit que le Colo- ijo6. 
nel Batte avoit fait paftcr la nuit précé- ' 

dente 500 hommes dans des batteaux 
de l'autre côté de l'Adige ; que ces foo 
hommes avoient abordé fans obftables, 
& s'éroient d'abord retranchez ; & que 
le Colonel Batte travailloit à faire nat- 
ter un Pont pour le rcfte de fon dcia- 
chement. 

Le Prince Eugène voulant être înfor- H apprend 
mé des mouvemens que l'Ennemi pou- Jone/gaué' 
voit faire en apprenant lepadàgeduCo a pafle ce 
lonel Bané , ordonna au Comte de Beau- Fiwve. 
fort de (e porter entre Mafi & Rofta- 
Nova , où étoit Batte, Il envoya en mê- 
me tems des ordres au Prince d'Anhalt , 
qu'il avoit lai(R avec le refte de l'Ar- 
mée , de fe tenir prêt à marcher au pre- 
mier commandemenr. Le 7 S. A. S. eut 
avis que le Colonel Batte avoit ache- 
vé (on pont, & que tout (on détache- 
ment étoit déjà de l'autre côté de l'A- 
dige. Le Comte de Beaufort vint en 
même tems l'avertir qu'il avoit vu fur 
le bord de TAdige un Corps de Cava* 
lerie fur lequel il avoit fait tirer par (es 
Dragons au-travers de la Rivière ;c'é- 
toient des Troupes que Mr. de Vendô- 
me faifoit marcher à Légnago. Il ap- 
prit outre cela que le Colonel Batte 
avoit porté fon Infanterie à Bura, & (a 
Cavalerie à Lucra^ & que le Colonel 
D 3 Meffina 



7^ Histoire DU Princh ' 
170^. Mcflîna avoir battu un parti du Duc de 

* Vendôme de cent chevaux , dont it 

voit tué quinze & fait prifbnnîers un 
Capitaine , un Lieutenant & huit Ca* 
valiers , le refte ayant été pourfuivi jul- 
qu'à Labadia. Le Prince Eugène fit oc- 
cuper en même tems le pofte de Mafij^, 
que les François avoient abandonné ;& 
comme il prévit bien qu'ils en feroient- 
autant de cehii de Labadia qui eft de 
l'autre côté de l'^Adige , il donna ordrfr 
au Sr. HofFman , Colonel-Commandant 
du Régiment de Bagni , de paflTer cette 
Rivière pour aller occuper le pofte ful^ 
dit. S. A. S. fit avancer le Comte de 
Reifing, avec les Brigades d*Herbeviile 
& de Gutreftein , à Caftel-BaMo ; & les 
Régimens de Kirchbaum,de Rcwent- 
lau Se d'Herbeftein relevèrent ces deux 
Brigades dans les portes qu'elles Ve- 
noient de quitter. 
Un 3k La- Le Prince Eugène fe tranfporta en- 
fea4ia. {jjj^ç ^ Labadia , où il trouva le Colonel 
HofFman ave le Régiment de Bagni 
Infanterie , & le Comte Jerger avec un 
détachement de xoo chevaux qui n*a- 
LeCom. voient pu entrer; parceque le Com- 
Venitfen mandant Vénitien qui étoit dans ce pof- 
▼cDt lui en te, refufbitdc leur en ouvrir les portes, 
'£"^''''"Le P^^i"ce fut furpris de la hardiefle de 
cet Oifficier. Il lui fit dire que fa Place 
n'étant qu'une miférable bicoque for- 

tifiéç- 
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lifiée par l'Ennemi , il ne devoir pas at- 1706. 
tendre qu'on la rerpedât comme une 
ville de Guerre; que d'ailleurs y ayant 
recules François , il ne comprenoit pas 

!)ourquoi il ne vouloir point accorder 
e même privilège aux Impériaux, Tou- I-e Prince 
tes ces remonrrances ayant été inutiles , ^^^^^^ ^ 
S. A. fut obligée d'en venir à la force, piotefte 
Elle ne le fit qu'après avoir protefté ^omit it 
contre le Commandant Vénitien , & l'a- comuîan- 
voir chargé des fuites de cette affaire , dant. 
qui pouvoit altérer la bonne intelligence 
qu'il y avoit eu jufqu'alors entre la Ré- 
publique & S. M. I. Elle ordonna en 
même tems aux Grenadiers de Bagni de 
s'avancer , & de rompre les portes avec 
leurs haches; ce qui fut exécuté dans 
un inttant ,&les Troupes entrèrent dans 
la Ville malgré les cris & les plaintes du 
Commandant Vénitien. Le Prince Eu- 
gène retourna enfuite à TArmée. Le p 
il eut avis que l'Ennemi avoit abandon- 
né Malopéra, & s'étoit retiré à Caf- 
tagnaro. Le même jour S. A. S. paflà ,,^' .P*^* 
l'Adige avec une partie de fon Armée , \^^ ^partl^ 
fur un pont que le Baron de Frcifing de fon Ar- 
avoit fait conftruire au-de(IbusdeMafi. *^^^' 
Les François ne firent aucune réfiftan- 
ce , parce qu'ayant trois pofles à 
garder , ils fc trouvèrent trop foibles 
aux endroits où l'Armée Impériale paf- 
fà, & n'eurent pas le tems de fa rafl 
D 4 fcmbler. 
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170^. (cmbler, parceque le Prince Eugène fçat 
Le rcftc '^^ Cacher & Tes deflèins & (es mou* 

rïffe le 14 vemens Le rcfte des Troupes Impé- 

d" Prince hait , pa(îà le 14 à Brua, 

d'Anhah. Le Duc de Vendônie était parti trois 

Vendo^e**^ jours auparavant ,& s'étoit rendu à Mi* 

fâiapj^iié. \àn y où il devoir s'aboucher avec leDuc 

d'Orléans , qui venoit comniander à fil 

Place l'Armée d'Italie. Ce qui donnoit 

lieu au rappel du Duc de Vendôme» 

c'étoit la perte de la bâtai lie de Ramilli. 

Le Duc de Villeroi s'étoit laifle battre 

à platte couture le 2,3 de May près du 

village de Ramilli. Sa défaite avoic 

été (î complette,que la perte des Pays^ 

Bas en avoit été la fuite naturelle.. 

Villeroi devenu modefte par /es ad- 
verfitez avoit enfin ouvert les yeux > & 
reconnu qu'il n'écoic pas né pour com- 
mander des Armées. Il s'étoit rend» 
juftice à lui-même . 6c craign?mt que 
fbn Maître ne s'obftinât par vanité a lui 
continuer lecommandementdefesTrou- 
pes , il avoit demandé la liberté de fe re- 
tirer; aimant mieux par cette démarche 
faire connoître à toute la terre qu'il étoit 
incapablede commander, qued'acheves 
de ruiner fa patrie en commandant» 

Il auroitétéà (buhaiter pour la Fran- 
ce que Teflé l'eût prévenu , dans cet 
aéte de modcftie 3 Philippe V. u*aui:oic 
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pas perdu cent pièces de canon devant 170^. 
Barcelonne , ni les François leurs baga- "' 

ges , & qui plus eft leur honneur. Ja- 
mais année ne fut plus malheureufe 
pour la France que celle-ci. La levée 
du fiége de Barcelonne fit perdre toute 
la Catalogne au Roi Philippe. La Ba- 
taille de Ramilli lui enleva les Pays-Bas, 
& celle de Turin le dépouilla de toute 
l'Italie. Reprenons le fil de notre Hif- 
loire. 

Le Roi Très-Chrétîen ayant accordé 
au Maréchal de Villeroi la permiflioii 
de fe retirer , crut ne pouvoir mieux 
le remplacer que par le Duc de Vendô- 
me j il ne trouva que ce Général capa- 
ble de réparer les fautes de Villeroi» 
Mais ce Monarque en envoyant Ven-r 
dôme aux Pays-Bas , auroit dû lui don- 
ner en Italie un fuccefleur d'un mérite 
égal au fien ,au lieu d'y envoyer le Ma- 
réchal de Marlin ,qui lui étoit fi infé- 
rieur en toute manière , & qui pour corn* 
ble dedifgraces avoittout le pouvoir au 
Général en main , tandis que le Duc 
d'Orléans n'en avoitquele titre* 

Cependant le Prince Eugcïie ayant Le Princ* 
pâflTé l'Adige y s'avança vers le canal ^"It^cam- 
Bianco dans le defTeinde le paf&r aufli. pcr près dû 
Mais avant que d'en venir - là ,. il dé- ^^"^^ J^ianr 
tacha le Colonel Batte avec zfooo^°* 
hommes ;^ pour aller chaflèr lesFran- 
D i çois 
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1 706. François des retranchemcns qu'ils occa*» 

* poienc de l'autre côté du canal. 

Les Fnn- Batte Ics attaqua & les força (ans dif- 
galdolciuc ficulté. Les François y firent fi mal y 
paOage font qu'après la première décharge ils tour- 
mis en fui- ncrent le dos , abandonnant leurs tentes 
& tous leurs bagages. Ils avoient mis 
deux Régimens d'Infanterie dans une 
caflîne qui étoit derrière le retranche- 
ment. Ces deux Régimens n'attendirent 
pas qu'on vint les attaquer j.il s s'enfui- 
rent de bonne grâce avant qu'on fut à 
portée de les joindre. Un corps de Ca- 
valerie dcftiné à fbûtenir l'Infanterie y 
ne témoigna pas moins de panchant à 
la fuite. La terreuravoit tellement (àifi 
ces Cavaliers ,qu*ils ne fè donnèrent pas. 
le tems de feller leurs chevaux , & les 
montèrent à cru pour s'éloigner plus; 
promptement. Après ce combat le Prin^ 
ce paila le canal» 

Il (embloit que le Duc de Vendôme^ 
eût emporté en partant ces (entimcns; 
d'honneur fi naturels à la Nation Fran- 
çoife ; ce n'étoit plus que des Fuyards,. 
Les Impériaux n'avoient qu'à paroître ^ 
Xugent tout prenoit la fuite. Le Prince Euge- 
TlSai* ne s'avança enfuitepour pafïèr le Tar- 
taro. Il eut avis que l'Ennemi fai(bît: 
remonter cette rivière à un convoi de 
xo batteaux chargez de malades & de 
bkllcz j, ôc cfcortcz par ^oq hommes^ 
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11 décacha le Sr. de St. Amour , qui les lyoiî. 
fit tous prifbnniers. * 

L* Armée Impériale pafla le Tariaro. 
Le Prince Eugène fit un détachement 
auxordresdu Colonel Batte avec quel- 
ques pièces de canon , pour s'approcher 
d'une branche du Pô appcllée le Pô- 
Grande, Ce Colonel arriva le lôàPoli- 
ceila , où il fe faifit du paflage , & fit jct- 
ter un pont fur lequel toute l'Armée paC- ; 
fa le 1 8 avec l'artillerie & les bagages , 
& vint camper à Sanda Bianca. 

Cependant le Duc d'Orléans , accom- 
pagné du Maréchal de Marfin , étoit 
venu prendre le commandement de l'Ar- 
mée Françoile , qui s'étoit recirée der- 
rière le Mincio , & qu'il trouva dans la 
plus grande confternation du monde. 
Il apprit que le Prince Eugène avoit pafle 
le Pô , & que fes détachemens avoienc 
fait des courfès jufqu'à la Mé(bla , donc 
ils s'éroient rendus maîtres (ans cirer un 
feul coup. 

Environ ce tems le Prince Eugène Le prince 
eut avis que le Prince Héréditaire de ^y "jfns^iê 
Heflè étoit arrivé dans le Vcronnois, où véionnois* 
il avoit joint le Baron de Wetzel , que le • 
Prince Eugène avoit lai(Të à St. Martin 
pour y attendre les Heflbis. 

Le Duc d'Orléans vie bien que le 
deffein du Prince Eugène étoit de pé- 
nétrer en Piémont par le Parracfàn* fe 
D (^ Piai- 
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170^. Plai&ncin , & le Tortonois. Son Aîv 
" mée n'étoic pas aflèz forte pour faire 

tcte en même - tetns aux HelFois , & 
aller s'oppofcr au Prince Eugène. Il 
demanda un renfort de 20 Bataillons & 
de trente Efcadrons au Duc de la 
Feuillade. Celui-ci les envoya , non 
fans (e plaindre de ce qu'on l'affoi-» 
bliflbir. 
Difpofi, Le Duc d'Orléans ayant reçu ce fê- 
tions du cours lailH 17 Bataillons & 12 E(ca^ 
kans pow' drons Ibus les ordres du Comte de Mé- 
fcimcii'cn. davi , pour s'oppofer au Prince deHe(^ 
^'ot'^att''" ^ ^ ^« Général Wçrzel ; & avec le 
jrincc £a refte dcs Troupcs il marcha à Correg- 
genc. giole vis avis Sm Bénédetto, pour ob- 

Icrvcr le Prince Eugène qui campoit en^ 
lac Prince core à Santa Bianca Ce fut de cet en- 
Eugcne droit là que S. A% S. écrivit une Lettre- 
^'s^voycr ^" ^^^ deSâvoye , où elle lui marquoic 
» que l-js plus grands obîlacles écoienC: 
M furmontez , & qu'elle efpéroit de le 
«* joimlre dnns peu ". Il n'en falloit pas, 
moins pourralfurer S. A. R. qui n'igno-. 
foit pas que Turin ne pou voit tenir en«^ 
coi^ long tems. 
Tt a» Le Prince Eugène avoir aufïî écrit: 
<leux fois au Comte de Thaun , pour 
1 e?dIiorter à continuer fa belle défenfç- 
di^u'au bout > rallurant qu'il efperoit; 
ien-tôc le délivrer.. 
iAi.4,fes.lmgâ:iaux ayajot décampé de 

San^^ 
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Santa Bianca , s'approchèrent du Pana- 1706. 
ro 5 & s'afTurercnt de Finale di Modéna — — 
& de Boudéno , après quoi ils paflercnt 
cette rivière. Le Duc d'Orléans fit plu- 
fleurs marches forcées , & vint fc pofter 
derrière la Parmégiana, 

Le 28 le Prince Eugène fit recon- «paft U 
noître la Secchia , & vint camper à ^*^"*«' 
Campo Santo. On trouva un gué pour 
la Cavalerie , & l'on fit jctter un pont 
près de St. Martin pour l'Infanterie 5 
après quoi l'on pafTa la Secchia. 

Le 3 1 l'Armée Impériale s'approcha 
du canal de Lédo près de Carpi , de 
le I. d'Août elle paflà le canal fur huit 
colonnes. 

Le Prince Eugène la rangea en ba- 1} maicht 
taille dans la plaine , & lui fiKfaire un *ouf ""*^"** 
mouvement fur la droite , pour marcher combattre, 
à l'Ennemi dans le deflein de le com- 
battre. Le Prince vint lui ^ même re^ 
cpnnoîire la Parmégiana. Le fond lui 
en parut bourbeux , & les bords trop 
élevez pour tenter de la paflèi à la vue 
Sç (bus le feu de l'Armée ennemie , qui 
étoit bien portée de l'autre côté , & 
foûtenue i'une bonne artillerie. Pouc 
peu que l'Ennemi (e fût prêté au deC» 
fein qu'Eugène avoit d'en venir aux 
in?.ins,il yauroit certainement eu une 
bataille ; mais il ne branla pas de fon 
jfQftç 3^ ûna^u'oa en f uifiè deviner les 

ï^fon^l^ 
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1706. raifbns ;car il eft évident que s'ileât 

"~" bien entendu Ces intérêts , il eût tiCqué 

le combat. Que pouvoit-il lui enarrivcrî 
S'il legagnoit ,il empêchoit le (ècours 
de Turin , & réduifoit le Duc de Sa- 
voye à ne (ça voir où donner de la tête. 
S'il le pcrdoit , il ne rifquoit pas plus 
gu'en ne le bazardant pas. La défen- 
five ne valoit rien dans cette occaiîôn, 
& le (ccours de Turin n*en avançoit 
pas moins. D'ailleurs l'Armée Impéria- 
le affoiblie par tant de difFérens portes 
qu'il avoit fallu garnir ,n'étoit pas auflî 
forte que celle de France & pour peu 
qu'elle eût (buffert dans le combat , elle 
ne Ce trouvoit plus en état d'attaquer 
celle qui faifoit leficge de Turin , quand 
même elle auroit battu le Duc d'Or- 
léans. Ily a apparence que Marfin em* 
pécha qu'on n'en vînt à un engage- 
ment. 
Prifc de Le Prince Eugène , après avoir faîi^ 

^^ aÎ!"?- quelques mouvemens pour attirer i'En- 
poltcs par ^ :^ . ^ I / • 

les impé- nemi au combat , voyant que cela étou 

liaux. inutile , retourna près du canal de Lé- 
do , où il campa. Il fit le même fbir 
un détachement (bus le Général Zum- 
jungen ^ avec ordre de s'emparer du po(- 
te de Carpi. Il n*y avoit qu'un Batail^ 
îon de Vexindans ce pofte, qui Ce ren- 
dit prifbnnier de guerre après quelqueiL 
coups de canon.. Le Comte de Roca^ 
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vîon eut ordre dans le même tems de 1706. 
s'emparer de Corrégto . ce qu'il exécuta — — - 
fans peine ,cctte petite ville lui ayant ou - 
vert les portes pour s'exempter du pilla- 
ge. On laiflà quelques troupes dans ces 
deux portes , & le 9 l'Armée vint cam- 
per à St. Profper près de Régio. 

Le Prince Eugène y apprit que le 
Comte de Médavi ne fe trouvant pas en- 
core aflez fort pour faire tête aux Het 
fois , avoit retiré les noupes que le Duc 
d'Orléans avait laiflëes dans la vallée de 
Sabia ,& celles qui otcupoient les por- 
tes le long de la rivière de Salo : Que 
l'Ennemi avoit brûlé toutes les barques 
armées qu'il avoit fur le lac de Guarde , 
6c tous les bâtimcns Vénitiens dont ils 
avoient pu s'emparer, afin que les Im- 
périaux n'en pu rfenr profiter. 

Le Général Kirchbaum fut détaché 
le 1 1 pour aller inveftir Régio , 6c le 
Comte de ZinzendorfF eut ordre de 
paflèr le Croftolo avec quelques Efca- 
drons, pour empêcher que rien ne fut 
introduit dans la place de ce côté- là. 
Les François firent auflî peu de réfiftan- 
ce à Régio qu'ailleurs. Us ne tinrent 

3ue 5 jours, au bout desquels ils fè rem- 
irent prifonniers de guerre , quoique 
la plrce eût un bon château. On trouva 
%6 pièces de canon, & quantité d'armes 
{C dç munitions. On y laifïà une petite 

garnifonx 
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170g. garnifbn. Après quoi l'Année décampa 

de Se. Profper , où elle avoir rcfté juC- 

qu'ilors , & ay^.nr pafTé la Lenza yclle 
vinr planter fbn camp à deux milles 
de Parme. 

Le Duc de ce nom envoya compli^ 
menter le Prince Eugène par le Comte 
Mirazano Ton Ecuyer , & lui fit ofirir 
des fourrages & des étapes , le priant 
de vouloir épargner fes Erars. L'Ar- 
mée (ejouina le 16 , tant à cauJedes 
grandes cbaleurs > que pour attendre les 
Le Doc ée troupes qui étoient reftées derrière. Le 

voy7ic Ba'- ^^^^ J^^** '^ ^^^^" ^^ Chaiéc arriva 

fon Jccha- W Camp. Le Duc de Savoye Penvoyoit 

técau Pfin- au Prince Eugène , pour le conjurer de 

ce ogcne. jj^-g^. f^ marche >. & pour lui faire une 

nouvelle peinture du danger où étoit 

Tuiiii. 

Le Prince Le Prince Eugène le renvoya , & le 

Eugène le chargea de deux Lettres ; une pour 

^°^^* S. A^ R. de Savoye , 5c l'autre pour le 

Comte de Thaun. Dans la première S^ 

A. . répondoit aux inftances du Duc. 

de Savo'/e : & dansTautre^elle encou- 

rageoit de nouveau le Comte de Thaun 

à foùtcnir la réputation qu'il s'étoit déjà 

acquile depuis le commencement du fié- 

ge. »> Que toute l'Europe ne parloic 

w que de fa longue défen(è > & qu'il aU 

» loit fe couvrir d'une gloire immor-t 

M celle ; Qu'au refte il. ne feroît plus* 
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w long-temsfans être(ecourù,puîfqu*el- 1705. 
» lecomptoic d'arriver avec toute l*Ar- " 
»» mée à Nice de la Paille le 19 ou le 
» 30 pour le plus tard. »» Ce Prince 
ajoure au Comte de Thaun , que l'Em- 
pereur Ta fait Général d'Artillerie , & 
qu'il lui en porte les Patentes ; qu'il es- 
père de les lui remettre dans peu à 
Turin. 

Le 17 l'Armée fit une marche la plus 
incommode de toutes. Outre la cha- - 
leur qui étoit excefTîve , il s*étoît levé 
un vent du midi qui étoit brûlant , & 
qui pouflToit des tourbillons de pouflîcrc 
contre les hommes & les chevaux , & 
incommodoît également les uns & les 
autres, Plufieurs Soldats en perdirent 
entièrement la vue, fans qu'on put ap- 
porter aucun remède à ce mal. Les Offi- 
ciers & les Généraux mêmes n'en ibuf- 
froient pas moins que les Soldats. Mais " 
ce qui augmentoit la mifère d'un chacun, 
c'étoit la foif Ce vent brûlant dcffc- 
choit les poumons des hommes & des 
chevaux , fans qu*il fût poflible de fè ra- 
fraîchir faute d'eau. Les rivières ne 
manquoient pas ; mais on n'y trouvoic 
que des eaux bourbeufes. Ces incom- 
moditez durerenrjufqu'au i S , que l'Ar- 
mée vint camper dans une fort belle 
plaine près de Chiaravalle , où l'on 
prouva quantité d'çaupc vivçs." Le Prin- 
ce 
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1705. ce Eugène prit le pani de ne plus mar- 

— cher que la nuit au clair de la Lune, 

pour éviter l'ardeur du Soleil que (c$ 
Troupes ne pouvoient fupponcr. 
Le Prince II arriva le 1 9 à Cade à cioq ou (îx 
de Hcffe milles de Plaifance, &yfit camper fon 

prend Goito * ' r a . -i • 

dans le Armée. Le même jour il eut avis que 
Mtntcuan. le Prince de Heflè-Caflèl ayant paflié le 
Mincio à Vallégio , avoir marché contre 
Goito , & s*en étoit emparé (ans perdre 
un feul homme , par la lâcheté du Com- 
mandant, qui fe rendit à l'approche des 
Heflbis , quoique fa place fut très- for- 
te & très -bien pourvue. Le Duc 
d'Orléans étoit parti de fon Armée avec 
un gros détachement pour venir au Re- 
cours de Goito ; mais le Gouverneur 
avoir déjà capitulé , que S. A. R. n'é- 
toit qu'à moitié chemin. Cette nou- 
velle eau fa beaucoup dejoyedans l'Ar- 
mée du Prince Eugène. Chacun prît 
ces évenemens pour un bon augure » 
& le Soldat Allemand fentit redoubler 
fon courage en apprenant ces heureux 
fuccez , tandis que celui du François en 
écuictout abattu. 

On eut encore avisquele Ducd'Or- 
léans failbit tout (on poflRble pour rega- 
gner les marches que le Prince Eugène 
avoir fur lui ; que pour cet eflfet il 
marchoit nuit & jour avec fa Cavale^ 
rie i & qu'afin que fon Infanterie pût 
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faire la même diligence , il la fai foit traî- i jo6. 

ner fur des chariots que le Prince de ' 

Vaudemontlui avoit envoyez du Mila- 
nez. 

Le Duc d'Orléans avoit paflTé le Pô 
pour aller au fècours de Goito , & cela 
lui avoit fait perdre des marches , & l'à- 
voit porté de l'autre côté du fleuve» 
Cependant il étoit queftion de repaflèr 
le Pô , pour venir à la rencontre du 
Prince Eugène qui marchoit de Pautre 
côté ; & pour y réiiflîr il falloir s'empa- 
rer de quelque porte qui favorisât ce 
pafîàge. Celui de la Stradellaparut à S% 
A, d'Orléans le plus propre pour exécu- 
ter /on dcdèin. C'eft un petit bourg 
au pied de plufieurs montagnes qui vont 
aboutir au Pô, & qui forment plufieurs 
défilez fort étroits. Il eft firué fur le 
bord d'un ruifTèau nommé la Ver fa , 
d'où les montagnes s'étendent jufqu'à 
un autre ruilTèau qui eft à gauche nom* 
mé le Chirpazo. 

Le Pô coule à la demi-portée du 
moufqïjet de l'autre côté des monta- 
gnes; de manière que qui eft maître de 
celles-ci , l'eft auflî du fleuve , n'y ayanç 
rien de fi ai(e que de chaflèr par un feu 
établi fijr les hauteurs , tout ce qui vou- 
droit (è préfenter d'un côté & de l'au* 
îre. 

Eugène n'i^noroit; pas Ufituation de 

ce 
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170^, ce porte , & il en connoîflfbit route 
'*"■*'"*'" l'importance, pour empêcher l'Enneniî 
defe porter en- deçà du Pô, & retar- 
der la marche de l'Armée Impériale. 
Ceftpourqu(ri îl penfa à s'en emparer 
avant l'Ennemi. Il fut d'autant plus 
pcrfuadé qu'il falloit u(èr de diligence , 
que s'écant avancé pour reconnoîtrc le 
Pô ,il apperçut de l'autre côté un camp 
volant ? qui lui fit juger que le Duc d'Or- 
léans avoir en effet deflein de s'emparer . 
du pofte de la Stradella , & qu'il avoic 
fait prendre les dcvans à ce détache- 
ment, pour l'occuper, & pour favori- 
fer le paflTage déroute (on Armée, qui 
ne devoir pas être encore bien loin. 
Le Prince Là-defTus Eugène ordonne au Géné- 

?"f"//t'ral Kirchbaiim de prendre avec lui 8 
occuper la ... r»/» j^-i i» 

poôc de la Bataillons,, 31 Regimehs de Cavalerie, 

Stiadciu. & ^ pièces de canon , & de marcher en 
diligence pour s'emparer des gorges de 
la Stradella : en même-tems il fait un 
auîre moindre détachement fous le Co- 
lofiel de St. Amour , pour (bûtenir celui- 
là en cas de nécedîté. Le zi l'Armée 
marcha à Cartel San Giovani , où la 
Cavalerie arriva à la pointe du jour ; 
mais l'Infanterie ne put faire la même di- 
ligence , étant beaucoup trop fatiguée,& 
refta Cix milles en arrière. Le même jour 
le Prince eut avis que le Général Kirch- 
baum étoit arrivé à la Stradella î qu^l 

ï 
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y avoit pris poftc fans la moindre diffi- jjoé. 
culte , l'Ennemi n'ayant point paru de — — — 
ce côté-là. Ce même avis portoit que 
le Colonel de St. Amour avoit pou (18 
jufqu^à Voghéra. Le Prince Eugène fut 
fort aifc d'apprendre que fes Troupes 
étoient maîtredés de la Stradella : cela 
lemettoit en droitde neplus rien crain- 
dre de la part de l'Ennemi , qui étoit 
obligé de rcfter de l'autre côté du Pô , 
(ans qu'il lui fût pofTible de pafler 
ce fleuve autre part qu'en Piémont ; 
c'eft-àniire, lorlque le Prince Eugène 
fcroit arrivé où il (buhaitoit d'aller. 

Il eft certain que ce fut un coup de 
partie pour ce Prince, de s'être emparé 
de la Stradella, •& que les François ne 
pou voient faire une plus grande faute 
Gue de s'y lailïèr prévenir: car s'ils s'en 
tuffènt une fois emparé , rien ne les 
cmpcchoit de pa(ïèr le Pô , & de venir 
au-devant des Impériaux pour leur dis- 
puter le paflage de la Trébia ; ou bien 
ils pouvoient les attendre dans les défi- 
lez du val de Tidone ou dans quelque 
autre; car ce pays-là en eft rempli, & 
depuis le Pô jufqu*à la Mer de Gènes 
on ne voit que montagnes , dont il 
fort une infinité de rivières , qui for- 
ment des défilez impraticables lor (qu'ils 
ibnt occupez par des Troupes ^ parce* 

que 
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170^. qtic 1000 hommes fuffifènc pour ytn 

' arrêter 30000. 

Je ne (çai s'ilauroît écé aifë aux Impé* 
rîaux de déloger l'Emiemi de ces e»* 
droits là, &fi l'entrée du Piémont & le 
fccours dcTurin n*auroit pas été réduit à 
l'abfurdc. Leur Général le penfbit bien 
aînfi , lor fqu'il fe hâta d'occuper le pofte 
de laStradella. Il (çavoit bien qu'il lui 
étojt de la dernière importance d'em- 
pêcher les François de paflcr le Pô au- 
delTiis de lui. Qu'ils le paffàflènt au- 
deilbus, à la bonne heure > ils ne pou-- 
voient faire de mal qu'aux Traîneurs : 
mais s'ils l'eufTènt çafCé au-de(Tus , 8c 

Su'ils fe fuflènt venu pofter dans les dé» 
lez dont je viens de parler , les Impé- 
riaux avoient la mine d'être obligez de 
retourner lur leurs pas , & d'aller cher- 
cher une autre route. Quoiqu'il en fëit , 
lesFrançois n'ayant point paru,les Impé- 
riaux continuèrent tranquillement leur 
chemin. Le i J Tlnfanterie joignit la Ca- 
valerie , & après avoir pafle plufieurs 
petits rivières , l'Armée arriva le 14 à 
Voghéra , ville confidérable fituée fur la 
Strafara. On s'y arrêta tout le refte du 
jour pour y prendre du pain , dont l'Ar- 
mée avoit grand befoin. Le 15 le camp 
fut à Caftelnuovo di Scrivia , Tavant- 
gatde alla plus loin & pafTa l'Orba à 

Bo(coj 
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Bo(co , petit bourg fitué au milieu d'un 170g, 
bois. 

Le lô l'ayant-garde 5 conduire par le 
Baronde Riedt^ pa({à le Bormia (ur un 
pont au clair de la Lune ; & ayant mar- 
ché toute la nuit, elle (è trouva le ma- 
tin du 17 tout près du Ténaro , ri- 
vière qui fépare le Piémont d'avec le 
Duché de Montferrat. Elle y féjourna 
tout le refte du 27, & le Corps de ba- 
taille où étoit le Prince Eugène en fit Le Piîncc 
de même à Nice de la Paille , où il étoit Eugène ar- 

• . / 1 • I A /^» a '»▼* i Nice 

arrive le matm du même jour. Ceit 4cijipaiiiç. 
ainfi que S. A. S. cfFeétua la promclîc 
qu'il avoir faite au Comte de Thaun 
quinze jours auparavant , qw'Aferoitk 
ÎSTice de la Paille le 29 où le 30 pour le 
plus tard. 

Cependant on (è remit en marche le 11 entre en 
18 3 & le même jour toute PArmée paf- Piémont. 
(sL le Ténaro à Ifola , au-dcflus d'Afti , 
fur un pont que S. A. R. de Savoye y 
avoit fait conftruire. Le Corps du Gé- 
néral Kirchbaum , qui avoit joint le 
jour précédent, s'avança jufqu*à Villa- 
Franca ; & un autre fous le Prince 
d'Anhaltpouflajufqu'à BaldiChiéri. 

Le Duc de Savoye ayant appris, par 
un Exprès dépêché par le Prince Eugè- 
ne, l'approche de l'Armée Impériale, 
s'étoît ayancé juqu'à Carmagnole , ou 
caropoic fa petite Armée > compofée de 

. quelques 
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lyaS. quelques mille chevaux &c d'environ 
■ 6000 hommes d'Infanterie , donc laplû- 

part étoienc des milices. . ^ 

Le Prince Eugène (è détacha de 
l'Armée Impériale » pour aller trouver 
S. A. R. de Savoye y qui de (on côté 
venoit à ia rencontre. Ces deux Prin- 
ces Ce rencontrèrent au-dcrtbus de Car- 
magnole , dans une agréable prairie. Ils 
s*embrallèrentavcc de grandes marques 
de joye. Le Duc de Savoye mena le 
Prince Eugène à la Motta, où il avqit 
établi Ion quartier-général. Ils y eurent 
un long entretien , au (brtir duquel 
M dépêche Eugène dépêcha un Courier à l'Empe- 
à"i*EinB«- ' reur , pour lui apprendre fon arrivée en 
rcut. Piémont , & qu'il efpcroit , avec l'aide 

de Dieu, lui annoncer bien-tôt la déli- 
vrance de Turin. Il écrivit auflî au 
Comte de Thaun , pour lui apprendre 
la même nouvelle , le priant de faire 
fès complimens aux Officiers de la Gar- 
nifbn « qui avoient donné de fi glo- 
» rieufes marques de valeur durant 
»« tout le fiége, & en particulier dans 
w l'action qui s'étoit paflee le 26 à l'at- 
M taquc dç la demi-lune & des contre- 
n gardes du Béat Araédée & de Saint 
M Maurice^ où l'Ennemi avoit été re- 
»> pourte trois fois avec une perte ef- 
w rroyable •* . 

Le Prince Eugène jugea à propos de 

faire 
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fairechanger démarche à T Année Impé- t yoS, 
riale;& envoya fes ordres pour la faire " ■ '• 
avancer à Villaftellon^à caulè de la com- 
modité des eauxrLa joye étoit grande 
parmi les Impériaux de fè voir au bout 
de rant de travaux ^ caufèz par une mar- 
che longue &ffénible. Ils d^fitoient ar- 
demment d'en venir aux mains avec 
l'Ennemi. Il ne (è tiroit pas un coup de 
canon à Turin qu'ils n'entendi(rent,& 
qui ne redoublât leur impatience. Le 
30 on eut avis que le Prince d'Ânhalc 
étoit arrivé àVillaftellon avec une par- 
tie de l'Armée , & que le rcfte n'en 
étoit pas loin. Le 31 tout arriva. Le 
Prince Eugène prppofa au Duc de Sa« 
voye d'aller le même jour voir cette Ar- 
mée. Us y furent en effet. Il n'y avoît 
ni malades , ni gros bagages ; Eugène 
les avoir envoyez à Alba,pour ne gar- 
der que ce qui étoit en état de combat- 
tre. Dès que les Soldats Impériaux ap- 
perçurent le Duc deSavoye & le Prin- 
ce Eugène y ils jetterent leurs chapeaux 
en l'air, en criant: P^ve l* Empereur & 
S,^. R. deSavoye. 

Ce Duc fit la revue générale des LeDacdc 
troupes 5 qu'il trouva eu très-bon état ^^^^^^y^ ftîf 

1 I r ' > \i .la revue de 

eu égard aux fatigues qu elles venoicnti*Armée 
4*efluyer. Il retourna le même jour àïmpémiç, 
la Motta. Le Prince Eugène refta au 
camp de Villaftellon.Le 1 1 deSeptem- 
ToMfi III, £ brç 
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T70é[, brc le Duc de SiTvoye décampa de CâN 
'" magnolc , Se joignit les Impériaux le 

même jour. Ceux-ci , à l'approche des 
Piémontois , firent trois décharges de 
leurs mou{quetsen figne de réjouiffiwi- 
•ce. Les troupes de i A. ïL confiftoienc 
<n 8 Rcgrmcns de milice ^ de croupes 
réglées , qui étoîent ceux de la Croix- 
filanche & de Ste Jule , l 'Bataillon de 
jéoo Vaudois , i ce Camifards du Régi- 
ment de Cavalier ,& 4000 tant Cavale-- 
ïiequeDragons» 

Avant que d'entrer dans le détail de 
tout ce que fit le Prince Eugpne pour 
^livrer Turin, il eftà propos de mar- 
quer en quel état étoit le fiége de cette 
place lorfque ce Héros arriva eii Pié« 
monc 
«m tfà fc J'ai dh que les Affiégcans avoîcnt été 
M\onUûézt^^^^^^^ à l'attaque de la dcmi-lune 
4icTttiiJi. ^^ Secours ^wn des meilleurs ouvrages 
de la citadelle j &c des contregardes des ' 
baftions du Béat - Amédée & de Su 
Maurice,le 16 d'Août. Ils voulurent ep- 
core faire une tentative. Ils penferent 
4onc à rendre la brèche , qu'ils y avoienc 
faite 5 plus acceflîble. Us dreflcrent pour 
cet effet une batterie qui en adoucit la 
rampe par un feu continuel , & empê- 
cha les affiégezdela déblayer. 

Le Duc d'Orléans étoit arrivé au 
camp desAIfiégean^ avec ibn Armée. Il 

fut 



Etr^Ki DE SaVoye. Vtv^ Vit. 9^ 
^t (vitpm dfc les trouver fi pcuavaikezb Vft^ 
Il en âc des reproches au Duc de la * ~^ 
f euillade-3 qui lui répondit aue c'écoît 
«parctqu'on l'avoit trop affoibli par les 
aécachemens qu'on l'avoit obligé d'en- 
VoFjrer *dans la i-ombardie. Le Duc 
d'Orléans çarut peu fatisfaît de 'C» 
mauvaifès raiibns. 

Cependant le 30 d'Août ^-jour fixé 
par les Âfliegéans pour le nouvd adàut^ 
étant arrivé, ils commandèrent pour cet- 
te expédition une partie des Grenadiers 
que le Duc d'Orléans avoit ameneji de 
Lombardie. Il fut réfolu? contre l'ufàg^ 
ordinaire j qu'elle s'executeroit en plein 
Jour^ {>our éviter un inconvénient qui 
arrive allez Ipuvent : c'eft que dans U 
iiuit les Travailleurs y & les autres gens 
deftincz à faire les logemens > s'égarent» 
iè perdeitt ,& ne rendent aucun fervi- 
ce. A fix heures du matin , les troupet 
commandées pourl'affkutdeïcendirei^ 
de la montagne. Les Âflîégez les appeir-n 
curent^ & s'étant doutez de leutdet 
icin ils fe préparèrent à les bien fece^ 
voir. L^heure étôit fixée entre dix & 
onze; mais on la prolongea ju (qu'à uht 
heure Se demie après midi. Les Soldats 
Fratiçois s^impatientoient.EilHn le(ignal 
adonné. Un Lieutenant » vingt Gre- 
nadiers ic uft Ingénieur s'avanCereht 
iH>tti:^j?kuklabi:ecbede lademMuHe^ 
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tyog. îd'autrcs en firent autant aux contre* 
^ gardes. Un inftant après toutes les rrou« 

pes commandées donnèrent , Se avec 
tant de valeur qu'ils renverferent tous 
ceux qui parurent pour défendre la brè- 
che. Les François defcendirent dans la 
demi-lune , & repouflercnt jufqu'aux 
ballicns les Grenadiers des Ailiégez ^ 
dont quelques-uns fe jetterent dans le 
foflé. Mais cet avantage ne dura pas 
long-tcms. Il (brtit tout-à-coup un feu 
terrible delà lunette, qui couvrit toute 
la demi-lune de corps morts des Afiîé- 
geans. Ceux qui étoicnt encore dehors» 
étoient expofezau feu du canon, placé 
fur les faces & dans les flancs du baf- 
tion. Ils fe prefïbient d'entrer dans la 
demi-lune , où ils écoient accueillis par 
une tempête de coups de fufils qui p^r- 
toientde la lunette, Ceux qui avoienc 
attaqué les côntrt-gardes , les avoient 
emportées avec non moins de valeur & 
de rapidité ;mais ils n'étoient pas expo- 
fez à de moindres inconvéniens. Les 
Aflîégez faifoient fur eux un feu épou- 
vantable de leur caponnierc 5 & l'artil- 
lerie chargée à cartouche, qui (ètrou- 
Voît fur le (econd flanc & mr le pôK- 
gone attaqué , faifoit un effet extraordi- 
naire ,&: donnoitla mort à une infinité 
de fbidats des Aflîégeans. Cependant 
Ceux-ci s'obfUnoient à vouloir demeu-^ 

* rcr 
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trc-gardes , & commcnçoient à s*y lo- 
ger , lorfque le Comte de Thaun fît 
marcher contre eux le Régiment des 
Gardes du Duc de Savoye ,& celui de 
Maximilien de Stahremberg.Le combat 
fut long& langlant. Trois fois les Fran- 
çois furent chaflez de ces ouvrages, & 
"«rois fois ils y revinrent. Enfin tes AC- 
fiégez , ne pouvant plus (butenir les ef- 
forts des Aflîégeans , qui revenoient 
pour la quatrième fois avec des trou- 
pes fraîches , prirent le parti de fe reti- 
rer , & en (e retirant ils mirent le feu Effet tertî- 
àun fourneau , qui opéra plus que tous bie d'un 
les coups qui s'étoient donnez depuis *®^'^'****** 
que l'aflaut duroit. Le fourneau creva ^ 
& engloutit deux pièces de batterie quQ 
les François avoient amenées > 1 00 Gre- 
nadiers de cette nation fautèrent en 
l'air, & furent jettez dans divers en- 
droits où ils s*écra(èrent en tombant, 
Plu/îeurs autres furent enfevelis fous des 
monceaux de terre que la mine avoir 
éboulez. Le refte > effrayé à la vue de 
' cefpedacle hideux , prit la fuite fans 
qu'il fut poflîble à leurs Officiers de les 
retenir. Les Aflîégez les voyant fuir , 
revinrent fur eux, & les pourfuivirenr 
jufquesdans leurs boyaux , d'où ils en- 
levèrent une pièce de 32 livres de bal- 
Jc> qu'ils couduifîrent dansTurin corn- 

£ 5 me 
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'yog, me cî> triomphe^ Les François; perdît 
renc danscecpe occa^on les plqs praves; 
>de leiK« Grenadiers, âçles.mdUeursde: 
leurs O/fiçiers^ Lç Duc de la. Eeuilk'^ 
4e > simaginanc que l'alTaut: n'avoir éxé: 
manqué que parccque les brèches n'é-. 
(pienc pas aflez larges , fie attacher le 
Sfîineuc à. U demi-lune Sc^ w^ concre-L 
gardes. 

Le 4 diiî Septembre les A(Iiégean%; 
4onnerenc un nouvel a(Iàut à<la demif 
kmo & aux.contre- gardes. Us y. allèrent: 
de bonne grâce, 'en pouflànt de.s<Tis. 
ÇcViveleRoi. Un foi^rneau qui-reftoiç: 
encore , & que les Aflîégcz firent iouet, 
à pi^pos , rendiç cette attaque inutile... 
Jtes, Aflîégeans. étoient. rebutez^. Ils, 
a^voient. déjà perdu une infinité de leurs, 
ineilburs.fbidats , Se prefque tous leurs 
mineurs avoient péri dans des combats 
4e main que ceux des AlTîégez,- leur 
avoient livré fous terre dansles galleries, 
pu avoient été étoufFez par les fougades. 
Ils ne fçavoient point quel étoitïe but 
4u, Prince Eugène* Ils simaginpient 
qu*îLn'en pouvoîtayoird'autre que ce- 
lui d'introduire du (ècours dans la pla- 
ce , & ils. n'avoient garde, de . croire- 
qu'avec une poignée de mondeileut ja- 
mais la.hardiefle.de vouloir attaquer 
une Armée auflî nombreufe que la leur;. 
Qji'ili çoi)noi(rpiqit.^peui ce yéros iCc 

n!étpitj 
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h*éioic point fur le grand nombre de 170^. 
troupes qu'il établirtbit l'efpéranced^un" ^" 

heureux fucccs;c'éioit fur ia-difcipline 
de fes5oldars , & fur la valeur des Offî.- 
cîers gui écoicnt à leur tête. Uîie Ar- 
mée médiocrement nombreufe lui ruftî- 
fbîr contre unt autre qui Pctoit da van- 
tagevpourvû au'il eût dansla ficnne* 
lesOracîfers & les Généraux qu'il avoir 
fermez. Enfin il comptoit fur les fautes 
de l'Ennemi , dont il fçavoit mieux pro- 
fiter que pcrfonne , & il fçavoit que ff 
quelqu'un étoic capable d-en faire, c'é^ 
toit les Généraux François qiil diri^ 
gcoient le fiége de Turin; 

Cependant les AflTiégeanSjemBarraf- lci Arfié- 
fez fur le parti qu'ils dévoient prendre , ^JJ^Î/jj, 
aflèmhlerentï un Conftil de Guerre où un confeil 
le Duc d'Orléans préfîda. Ce Ptînce <lc Gu«k« 
étoit. extrêmement brave , & du côté. 
de la capacité ill'empartoirfiir tous lèy 
Généraux qui adiftoient à ce Confeil. 
»> Son avis étoit que puifque l'Armée . Contcflâ^» 
99 de Franceétoît de beaucoup^ plus for- ^^0^1^'* 
9>tc(a). que celle de l'Empereur , il d'Orlcan«&' 

M falloir en laiflèr une partie à la car- ^5 Ma^cpiul 
. 11 I / eu de Maifinr 

»> de des tranchées ,& aveclautre par- 

>» tie aller livrer bataillé • au Prince 

» Eugène , .plutôt que defe laifler afFa- 

E 4; w mer» 

(«) Dutnont^ Hifioixe MiUtaiie» Bataille^dé Tui- 
Xhi page to. . 
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1706. >' mer dans ]es lignes ; que fi l'on rem-î 
••portoit la vidoire , la ville Ce ren- 
9* droit inunédiacemenc , & que fî le 
9» cotlrraire arrivoic , on feroic mieux ea 
9» état de faire retraite. 

Le Maréchal de Marfin n'étoît pas 
de cet avis. Il difbit »* Que les affaires 
*» n'étoicnt point dans un ét^t à faire 
»» prendre une réfblution fi dc&fpérée : 
»» Qu'il falloit continuer le ficgç: Qu'il 
99 ne feroit pas impoflîble qu'on (ê ren- 
9» dît maître de Turin à lavuëdifDuc 
9» de Savoye & du Prince Eugène , & 
99 que ce ne (èroit pas la première place 
9» qu'on auroit prife de cette manière. 
Il ajoutoit : »» Que ces Princes ne pour- 
99 roient l'empêcher qu'en donnant ba- 
99 taille , & qu'il étoit clair qu*on pour- 
Mioit mieux la (butenir derrière de 
9» bonnes lignes bien fortifiées , qu'en 
99 pleine campagne : Qii'à l'égard des 
•> vivres :, on en avoir encore beaucoup , 
w & qu'il n'y auroit pas plus de dim- 
M culte à en recevoir dans les lignes que 
99 hors des lignes. 

Le Duc d'Orléans répondit : »* Que 
99 les trois aflàuts donnez fans fiiccès à 
9> la demi-lune & aux contre-gardes , 
9> avoient aflez fait connoître le peu 
9> d'apparence qu'il y avoit d'emporter 
w la place fi-tôt qu'il faudroit nécelfai- 
99 réraent y aller par la fape , qui eft une 

9» vx) YC 
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^ voyc longue, & que cependant le Duc 17^^* 

»» de Savoye ne trouveroic que trop les "—^"—^ 

«• moyens d'y jetter du fecours : Que les 

w Hgnesétoient d'une trop grande éten»- 

>»duc pour être exaûement gardées t 

« Que pendant qu'on veillcroitàun ert- 

•• droit, les Ennemis paflèroient par 

i» l'autre : Qu'un endroit forcé ,tout ft* 

90 roît forcé, & qu'alors il feroit inutile 

I» de courir au remède y le mal étant 

w déjà fait »» • La plus grande partie de* 

Généraux fe déclarèrent pour l'avis de 

ce Prince. Marfin voulut parler ; mais il 

en fut interrompu par un bruit confus 

de voix , qui difoient que le plus fur 

parti étoitde fortirdes lignes , & d'aller 

préfenter la bataille aux Impériaux.. 

Marfîn voyant qu'on continuoit à par- 
ler haut (ans vouloir l'écouter ,.ne don- 
na pas le tems à l'AlTèmblée de rie» 
ïéfbudcej& faifant faire filence d'un ton 
de maître , il produifît un ordre du Roî> 
portant qu'au cas qu'on en vînt aux 
mains avec l'Ennemi , le Duc d'Orléans 
feroit obligé de refpe<àer lesavis du Ma- 
réchal de Marfîn , & de s'y fbumettre. 
La ledure de cet Ecrit ,. fîgnéde la pra- 
premain du Roi > furprit tout le mon^ 
de. Le Duc d'Orléans ne put retenir le 
premier mouvement de fa. colère à la 
vue de ce Papier, il étoit irrité qu'on 
cikvcwlului donner un tuteur, ôc un 
Ë 5 tuteuc 



_t^f6. tuteur tel que le Maréchal de Marfîn>% 
^11 • '' * li . le plus médiocre 4es Généraux qui com'^ 
mandoient alors les Arméçs^du Roî de- 
France. . Eh bien , s'écrîaF-t-iU fuifque, 
je ne fuis ici qu'un lUro en chiure , je 
n*ai qu'à nfen retourner^ & U tlûtinfe^ . 
raje^ meilleur, , Q/on me prépare une 
cbaiz^e de pofie. Il ne partit- pourtant: 
I^s , il fe .contenta , toute réfléxioniaite, , 
cfe dépêcher un Exprès au .Roi , .pour- 
lui rendre compte.de ce qui.îs'étoit; paC- - 
!((.;' Ce fut le j de Septembre que les dé«* 
nijraux Fjgnçoist tinrçnî..ciç.Cpnici];,dç..: 
Guerre/', 
T^MtKt.^ Sur ces entrefaites lé Priiicc Eugène ? 
]g^ne ^n, j^ \ç D^ç jç Savoye , qui ^voient paflë. : 
ïjMrrie^îrmiL le. Pp entre Carignan . S^;. Montoallier , , 
eçnjtoi , qui pour . s-avancer . du côté <ler Piane^za , , 
2K!t^ bourg fitué furrla Doire. où'.' l'Année/ 
** appuya fa droite \ fie fa gauche fut le'' 
dhemin de Rivoli j. eurent .avi&qu'un.t 
gçand convoi yenoit de la vallée de.Si;ir ^ 
«e au camp des ,Afïîégç^ns..,.Cçs deux ; 
lîrinces réfolurçpt auflî-tôtde Tenlever. ., 
I* Bue de Savoye Je tranfporta fur .une ,' 
hj^uteur ;, d*où il ^vit - vepîr le 7 convoi, .. 
IÎ)èsqu'iL:Peût appcrçu'î, il envoya dire^^ 
au Prince Eugène de détacher Jes pre- - 
ipicrç5 Brigades deGavalerie qui étoientr 
f^c. la gauche, 8<.4e!eur faire prompte-^- 
Qji^iç^paflfer la Dpir^ au guéd- Alpignan,^ 
3««çç«lrç4jït.tatW«tJçç9nYC>i.£u8ene,.^ 



EtjcîNr Tfu S AvorE: Llv. FIT. 1 07V 
,{uivanc l'avis du Duc de Savoye,char-- 170^^. 
gea le Marquis d« Vifconti de cette : 
expédition. lUui dit de prendre fa Bri- 
gade , £C' celle de* Monafterol , & de ' 
marcher contre* le convoi. Il fit avan-- 
cer eit même tcms quelques Compagnies i 
de Grenadiers Pruflîens fu* le bord de - 
la Doirei ppurfavorifer le paflkge de ' 
cctte^Cavalerioi Dès que cette troupe.' 
parut -, le Marquis de Bônelles qui com-^ 
mandoit leiconvoi , le fit^ferrer & hâter r 
fa marche. . Le Duc - de Savoye , qui i 
étoit refté fur la hauteur d'où it voyoic : 
tout cc<iui fe^pafloit , envoya ordre de : 
chercher uaautre gué plus bas vers Ca-- 
légua 5 &. d'y faire paffer une autre * 
troupe. Cela fut exécuté. Les François > 
fè^oyantalôrs pris entre deux feux , /è^-* 

Î'ctterent dans Pianezza qu'ils avoien^à^ 
eur droite. It y eut 300: mulets qui' 
gjagnerentlecamp duDucde la Féuil-^- 
îadeavec quelques foldats de-l'éfcorte/. 
Lereftequi s'étoit jette dans^.PianezaMii 
avec lé Marquis de Bonellés y faifôit mi-*- 
ne.de vouloir ^fe défendre; Le Princccj 
d*Anhalt s'avança avec fe.s GrénadierS^» 
Pruflîens ibûtenus du Régiment de Falc* - 
kcnftein , & invertit le château de Pia-» - 
nezza , d'où' les Ennemis faifoient -un \ 
fort grand feu*. On les fit. fommer de-Ce.' 
rendre^ & fur leur refus on jejta deux ^ 
PpiUsiutiâxLvieie» fur iefquels on fit; 
Ëc6o pjifûierr 
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170e. paflèr du canon. Les Ennemis voyant 
"^ cela , demandèrent à capituler j maU 

on ne vouloir les recevoir qu'à di(cre« 
tion , & ils furent obligez d'en paflèr 
par- là. On y trouva une panieducon^ 
▼oi , des poudres , des farines > & de» 
vivres en abondance > avec les étendarts 
du Régiment de Châtillon, une partie 
des Cavaliers & des Offiders de ce Ré- 
giment, & un grand nombre de Corn- 
milTaires & de Commis. Le Duc de 
Savoye écrivit une Lettre au Comte de 
Thaun, où il lui marquoit qu'au pre- 
mier jour il lèroît fècouru* Il l'avertit 
fbit de veiller à la montagne de Super- 
gue , d'où il avoir dedèin de lui faire 
des iignaux pour lui donner avis de fà 
marche. 
leDQc de Le lendemain le Duc de Savoye fit 
^fSrVe» " avancer fes Milices & quelques Régi- 
troupes du mens de troupes réglées (bus les ordres 
*ô«.^ ^^ du Comte de Santéna , du côté de 
• "*' Quiers. Ces troupes efcortoient un gros 
convoi de munitions que Mr. de San- 
téna devoit tâcher de faire entrer dans 
Turin. Cela n'étoit pas facile, l'Enne- 
mi avoir 40 Bataillons aux ordres dm 
Comte d'Alergotti fur la hauteur des 
Capucins vis-à-vis de Quiers 5 mais on 
avoit deux vues en envoyant ce Corps 
de milices à Quiers. La première étoic 
éc retenir les 40 Bataillons François 
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qui étoienc (ur la hauteur des Capu- i7otf> 
dns,& de les empêcher de venir ai* 
iècours du quartier par où les deux Prin^ 
ces avoîentréfolu de commencer la ba- 
taille. L'autre vue étoit d'introduire da 
fecours dans la Place , au cas que les 
Affiégeans dcgarniflfent le pofte des Ca- 
pucins, pour renforcer celui par où ils< 
craignoieut d'être attaquez. Ge fecours- 
introduit dans la Place mettoit les AC- 
fiégez en état de faire un plus grand 
effort du côté de la contrevallation , & 

Iiar conféquent de fàvorifer beaucoup 
'attaque de l* Armée du fecours a»dK 
lignes de circonvallation-. Cependant 
les Affiégeans venoient de faire jouen 
trois mines aux contre-gardes & à la^ 
demi-lune, qui a voient confidérable- 
ment élargis les brèches. Ce qui leur 
faifoit efpérer de mieux réiiffir dans le 
nouvel aflaut qu'ils préparoient, qu'ils^ 
n'avoicnt fait dans les autres. Ils (e- 
«royoient déjà maîtres de la citadelle;- 
mais ce triomphe imaginaire s'évanouic* 
bicn*tôc CQoame un fonge» 
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DU prlnce: 
EUGENE DE SAVOYE-- 

LLVR.E. VdlU. 

E fiégc de Turm- diiroît dé^i • 
■puis quatre mois, avecune • 
dépenfe prodigieule dcv la : 
part de la. France , ,&.. une 
pçrtc confidérable de. fes meilleurs- 
îbldats. .Mais quelque grands qucfuC- 
fent ces inconvénicns , .la Placcvn-en * 
auroic pas été moins prifb à force d'y/ 
faire périr du monde, ii le Prince Eu-» 
geng, par. une marche des plus bel- 
les qu'on ait vu, ne fut venu au (e-f 
cours de cette. Villejnfortunée. .Déjai 
I4 Garnifôn. étoit diminuée des deux . 
tiers, les : provifions de guerre & de- 
l?bucbe£gmmenç9ient à manquer : dé)a, t 

l'Ëanemii 




m ■ 



'ÏEùncmi- avoît;ruïné les principaux^ lyp^fi* 
boulevards de la citadelle , ,& un nou«» ^^""~" 
vel aflâut luleapromeccoiciaxonquéce^^ 
curierc. , 

Les deux Princcs^ , ,,qw n'ignoi-oîent • rttttqœ^ 
pps l'état où ctoit . la Place ,..réfolur ^^ i^F^ ' 
reut enfin de. la déUvren: Leur Ai-méc fj^;^^^^'! 
^loit encore à . Pianczza , Jorfque cet*-. Gén^iaiwi 4 
te . réfolution!! fiit prife dans un, Con-^^^*»»^- 
ftil de- Guerre tenu, à ce fujet. .Il ne fut ,•: 
plus ^iieftioaque de içs^voir commenta 
&Ç par quel : endroic.on iroit^attaquec • 
l'Ennemi. .Le Prince JEugene.avoit je-r 
marque le défaut désalignés des Fran^ . 
çoisdacôtcdck Doîrci oùiln'yayoitc 
q«ev,<iuelqueSvniâUvai(£SArcdoutcs^ ^' 
adez.peudetroupesw. IL propofa d'atta-- 
qjjer par, cet f endroit-là , &, en; donnai 
des raifbns qui firent ;décUrei: tout le .' 
Gpnfcil pour fon fentiment y lequel paC^ - 
faauflî'tôi: .eU' réfolution-'.Ce.n'eftpas-i 
qu'iLxicL fât; fujetà quelques- inconvé-i^ 
liieiî&^.niais . Eugène ^ ,en les déyelop^- 
pant , .fe chargea d'y pourvoir,-. ^ 

* Le Duc ;de Ja Fcuillade : n-avoît né- ,. 
gli^é de fortifier le. quartier de laDoire, ,, 
que p^rçequ'il n'avoit jamais cru qu'oiiii 
voulût l'attaquer par-là. . La raifon qu'il ; 
en avoir., .étgit que l'Armée Impériale • 
ftç pouvoit paflèr I4 Doire & s'avancer- 
WK to4rw.ieO qucftion^ .^qu'en prê-^ 
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tjcC, tant le ianc 3l celle de Fruiœ; & il 
s'imaginoic q-ic les Généraux de l'Em- 
pereur étoiciic trop habiles pour s'cx- 
pofcL* à être encierenenc défdcs dacs 
leur marche. Ce ràilonncmcnt ctoit 
abfoîumcnt faux. L'habileté des Géné- 
raux ne confiftoic pas à ne point faire 
une femblable manœuvre , mais à pour^* 
vojr au V inconvéïiiens qui poavoîent en 
réfulter. 

L'Armée de France étoit forte de 
•quatrevingt-dix-fèpt Bataillons, Se de 
cent vingt Efcadrons. Les lignes étoienc 
inattaquables partout ailleurs que du 
côté de la Doire , le fcul endroit négli- 
gé. Dans les autres elles étoient profon- 
des y larges & défendues par de bons 
parapets , & munis d'une puii&nce ar- 
tillerie; elles n'avoient d'autre défaut 
que d'«tre de trop grande étendue ; car 
elles embraffbient un terrein de cinq à 
fix lieues; maîx cela étoit réparé par le 
nombre prodigieux de troupes qu'elles 
renfcrmoient; 
Dirpofi- Le Prince Eugène Se le Duc de Sa- 
tïinceEtx- ^^^ ^^^"^ cncore dans le château de 
genc & du Pianezza , & leur Armée campée entre 
Duc de Sa- ^e Bourg & la Vénerie, firent drcflèr 
le combat! P^^ écrit, en préfence des Officiers- 
' Généraux, les difpofitions qu'ils avoient 
^QlKercéc^ pour la bataille. Elles cou- 

leuoien^ 
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tenoicnt neufs points principaux , (ça- 170^. 
voir, {a) " 

1. V Infanterie marchera fans battre au 
tambour ,& fera V avant-garde. 

2. Ceux de la première ligne feront au 
commandement d'un Colonel 3 & ceux de 
la féconde aux ordres d'un Lieutenant- 
Colonel. Le tout fera fret à la pointe du 
jour. 

3 ^ V Infanterie marchera fur huit colon^ 
nés 3- dont quatre formeront la première 
ligne y & les autres quatre la féconde. Ces 
huit colonnes marcheront a coté les unes des 
autres ; fçavm , le Sergent - General 
Verhagen avec fa colonne par la gati-^ 
che y allant le long de la Sture , & les aa* 
très fcpt à la droite l^une a coté de l'autre ; 
obfervant que t Artillerie qui fera difiri-- 
bu/e en plufieurs Brigades 3 puiffe marchsr 
entre les colonnes, 

4. Uhifanterie marchera dan s cet ord^t 
jufqu'à la Plaine 3 & fera alte dès qu'elle 
fera arrivée a la portée du canon des rO'* 
retranchement. 

5. Les quatre colonnes de la première 
ligne fe formeront à la gatiche , afin que 
les frujpens puiffent fe ferrer jujqu'à la ■ 

S.TURA 
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Sturï , & les autres s' entendront à la drMâ- 
autant qu'il fera poffible.. 

6. On obfervera de laijfer un mteT" 
valle de vingt à trente pas entre les. 
Bataillons pour faire place ai l'^tUlt» 
rie. 

7'. La féconde ligne- ohfèrverd tÀ mi^ 
me chofe ; mais elle laiffera^de. plus. grande 
intervalles i afin qu'en cas de confufion les- 
Bataillons de la première puiffent fe- ral-^ 
lier derrière. Elle marchera toujours a Idi 
diftance de trois à quatre cens^pas y^e r^ 
glant fur fes mouvemens y & ohfervanv 
qu'aucun fpldat ne tiu fans, tdtrdre dev 
Officiers.. 

8* Lorfqtion aura forc/'le retrumhe^ 
ment^U première ligne fe fjorm$ea & fc 
foflera en attendant de nouveaux ordres ,, 
et fer a auf^^ têt despaffages &des ouver^-- 
tures pour la Cavalerie , qui dans fa mat^ 
che obfervera là même chofe *qne: tlnfan^ 
terie ; avec cette différence y que la pre^- 
miere ligne formera ftx colonnes yX^ la fé- 
conde ligne autant qu'elle aura de Briga* 
des,; mais avec des intervalles un peu plus > 
grands que< r Infanterie y par 4a raifonci'" 
deffusi marquée. Xous les Huffar s précède^- 
Tçnt toutes les troupes^ agiront félon l'or^^ 
ire qiJtiUre4:çvrmti . 

^j,Le refiè de rAftilleriè marchera t 
iirriere A" Infanterie ^& tous les Bagagets 
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Wtfteront derrière vers Vaile gauche, en 
0»tendant de. nouveaux ordrss^ 

On: donna dès copiés de ces dirpo/I« 
•lions à tous les Officiers^ qui en firent 
diftribuei: aux Commandansdes Réf- 
^imens. 

. Le Comte de Thaun, averti des dif- Le Com^i 
pofitionsque les deux Princes faifoient ^^ ^\li^i^. 
pour forcée. b$ lignes des Adîégeans^ à ftvociTec 
^voîepit commandé 1 1 Bataillojis , 4po ^*^"9^* 
Grenadiers & 5;oo Chevaux , pour faire ^* ^^^ 
de fon côté une attaque qui favorisât 
celle des< deux Princes. Ce^. troupes 
ér oient continuellement fous les armes,, 
en attendant; le moment auquel elles» 
dévoient être employées. Huit Batail-u 
lôns.de la, Bourgeoifie étoient chargez- 
4ui fèrvice que ces trou^jcs /aiicôeuc ciî? 
devant dans la ville. 

La nuit du -6 au 7 lès fignaux-fuV^ 
rent donnez fur la montagne de Su- 
T^ergue 5,pour avertir le Comte de^ 
Thaun qu'on marcheroît le lendemaîti: 
à l'Ennemi. Sur. quoi ce Général fit dire • 
aux Bourgeois, qu'ils euffèntà (e tenir 
prêts au./o;i;de; 1^ çbchç, de:U grandg^j 
tour.- 

Le PrîïKe Eugene^& le Duc dé S^^ ifréfôUi^- 
»voye fe tranfporterent lé 7a là pointe G^néraw»- 
du jour fur une' hauteur, pour voir les.f^jinçpi^. 
-piçuyenfiçni; 4ecl'£iw)çnxû lU.r«5^>^q"«-" 
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1706. îcnt qu'il ctoît dans une grande a^ta^ 
*""■"-" tîon , & qu'il ne faifoic que fe m'ouK 
voir fans fc déterminer à une diCpoGr 
tion fixe. Cet air chancelant parut d'un 
bon augure au Prince Eugène. Il ne 
put s'empêcher d'en dire fa penfëe an 
Duc de Savoye. // meÇemble y Monfieur^ 
lui dit-il y que CCS gens - là font a demî* 
battus. 

Il n'avoît pas tort : toute l'Armée en- 
nemie écoit dans un abbattement extra^ 
ordinaire. Rienn'cft plus capable d'ef- 
frayer le Soldat François > que quand ît 
juge à la conduite de (ts Gèiéraux qu'il 
y a fujet de craindre ^ôrqullscraignent 
en effet. Cette Armée , qui étoit de^ 
vant Turin , ne pouvoir comprendre 
comment on pouvoit (è réfbudre à 
combattre derrière des lignes, nxpour^ 
quoi (es Généraux paroi(îbient fi trou- 
blez. Elle s'imaginoit qu'il falloît que 
ceux qui la venoient attaquer fuflent 
ou plus forts , ou mieux armez ^ou mieuk 
commandez ; & dans cette idée il n'eft 
pas furprenant qu'elle appréhendât 
d'être battue. 

Le Duc de la Feuillade ne fçachant 
à quel Saint fe vouer , & voyant bien 
qu'il alloit être attaqué du côté de la 
Doire , où il n'avoir que 8000 hom- 
mes > envoya demander 12 Bataillons 
au Comte d'Âlbet^ooti ^ qui comme 
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je l'ai dit , en avoit 40 fur la hauteur 
des Capucins ; mais il répondît qu'il 
en avoit be(bin pour fe défendre lui-i 
même contre les troupes de Monccallier 
(c'étoit quelques Régimens de Milice. ) 
Tout étoit indéterminé dans l'Armée 
Françoifès. Les Généraux .y prenoienc 
des réfblutions , & en changeoient dans 
rinftai%. Ils dpnnoient des ordres , ic 
les contre-ordonnoient , ou bien ils 
étoient mal exécutez. Tout cela n'étoit 
pas fort propre à rafliirer le foldat dé^ 
ja rebuté & découragé par les mau- 
vais fuccez de divcrfes cntreprifes qui 
avoient précédé ce jour dont nous par- 
lons. 

La même nuit du <J au 7 toute l'Ar- Ordre dé 
mée Impériale eut ordre de préparer ^j""^ 
fès armes. On diftribua de la poudre pdaccs^ , 
& des balles à chaque (bldat. A qua- 
tre heures & demie du matin tous les 
Régimcns (ê trouvèrent fous les armes , 
chacun à la tête du quartier qu'il oc- 
cupoit. On les affembla , & on les 
rangea félon l'ordre que les deux Prin- 
ces en avoient donné par écrit. Le 
Prince de Saxe - Gotha conduisit la 
(droite , ayant fûus lui pour Généraux 
de bataille les Comtes de Konigfcg , 
de Harrach & de Bonneval : celui - ci 
^voit quitté le iervice de France , & 
cfr aujourd'hui , conune chacun fçait 3 

Bâcha 



Myc6. Bdcha -chez les Turcs, JLa -gâaché 
écoit conduite par le Prince Alexandre 
de Wirtembcrg , avec les Généraux de 
•bataille de Mrs. de Stillen & Hagen.. 
Cette aile étoit fermée par lesPruiEens 
•commandez par le Prince d'Anhalt.'Le 
Xieutenant Fcld ^ Maréchal Rébindec 
-étoit au centre. La Cavalerie étoit con« 
•duite par le Prince de Heflè-Darmftads 
par le Marquis de Vifconti « lé Comte 
de Roccavion & le Baron de ICiscliH 
i)aum. Le Marquis de Langallerie ^ 
qui par légèreté {a)^ plutôt que fax ai» 

lufte 

(«) ¥)iiNpp« Getitil de It Mothe<!haifune > ^thOé 
-tte-Boutonne & Biion , Marquis de LangâUerie ^ 

Sreroier Baron de Xaintonge » C^hetalier de i'Or- 
le Militaire de St. Louis , ^ ïâeutenant -Géné« 
ni des Armées de France -> étoit, de C^vea de 
tous ceux qui l'ont connu ,iin des plusintrépidet 
& des plus entendus Officiers de ion tems. Ces 
belles qualitez étoicnt pourtant obfcurcies païUett 
des défauts. lia donné des preuves extraordinaixet 
4'inconftance 'fie de légèreté. C'étoit une efpece de 
fou , un homme <àns prudence & fans conduite 
dans le commerce du monde. U fe brouilla avec 
•le Miniâere de France > & fans attendre l'effet des 
démarches gue(es amis faifoknt pour le tirer d'af* 
faire I il pafl'a dans les Troupes Imp^iialesau cobi* 
mencement de cette-année. Il y fut reçu cdmme 
-un homme dont onpouvoiti^]:erde:gran«s fèrvicet. 
•On n'y connoilTok que Tes talens poux ta'Girenre » 
^es défauts nVoienit point encore ^ctetté» On t4> 
«ha de le dédommager de ce qu'il «voit quitté en 
fiance. Au "coaimencemem et 1707. il paflà I 
lir4eA{fc» ^iicaida pM 4« s'y faixc C9|A(^uc pot» 
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juftc fujct , avoir auflS quitté le fcrvice ^J7$^ 

4c 



«e qu'il ^tcdt. Il aroh été précédé d«as fa défertîott 

far le Comte de Bonneyal , autre original au(S 
lave &au(& entendu que Langalleiie iians làpro- 
feflîoii t nmisguéref moins ejttravagant. De toutes 
les Cours celle de Vienne eft peut-être celle où il 
«ft le plus befoin d'adreffe pour fe foûtenir en fii« 
veur. Celle llu Marquis de Langallcrie ne dura pas 
long-tems. Il fut d'abord vu de bon oeil j mais s'é« 
tant fort imprudemment brouillé avec une perfoit^ 
ae de la première diftinûion > il fut obligé d'al* 
1er chescher fortune ailleurs. Il fe rendit \ la Couc 
du Roi de ?ru(re , aflcz embarrafifé de fa perfonne. 
On ne faifok plus de cas de lui , depuis qu'on avoit 
fecoann qu'il n'a?oit que de la valeur & point de 
fenc oammun. Le Roi de Pologne qui étoit alors à 
Berlin > eut pitié de Langallcrie. Il lui fit préfent 
et nâllcs D«cats« & le nomma Général des troupes 
étrangères à fbn fenrice. Quelques mois après aô^ 
tte Marquis devint dévot » & ^uis £uutique. H 
alla à Francfort fur l'Oder > y fit abjuration de Is 
Religion Catholique Romaine dans r£gU(ê Réfoi» 
Aée des François Réfugiez. Il oompofa un Ouvra- 
fe pour juftificrfa démarche, auquel il défia toute 
la Sorbonne àt répondre. Il fe rendit en Pologne» 
«ÙU ne iê fo&tint pas long-tems. En£n après avoit 
erré quelque tems , il vint «n Hollande , où il fit 
«onnoiflfance avec un autre Avantnrier Françoi$,qul 
ît faifoit nommer le Marquis de Linange » & qui 
fe difoit Prince del'Empire en qualité de Landgra« 
Te de Leiningen , quoiqu'il ne f&t qu'un ample 
gentilhomme du Périgord' nommé Beaugelie , qui 
ae faifoit que de fortir de la Baftille. Kos deux 
A^anturiers firent de vaftes projets en Hollande. Ils 
s'engagèrent à an Aga Turc , qui fe rrouvoit alors 
\ la Haye • de lever un certain nombre de Trou- 

rs Chrétiennes , & de les mener au fervice de 
Porte t qui étoit en guerre avec les Vénitiens » fuc 
ics V4ûi&aiu HolUAdois, lafio de coût fut qu'oa, 
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T 70(> . de France , commandoit le Corps de ré* 
—"■'"" ferve. 

Tous les Grenadiers de l'Armée déta- 
chez de leur Régimeiu formoienc fix 
troupes particulières qui marchoienc à 
la tête de tout. Us dévoient ouvrir la 
icéne, & être les premiers aéleurs de la 
fànglante tragédie qui alloit (c jouer. Le 
Prince Eugène & le Duc de Savoye ne 
le refcrverent aucun pofte particulier. 
A fcpi heures toutes les colonnes furent 
formées , Se à huit on quitta les envi-i 
tons de Pinezza & de la Vénerie pour 
fc mettre en nwrche contre TEnne* 
ml. 

Dès qu'on fût arrivé dans le village 
d'Altenau ^Ics deux Princes firent mar- 
cher la Cavalerie de la gauche de la 
première ligne devant l'Infanterie, & le 
refte avança félon l'ordre donné. A la 
portée du canon des retranchemens ce 
Corps de Cavalerie s'arrêta, & les qua- 
tre colonnes qui dévoient former la 
première ligne fè mirent en bataille , & 
fe jetterent fur la gauche , jufqu'à ce 
que la Brigade de Hagen qui étoit à la 
tête , touchât les bords de la Sture. 
Alors ces colonnes fe déployèrent , & 

$*é- 

fe faific d*euz , qa^ils furent conduits à Vienne pat 
ordre de l'£nipeieui , où on les fit poiuiix <UlU 
IIAC f tifoa< 
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s'étendirent auffi loin qu'elles purent 1706. 
pout s'appuyer à la droite. Les Gre- ' 

Hadiers qui marchoient à la tête fè 
trouvèrent devant la Brigade de StiU 
len, qui étoit la féconde de la gauche 
de cette première ligne. 

La (ccondc ligne d'Infanterie fc for- Bataille de 
ma aulTî de quatre colonnes. Les Gre- ''^""*** 
nadicrs de cette ligne k trouvant à la 
demi-portée du canon des recranche- 
mens , efluyerent quelques volées qui 
,en étendirent plufieurs par terre. Sur 
cela le Duc de Savoye fit avancer 
quinze pièces de campagne , & les fie 
pointer fur une hauteur qui étoit fur le 
chemin de la Vénerie. Il ordonna qu*on 
en fît trois décharges Confécutives. Le 
but de S. A. R. n'étoit pas feulement 
de répondre à l'artillerie des Ennemis^ 
mais auffi d'avertir leComte deThaun 
que l'attaque des lignes alloit commen- 
cer. Thaun comprit fort bien ce que 
cela vouloir dire. Auffi-iôt il fit fonner 
la cloche de la grande Tour, les Bour- 
geois coururent à leurs portes , & les 
douze Bataillons de Troupes réglées for- 
tirenr par la porte Surine. Il ne refla 
que les vieillards & les enfansdans les 
maifbns. Tout le refle en fortit pour 
aller voir le combat. Les uns mon- 
toient fur des clochers., d'autres fur les 

Tome L F ' ramparts 
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1706. ramparts ou fur des tours. Les toîw 
étoicnt couvers d'une infinité de gens 
qui formoienc un amphithéâtre beaU" 
cou p plus agréable à la vue , que le com« 
bat qu'ils venoient voir. 

Il me femble que ce que j'aî dît de la 
fîtuation de Turin*& de fcs environs, 
fufSt pour donner une idéediftinâe du 
lieu où Ton devoir combattre j ainfi j'y 
renvoyé le Lefteur. 

Cependant TArmée avançoic tou- 
jours d'un pas grave & avec un grand 
fiîence. Les dernières difpofitîons qu'on 
venoit de faire avoienc duré plus de 
trois heures , defbrte qu'il en étoit en- 
viron onze lorfqu'on fut à portée d'en- 
trer en aûion. 

Ufaifbit le plus beautems du mon- 
de 5 l'air étoit clair & (crein, & l'on 
jie (entoit qu'un petit vent de Nord, 
qui (cmbloit plutôt (bufïler pour tem- 
pérer la chaleur, que pour incommo- 
der les combattans. L'attaque commen- 
ça par les Grenadiers de la gauche fbû- 
tenus de l'Infanjerie Pruffienne. 

On effuya la première décharge des 
François avec beaucoup de fermeté, 
après quoi l'on marcha à eux l'épée à la 
main & labayonnette au bout du fufil. 
Mais comme l'aîle droite, retardée par 
l'inégalité du terrcin, ne put attaquer 

auffi- 
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aiiflî-tôt que la g$iuche , celle-ci fut 170^. 

txpoCée à tout le feu des François , qui 

redoubla à tel point , qu'après des ef- 
forts îuutiles elle fut repouflee & obli- 
gée de (c retirer eh defordre. Les Cara- 
biniers François donnèrent fur lesBatail- 
lons & les Grenadiers qui avoient plié , 
& y tuèrent quelque monde. Le Prin- 
ce d'Anhalt ht tout ce qu'il put pour 
rallier la Brigade de Hagen , qui pa- 
roidbît la plus en defordre. Il y fut 
fecondé par le Général de Stille , l'uit 
des plus braves Officiers (a) desTroupes 
de PrufTe ; & après bien des efforts, ils 
grétablirent un peu les affaires. Le Prin- 
ce Eugène , qui (c trouvoit pourlors au 
centre , ayant remarqué le defordre de 
ia gauche , y vola à la tête de quelques 
Efoadrons , qui'chargcrent lesi Carabi- 
niers François, & les contraignirent de 
fe recirer jufques derrière leurs redoutes. 
S. A. S. fit promptement avancer la Bri- 
gade de Wircemberg âc celle de Zum- 
F 1 jungen 

(*) Il eft mort Lieutenan^G^néral des Armées 
4a Roi de PruiTe , & Commandant de la Ville de 
Foitereile de Magdebourg. Il a lailTé trois fils » 
tous trois Officiers dans les mêmes Groupes. Le 
premier^Lieutenant-Coloneld'IttfànterieUefeconf'» 
Major de Cavalerie i 5c le troifîéme , Lieutenant 
dans le Régiment Royal des Carabiniers' com<^ 
mandé par le Comte de Wartenflében. Tous tioit 
Ibnt braves > pleibs d'eiptit de 4e maaiercs. 
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170^. jungen pour (bûtenir celles qui avoîent 

plié , & l'on commença une féconde 

attaque. Elle fe fit en méme-tems dp 
tous cotez. Les Palatins^, qui làifbient 
le centre (bus le Général Rébinder> 
marchèrent au retranchement j & le 
Prince de Saxe-Gotha , qui faifbit la 
droite à la tête de (es propres Troupes 
& de divers Régimens Impériaux ^ atta- 
qua audi de ion côté dans le même 
moment. 

On fe battit de part & d'autre avec 
beaucoup d'opiniâtreté. Les François 
étoient excitez par la préfence du Duc 
d'Orléans, qui venoit d'arriver avec une 
partie des Dragons de l'Armée & quel- 
ques Brigades d'Infanterie. Les Alle- 
mands étoient animez par la vue du 
Prince Eugène , qui couroit de rang 
en rang & encourageoit tout le mon- 
de. Il y avoit déjà une heure & de- 
mie que le feu duroit avec un avan- 
tage égal j & il ne paroilToit pas que 
la vidtoire eût encore envie de Ce dé- 
clarer , quand tout-à-coup , honteux 
d'avoir reculé , les Pruflîens font un 
dernier effort , Se pénètrent dans les 
Bataillons ennemis par l'endroit où le 
retranchement étoit foible. On fit por- 
ter fur le retranchement , qui ne ve- 
noit pas jusqu'au genou. La chofc fut 
bien- tôt exécutée ^ ôc le paffage frayé à 

la 
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la Cavalerie , qui foûtenoît ces Brigades 1706.5 
d'Infanterie. Cette Cavalerie entra par ' 

^intervalle depuis la Scure jufqu*au troi- 
{iéme redan. Elle devoit (elon l'ordre 
s'arrêter &: (e former. Mais voyant 
fuir les François elle oublia Tordre^ & 
crut qu'elle n'étoit venue- là que pour 
les pourfuivre. Dans cette penfée elle 
fe débanda après eux. Le Général Ifel- 
bach, qui avec fa Brigade de Cavalerie 
devoit foûtenir la Brigade d'Infanterie 
de Wirtemberg , remarqua d'abord la 
faute qu'a voit fait la Cavalerie de la 
première ligne. Il détacha de la fécon- 
de le Régiment de Stahremberg (bus les 
ordres du Colonel Haindi, ôc le fie 
pofter fur le retranchement , avec or- 
dre de n'en point branler quoiqu'il pue 
arriver. Il ordonna en même-tems de 
tourner trois pièces de canon que l'En- 
nemi venoit d'abandonner , contre les 
François qui combattoient encore avec 
égalité contre l'aîle droite & le centre 
de l'Armée Impériale. Cet ordre fut 
donné fort prudemment par cet Offi- 
cier : car , comme il l'avoir prévu , quel- 
ques E(cadrons de Carabiniers Fran- 
çois fè rallierenr , & ayant reviré fur la 
Cavalerie Allemande qu'ils trouvèrent 
en defbrdre, ils la ramenèrent battant 
jufqu'à fon Infanterie. 

Le Prince Eugène accourut four ti|i- Le Prînc» 
F 3 çhêi^^l^'^^ -- 
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1706, cher de rallier cette Cavalerie. lls*cx- 
"courtrinp; Ppfa fi fort ,quWe fes Pages &foû 
de perdre la Valet de chambre furent tuezr derrière 
*^"» lui. Son cheval blcfle d'un coup de ca- 

rabine, s'abbat& le renvcrfe dans le 
fofTé. Les Soldats crurent que c'en 
ctoit fait j que la mort leur avoir enle- 
vé ce Héros. Ils commençoient déjà à 
mollir , comme fi le Prince Eugène 
mort il n'y avoir plus eu de vi6toire à 
efpérer ; lorfque tout d'un coup ils le 
virent reparoître, fans autres marques 
de fa chute que beaucoup de poudieçe ^ 
de boue & de fang, dont il fe fàllic 
dans le Fofïe. Dans cet état S. A. S. 
remonta à cheval , ôc continua avecuti 
grand fang- froid à combattre & à don- 
ner (es ordres. Le feu que le Régiment 
de Stahrembergfirà propos fur la Ca- 
valerie Françoi(e ,favori(âle ralliement 
de celle des Alliez. Les Impériaux qui 
voyoienc fur le Prince Eugène les mar- 
ques du danger qu'il avoit couru , ap- 
f)renoient par fon exemple à méprifer 
a vie, & redoubloiem leurs efforts. Ils 
confcrvercnt enfin leur avantage, & (e 
maintinrent dans l'endroit des lignes 
qu'ils venoient de forcer. 

Le Général de Rébinder , qui avoit 
conduit lesTroupes du centre à l'attaque 
des lignes , avoit été repou(ïe trois fois 
avec une perte ciFroyahle. Le Pue 

do 
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de Savoyc s'y étoir tranfpoité , & s*é- 170^. 
tanc mis à la tête des Troupes avec Mr. ' 

de Rébinder il fie de nouveaux efforts 
pour gagner le retranchement. Les Fran- 
çois qui combattoient dans cet endroit , 
quoiqu'extrêmemcnt fatiguez , & ne 
recevant ni renfort ni fecours, tinrent 
bon tant que le Duc d'Orléans , qui 
étoit accouru de ce coté-là^ combattit 
à leur tête; mais ce Prince ayant reçu » 
deux bleflures qui parurent d*abord 
dangereufes , fut obligé de (è retirer 
pour s'aller faire penfer. Ce fut alors 
que les retranchemens furent forcez en 
cet endroit. 

Cependant le Prince de Saxe-Gotha , Lcf rîncc de 
qui commandoit l*aîle droite , avoit ^ft ww>nfl?. 
attaqué du côté^e Lucento. Ce Prince &fe dîftîa* 
faifoittous fês efforts pour forcer PEn- 8"« ^^^ 
nemi , & emporter le retranchement : ^"^* 
mais comme il étoit bon de ce côté- là > 
il perdit iine infinie de braves gens, 
& fut repouffé trois fois. Il ramena 
toujours fes Troupes à la charge , & fit 
des merveilles de fa perfonnc. Tout ce- 
la fut inutile. L'Ennemi avoit de l'In- . 
fanterie dans le Château de Lucento, 
qui écarta toujours par fon feu ceux qui 
attaquoient le retranchement.Maisl'aîic 
gauche & le centre ayant , comme je 
l'ai dit , mis l'Ennemi en fuite, le Prin- 
ce dcSaxc-Gotha reçut un fecours auquel 

F 4 il ^ 
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170g. il ne s'aitendoit pas.Une partie desTrott- 
nJô^cTcn pcs qui avoient combattu de ce côté-là 
finleretian- n'y ayant plus rien à faire , fe replièrent 

Gotha combatioit vaillamnnent , Se pre- 
nant les François en flanc les obligèrent 
à lâcher le pied. Alors les Saxons mon- 
tèrent fur le retranchement , malgré le 
feu de ceux qui et oient dans le Château 
de Lucento ; Se pourfuivant leurs avan- 
tages, ils pénètrent jufqu'à un des pont$ 
que l'Ennemi avoit fur laDoire, Ils at- 
taquent à la chaude unecaflîne qui dé- 
fendoit la tête de ce pont. Ils la forcent, 
& obligent un Bataillon qui y étoic 
dedans , à fe rendre prisonnier de 
I.es Fran. gne'.re. Sur ces entrefaites la Cavalerie 
jois fe rai- Allemande entre de tous cotez dans le 
de"n*Quvcîm "^f**^"^^^^^^^^* L'Ennem^i qui fuyoit 
lompus & s'arrête tout d*un coup, fe rallie & re- 
«iscttfuite. yyçy^i au combat. Il attaque les 'Alliez 
fur le même champ de bataille qu'il 
vient de leur céder. Il fait des efïorti 
inutiles pour regagner ce qu'il a perdu > 
fon opiniâtreté ne fert qu'à augmenter 
fa perce. 

^ Pendant que les deux partis Ce bat- 
toîentde la forte, le Duc delaFeuilla- 
defaifoit toujours continuer le feu des 
tranchées. Les mortiers ne ceffoient de 
lancer des bombes dans la Ville & fur la 
Citadelle, l'artillerie battoit toujours ea 

brcch^ 
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brèche la dcmi-lunc & les contre-gar- 1706. 
des. Pluficurs batteries tiroient conti- ^ 

nuellcment à ricochet , & faifbient un 
dîvage épouvantable furie rampart^où 
k curîonté avoit attiré beaucoup de 
inonde, outre les troupes qui y étoienc 
en bataille. 

Cependant lesTroupesFrançoifcs qui 
étoicnt revenues à la charge, (e trouvè- 
rent en trop petit nombre pour pouvoir 
rien gagner contre une Armée déjà vîc- 
torieu(è. Elles forentde nouveau enfon- 
cées ,'& obligées de chercher leur iâlut 
dans la fuite. Le Comte deThaun qui 
examînoit le combat {ùr le baftion de 
Confbla , n'eut pas plutôt remarqué la 
déroute desTrou pe^ Françoifes , qu'il fe 
rhit à la tête de celles qu'il avoit com- 
mandées, tomba furies Fuyards, & en 
fit' un grand carnage: Le Marquis de LeMar- 
Senneterrc , Maréchal -de -camp dcs'*ï'***^^^*f' 
troupes de France, voulut en vam rai- bklTé&fait 
lier (es gens pour repouflèr cette attaque prifonnUi. 
imprévue î il fut blcdé , & pris prifbn- 
nier. Les François fuirent les uns à gau- 
che du côté du vieux Parc , d'autres à 
dtofte du côté de la Doire qu'ils paflTc- 
rent fur un pont.' Mais la plupart de 
ceux qui dirigèrent leur fuite droit de- 
vant eux , (e jetterent dans le Pô , (ans 
ie (buvenir qu'il y avoit un pont à\x 
coté de Notre-Dame du Pilou, fur le^- 
le i quel 
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1706^ quel ils auroienc pu palier avec moms 
de danger ; car ils fc noyèrent presque 
tous. Ceux qui avoiem gagné du côté du 
vieux Parc , y trouvèrent le Duc de Sa- 
voye avec quelques Régimens de Dra- 
gons , & du canon donc il Si tirer fut 
eux : ce qui augmenta leur defordrc à 
tel point, que quoiqu'ils fuflcntçn beau- 
coup plus grand nombre que les troupes 
que le Duc de Savoye avoit-là y ils ne 
laiilèrent pas d'être tous taillez en piè- 
ces , ou faits prifonniers. 
i€i Alh€z . Ce fut là la dernière aâûon qu'il y eut 

f.:^"cs du ^f^^ ^^ ^^[^^ & la Sture. Les Allie» 

camp des refterent maîtres du camp des François 

rxMçois. de ce côté-là. Ils y trouvèrent 40 pièces 

de canon , tous les équipages qui y 

étoient , les tentes > & les chevaux de 

1>lu(ieurs Régimens de Dragons, à qui- 
es Généraux Françoisavoient fait met- 
tre pied à terre. LesTroupes Françoifcs 
qui étoient dans Lucento voyant la dé- 
faite de leurs gens , mirent le feu aux 
magafins qui étoient dans cet endroit j^ 
& paflfèrent la Doire fur un pont der- 
rière l'Armée des Alliez. 
ïffcts delà Ce fux-aiors qu'on vit ce que peut ta 
•iaiKoi **" frayeur lorfqu'une fois elle s'eft emparée 
de Terprit des hommes. Les François» 
quoique battus entre la Doire & la 
• Sture , étoient encore infiniment fupé- 
mur^ aux Alkm^iuU;* cepeudant il ne 
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penlcrent qu*à fuir. Les troupes qu'ils 1706? 
avoienc entre le Pô & la Doire, n*at- ' 
tendirent pas qu'on les joignît pour 
prendre la fuite ; elles fe débandèrent à 
la vue de quelques Fuyards, qui ayant 
traverfë la Doire cherchoient un azile 
parmi elles. 

Le Maréchal de Marfin venoit d'être Marfîn eft 
dangereufement blefle; le Prince Eugc- ^*"^Vf"i^' 
ne l'avoit fait porter dans une caflîne, °*^"* ^ 
& lui avoir donné une garde qu'il lui 
avoit demandée. Les autres Généraux 
François 5 aullî éperdus & troublez que 
leurs foldats , fuyoient à vau-dc-route 
avec eux, après avoir fait /nettrc le feu 
à leurs magafins , & brifèr les affûts de 
quelques pièces de canon. Leur trouble i^ç, ^19^* 
étoit n grand qu'ils prirent la fuite du çois fuyent 
côté par où ils dévoient le moins fuïr, pjL^çJ^if*^ 
je veux dire celui de Pignerol. S'ils faute confî- 
avoient été capables de réflexion , ils dcrablc de 
enflent vu qu'en fe retirant vers Cafal, Jj^' ^^^•" 
ils auroient couvert le Milanez & le * 
Mantouan ,& coupé la communication 
de l'Armée du Prince Eugène avec 
celle du Prince Héréditaire de Heflè. 
La tête leur avoit tourné, ils n'y 
voyoient plus goûte , c'étoit à qui au- 
roit plutôt gagne Pignerol j on chaflbit 
leur foldats comme des troupeaux de 
moutons. Les deux Princes ne s'amufè- 
rcm point à Içs faire pourfuivrc,non- 
F ^ plus 
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1706. plus que le Comte d'Albergottî , qui (e 
"""■■^ rctiroit avec un peu moins de defordre 

• de la hauteur des Capucins à la tête de 
fês 40 Bataillons. Contcns d'avoir dé- 
livréTurin , les vainqueurs dédaignè- 
rent d'achever la ruïne d'une Armée (t 
aifëe à exterminer dans Içs premiers ac-* 
cez de fa frayeur : ou pour parler plus 
fimplement , les deux Princes jugèrent 
que leurs troupes , trop fatiguées de la. 
journée , n'étoient point en état de cou- 
rir après des gens à qui la peur donnoîc 
des ailes. Il n'y eut pas une caffîne qui 
ne fût évacuée , pas le moindre porte 
qui ne fut abandonné ; & dans quatre: 
heures de tems il ne (e trouva dans la 
vafte étendue des lignes > que les malades; 
& les bleflfèz des François , livrez à la 
fureur du victorieux II y en eut quel- 
ques-unsqui en éprouvèrent d'abord lesi 
premiers effets , & qui forent impitoya-». 
Itenté d^ blement maflTacrez ; mais le Prince Eu-. 
m!!ccï.' 8^"^> P^^ ^1"^ bonté de cœur qui lui 
ïQjvc.^ étoit naturelle, prévint les fuites de ce^- 

acharnement. Il envoya dire aux Com- 
inandans des Corps ;. qu'ils euflfcnt à 
conternr leurs foldats, & qu'on épargnât: 
ceux des Enniemis qui fe trou voient; 
hors d'état de ruiire^ , Cùr peine à eux 
d'être mis aux ai^êts , de k teurs foldatS; 
d'être paffèz par les armes. 
^ M»!^ Cef cndani; ks. axagafais où l'Ennenaî 
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avoîc mis le feu , commencèrent à 6u- lyoô. 
ter en l'air avec un fracas terrible. Ce- iSTd^;^. 
lui qu'ils avoient établi dansl*Egli(è de ncmis cau- 
la Podeftra , fauta vers les fix heures du ^^^^ ^" ^'*' 
foir avec tant de violence, que toutes 
lesmaifons de Turin en furent fècouées 
comme d'un tremblement de terre. Cet 
cmbra(ement (e communiqua aux caf- 
fînes qui écoient dans ce quartier , & 
elles furent bien-tôt réduites en cendres» 

Sur ces entrefaites le Maréchal de Le Maté- 
Marfin , couché fur un peu de paille <^ï^ai ^c 
dans la maiton ou on 1 avoit porté, ^jou^. 
diftoit des Lettres pour la Cour de 
France , lorfque tout-à-coup le feu ayant 
pris à des poudresquiétoient dans une 
chambre voifine de la fienne , il en fut 
é4:oufFé 5 & mourut avant qu'on eût pu 
le fecourir. Heureux de n'avoir pas fur- 
vécu aux malheurs dont il fiitcaufèpar 
fbn imprudence & par fbn orgueil : plus, 
heureux encore d'avoir perdu la vie fur 
un champ de bataille ? lui qui , félon les 
loix de l'Art Militaire , n'aûroit dû ta 
perdre que fur un échaffaut. 

Lorfqu'on vint dire au Prince Eugène t«.Snne-i 
& au Duc de Savoye, que les Ennemi* dîi"5ré^dc 
fuyoient du côté de Pignerol par le Figncrpl. 
chemin d'Orbaflàn ,. ces Princes ne 
purent fe pcrfuader que la têteeûttour-» 
île jufqu'à ce point aux Généraux Fraii-. • 
cois^ Poux $'caéclairçir;^ Us allctent fur. 
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'7Q6a la colline qui eft près du Valcntin , d*oà 
ils virent avec des lunerces d'approche 
une quanticéprodigieufè de Fuyards du 
coté qu'on leur avoir nommé ; & un 
moment après ils apperçurent les 40 
Bataillons du Comte d'Albergotti qui 
prenoient la même route , paflant le 
Pô fur le pont de Canoret. O pour le 
coup y s'écria le Prince Eugène , i* Italie 
efi a nous y & cette conquête ne nous doit 
rien coûter. Le Duc de Savoyc avoua 
que S. A. S. avoit raifon, & ajouta, ^«^ 
les Géniaux François ne pouvaient gué- 
tes mieux combler l*itregularité de leur 
conduite , qu'en prenant le parti de fe 
retirer à Pii^neroU 

Le Comte d'Albergotti , après avoir 
paffe le pont de Canoret , y fit mettre 
le feu ; mais les deux Princes y envoyè- 
rent des gens qui l'éteignirent, & fauve- 
rent la meilleure partie du pont. U? Colo- 
nel Eben fut envoyé avec un détache- 
ment du côté de Pignerol , pour obfèr- 
vcr le mouvement de TEnnemi. 
RéftSxion Telle fut l'ifTue de la bataille deTu- 

ur cette . , 1 n • T- I 

•ataiUc. nn , gagnée par le Prmce Eugène le 7 
de Septembre. Ce ne fut à proprement 
parler qu'une déroute de la part des 
François , qui n'y firent prefque point 
de réfiftance : &c pour ce qui eft de 
leurs Généraux , on eft encore à com- 
prendre comment, avec Soqgq hbmmes 
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ils font pu fe ré foudre à en attendre 1706, 
30000 mille derrière des lignes. Quand " 

ce parti-là n'auroit pas été le plus dan- 
gereux, n'étoit-il pas le plus honteux? 
On comprend encore moins comment 
la Cour de France a pu donner des 
éloges à des Généraux qui méritoient 
des châfimens exemplaires. Comment 
ppurroit-on excufer la conduite de ces 
Généraux ? Sans parler d'une infinité 
de bévues qu^ls firent avant la batail- 
le, celle qui fui vit le combat entre la 
Doire & la Sture, ne fuffit-elle pas pour 
monrrcrqueces Meilleurs n'avoientpas 
le (cns-commun ? Huit o^ dix mille hom- 
mes {ont battus de ce côté-là par 30000 ; 
voilà une belle affaire. Tout étoit - il 
defèfpéré pour cela ? N'avoit-on pas en- 
core 70000 hommes ? Il falloir les raf- 
icmbler , abandonner ces mifërables li« 
gnes , paflTer le Pô :, la Doire , & venir 
attaquer l'Ennemi par derrière. On le 
pouvoit , on occupoit encore le poftc 
de Lucento, qui auroit parfaitement 
bien favorifé une pareille attaque. 
N^auroit-on pas eu le tems de faire 
une (erablablc manœuvre ? L'Ennemi 
occupé au pillage en auroit donné de 
refte, 

Quoiquil en (bit , les François fu- '^'i^*" ^^^ 
rent battus , & cela n'étoit pas nouveau i^^^jJnj lè 
fQUic cuxj c'étoit la mode, le Prince 

Eugcnc 
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1706. Eugène les avoir mis dans ce goât-II. 
"^ Ils perdirent dans cette bataille i lopié- 
François! ^^^ ^'' 8^^^ canon, & plus de yo piè- 
ces de campagne, 50 mortiers , j6oa 
bombes, plus de 1 5000 grenades, 4800a 
boulets , 4000 caiflbns de balles de 
moufquets , 86000 barils de poudre du 
poids de 100 livres chacun, une quan- 
tité prodigieufe de gargouges , de balots 
de laine , de facs à terre , Se des outils 
par monceaux. Toutes leurs tentes , 
loooo chevaux, y 000 mulets, 2000. 
bœufs. Tous leurs équipages, où l'on 
trouva les inftrumens du hixe de leari 
Généraux ; c'eft-à-dire, de la vaiffelle 
d'argent & de vermeil doré en fi gran- 
de quantité , qu*on auroit volontiers 
cru que ce camp avoit été celui de 
quelque Roi d*Orienr. Les habits , le 
linge & les bijoux y étoient en grand 
nombre & d^une magnificence extraor-^ 
dinaire. On trouva entre autres chofès 
rares . quatre Portraits du Roi de Fran* 
ce garnis de diamans , & eftimez 4000 

Jjiftoles. Voilà quel fut le butin que 
es Vainqueurs trouvèrent. Le Duc de- 
Savoye ne fe réferva que l'artillerie , les 
munitions, (es drapeaux & les timbal-' 
fcs.. Il deftina les ioqoo chevaux laiflez: 
par les François pour remtoncer Cn Cava- 
lerie qui en avoit grand befbin. Le 
lefte dubutinfiicâbandoncué^ux (bldats^ 

U 



marques de terreur du côré des Fran- ^H^ ^"" 
çois , que leurs Officiers mêmes , revc- u déuii 
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Le Prince Eugène ne voulut avoir pour 170g. 
fk part que la gloire d'avoir fauve un 
Allié & un parent , & d'avoir avec 
30000 hommes harartèz d'une longue 
& pénible marche , battu une Armée . . 
de 80000 combattans qui avoient dans 
leur Camp des vivres en abondance. 

Cette défaite fut notée de tant de Terreiif 

des Fran- 
çois après 
faite 

nus de leur trouble , ne pouvoient corn- ^^ '^""" » 
prendre comment avec des forces fi fu- d'un^offi- 
pérîeures ils avoient pu fuïr auflfî hon* cier Fran- 
tcufement qu*ils avoient fait. Un de ces ^^." ^^' 
Meffieurs écrivant à un ami, lui en 
"témoigne fa furprife en ces termes. 
Je fuis fkché de vous dire qne je ne 
reconnu ts plus nos Soldats, Ils font ft fort 
changez» de ce qu'Us étoïent à la bataille 
de Seneff y de Monte affel & de Landen > 
que je crotrois prefque que notre Armée 
n'eji point compofee des Troupes de la mê^ 
me Nation. Ji ne vous donnerai point un 
détail du d/fordre dans lequel ils ont corn- 
battu à Turin ^ & de la cotifnfion qui fut 
parmi nous lorfqurnous tournâmes le dos 
à une Armée qui , mme après le combat^ 
et oit inférieure a la notre. Je tirerai le 
rideau devant cette défagréable fcene ; 
mais je ne puis m^empêcher de vous dire y 
^ue nos Troupes fe trouvent a peine en fit^ 

reté" 
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1706. ^^^^^ '^^ > toutes f/fjrees qu'elles font de 

— " r Ennemi par les Alpes. 

Perte des Les François eurent peu de monde 

deux cotez, jç j^^ j^j^j ^çjçç bataille , parcequ!il y 
en eut peu qui fe mêlèrent. Leur perte 
ne monta pas à 1 800 hommes , & celle 
des Alliez étoit à-pcu-près égale. Il y 
eut dej part & d'autre des Officiers de 
marque tuez & bleflez. Du côté des 
Alliez on comptoit le Prince de Brunt 
wick-Béveren,Colonel du Régiment de 
WolfFenbuteltué; le Colonel Hoffman 
auiTîtué. LeBarondeKirckbaum,Lieu« 
tenant Feld - Maréchal des Armées' de 
l'Empereur , fut du nombre des bleflèz, 
de même que les Généraux de Stille & 
Hagen des Troupes de Pru(Te,avec quel- 
ques autres Colonels & Majors. Les 
François n'eurent de mort de confidé- 
ration que le Maréchal de Marfin. Le 
Duc d'Orléans fut du nombre des blet 
fez , auffi-bien que Mrs. de Murfe & de 
Sennetcrre , tous deux Prifonniers. Le 
Marquis de Bonneval fut au(Tî fait Pri- 
fonnicr : on le laiflà à la difpofition de 
fon frère que j'ai dit qui avoir palîe 
Frais des dans les Troupcs Impériales. Selon le 

François à calcul fut par Ics Munitionnaires & 
Commis de l'Armée de France , les 
Afficgeans tirèrent 40000 coups de ca- 
non contre là Place pendant le tems 

que 
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que dura le (lége , & jetterent de leurs 1706. 
morriers autour de 10000 bombes. En " 
un mot il feroit difficicle d'exprimer le 
nombre infini de préparatifs & d'atti- 
rails employez à cette expédition , & 
ks frais prodigieux qu'il fallut faire 
pour les amaflèr. 

L'Armée vi6koricu(c campa fur le Le ^"ncc 
champ de bataille. Le Prince Eugène f,e*d\"„*T^ 
fut reçu dans la Ville de Turin au bruit lin, 
des acclamations d'une foule de peuple 
qui i'appelloit Çon Sauveur , fon Liie- 
rateur ; ôc ce ne fut qu'avec bien de la 
peine qu'il put arriver à la Métropole, 
tant la prcflè étoit grande. Les deux 
Princes y fuirent reçus par l'Archevê- 
que à la tête de fon Clergé. On chanta 
le Te Lç'im pour remercier Dieu de la 
délivrance de Turin. On dit que la 
Mufique n'y fut pas des pliis mélo- 
dieu(e , à cau(è du peu de tems qu'on 
avoit eu à s'y préparer. On fufpendic 
dans l'Eglife les drapeaux & les timbal- 
les des François , comme pour offrir à 
Dieu les prémices de la vi6koire. On on tîre la 
alTure qu'il reftoit fi peu de poudre dans ^"^*^^^ 
les Magafins de la Ville , que ce qu'on 
en avoit encore fut à peine fuffifant 
pour les falves de l'artillerie qu'on fit 
joiier pendant qu'on chantoit le Te 
Deum, Ce fut le Comte de Thaun luî- 
çiçme qui découvrit ce myfterc , qu'il 

avoit 
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1706. îivoit eu ci-devant tant de foin de ca- 

^ cher. Les deux Princes donnèrent de 

grands éloges à ce Général , qui en cflFct 
s'en étoit rendu digne par (à valeur & 
par fa conduite. 
Médaille La défaite des François devant Tu- 
VocciCion '^"^ * monument éternel de la valeur & 
de cette fie- de ia fagedè du Prince Eugène, fut tranf- 
toixe. mife aux fiécles à venir par la Médaille 
qu'on frappa à ce fujet. On y a repré- 
senté la chute de Phaëton , qui ayant 
témérairement voulu conduire le Char 
du S o L E 1 L , fon père cau(à un boule* 
verfement dans la Nature qui auroit fait 
périr le Monde, fi Jupiter, averti 
de l'imprudence de ce jeune homme , ne 
l'eût foudroyé & précipité dans le Pô, 
JuPiTERyeft repréfènté fous la figu- 
re d'un Aigle , Emblème de la Maifon 
d' A utriche:& l'on (cnt bien que 
ce téméraire Conducteur du Char du 
Soleil, foudroyé & précipité dans le Pô, 
fait allufion à L o u i s XIV. qui avoit 
le Soleil pour Devife , & dont les 
Troupes venoient de recevoir un fi 
grand affront fur les bords du Pô où la 
Ville de Turin eft firuée. On lit cette 
Légende fur l'Exergue , 

Mergitur Eridano. MDCCVn. 
l!fe myc dam le Pô. MDCCVIL 

Le 
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ht Revers rcpréfente le Duc de Savoye, 1706. 
qui met pied à terre devant la porte de — — ^ 
la Citadelle de Turin y & embraffc le 
Général Comte de Thaun pour lui té- 
moigner la recbnnoiffance qu'il a de (es 
fervices. On voit voler la Renommée 
qui va publier la délivrance de Turin, 
& qui porte dans (es mains une Bande- 
roUe où on lie ces paroles : 

Sabaudia Liberata, Jo trium- 

PHEl 

Là S4Voye délivrée , Jo triomphe ! 
L'Infcription de TExergue eft , — 
VicTORi Amedeo et Eitgenio 

PrINCIPIBUS SABAUDIiC, 

Gallicana obsioione profli- 

GATA, 

AvGvstam TAVRii^orum Liberak- 

TIBUS, 

VIL Septembris. 

Ce qui fignifie, — 

. w4 la Gloire de Fiaor^Amédù & d'Eu^^ 
\gene , Princes de Savoye , 

Pour avoir défait les François qui 
^egeoient Turin , & dÛivré la Ville , 

le FIL di Septembre. 
Le 
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1706. Le 9 du même mois > le Prince Eugè- 
ne dépêcha un Exprès à l'Empereur^ 
pour lui donner avis de la délivrance 
de Turin. S. A. S. écrivit en même cems 
divcr(ès Lettres aux Puiflànces Alliées 
dont les Troupes s'étoient trouvées à la 
journée de Turin. On n'a pu recouvrer 
que celle que ce Prince adreflfà aux 
Etats-Généraux , laquelle étoit conçue 
en ces termes. 

MESSIEURS, 

Lettre da •• Le Porteur de cette Lettre ftra 
gelV^aux"* " ^^ bouche une Relation plus exafte 

EratsGcné- " à VoS HAUTES PUISSANCES 

raux. ode la défaite de l'Atmée Ennemie 
w fous Turin , & de la levée du Siège 
M de cette Capitale. Les Troupes de 
•'Vos Hautes Puissances 
'm ont eu tant de part à cette grande 
*> journée , que j'ai cru être de mon 
w devoir de les en informer. Les Gé- 
» néraux , Officiers & Soldats defdites 
»* Troupes fe font fort fîgnalez, ôc Vos 
"Hautes Puissances ont l'hon- 
» neur d'avoir fecouru lî à propos PAr* 
M mée de S. M. L & S. A. R. qui étoit 
M fur le point d'être accablée par un 
»* nombre fupérieur de Troupes enne- 
M mies. Vos Hautes Puissan- 
w ces me permettront de les en remer- 

w cier i 
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w cier, & de me réjouïr avec elles d'un 1706. 
» (î heureux fuccès , qui contribuera 
** (ans doute à la fureté & au repos de 
*» l'Europe \ les aflurant que perfonne 
M h'eft avec plus de refpeâ: de V o s 

f>HAUTES PUISS ANCES , MES- 

»'SIEURS,le,&c. 

Signé , 

Eugène de Savoye. 

Les Etats firent la Réponfe fuîvante 
à la Lettre de S. A. S. 

M Nous remercions Votre Al- néponfe^ 
»> TESSE de ce qu'elle a voulu nous <^" ^"" * 
»» faire part elle-même par (à Ler- 
t> tre , & par le Baron de HohendorfF, 
»» de la défaite de l'Armée des Enne- 
»» mis en Piémont , & de la levée du 
»» Siège de Turin. Nous la félicitons de 
» tout notre cœur d'un fuccès fi heu- 
» reux , & fi avantageux au Bien Pu- 
» blîc , auquel elle a tant contribué 
w par (a vigilance & par fa valeur. La 
» viteflè avec laquelle Votre Altes- 
M SE a marché à l'Ennemi , les dilfi- 
» cultez qu'elle a furmontées , quoî- 
M qu'elles paruffcnt infurmontables , & 
M la prudence & le courage avec le- 
wquel clic a attaqué & battu TEnnemi 

M dans 
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1 706. •» dans fcs rctranchemens , feront vivre 
"~""~* »* fa gloire & fk renommée jufqucs au 
- dernier des (lécles. Nous fommes 
»» bien ai (es d'apprendre que lesTroapes 
» que nous avons envoyées à Votre 
wAltesse ayent fait leur devoir , 
»* & mérité fbn approbation dans une 
M fi grande journée. Quand nous les 
f> avons envoyées , nous avons été en- 
» tierement perfuadez qu'elles ne pou- 
w voient être employées plus utilement 
» que fous la conduite d'un fi grand 
M Capitaine. L'événement a juftiné no- 
»» tre perfuafion , comme le pafle en a 
" été le fondement. Nous prions Dieu 
M de bénir de- plus-en-plus toutes les en- 
» treprifès de Votre Altesse, & 
M nous efpérons qu'elle voudra bien être , 
w perfuadée qu'on ne fçauroit être avec 
»> plus d'eftime & de vérité que nous 
»> fommes, de Votre Altesse. 
Le Duc Le Duc d'Orléans qui , après fà ble(^ 

écdl'au Roi ^^^^ ^ '^ P^*^^^ ^^ '^ bataille , avoit auflî ' 
pour fc juf- f"i du côté de Pignerol, écrivit au Roi 
tifier de la de France pour (è juftifier des malheurs 
ÊauiUc^ ^* qui venoient d'arriver , accufant le Ma- 
réchal de Marfin d'en être cau(e. « J'ai 
M obéi , ajoutoit-il ; mais ce n'a pas été 
M fans regret , & s'il faut le dire > c'a 
>» été par défefpoii-; pui(que j'avois un 
w prelîcntiment des malheurs qui ont 
M fuivi fon entêtement. Il ièmble même 

9» que 
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»ï que Dieu l'en a voulu punir, comme 17 0(3. . 

»> étant (cul rcfponfable d'un événement 

» qui caufc la levée du fiége de Turin , 

w & la perte de toutes les conquêtes de 

«Votre Majesté en Italie. Le 

» cruel déplaifir de cette fatale journée 

w me fait plus de peine que mes bleffu- 

»» res i &: s'il faut le dire , le chagrin 

» d'avoir commandé en Chef une Ar- 

•» mée qui avoit ordre d'obéïr à Mar- 

w fin m'en fait encore plus. ... 

Les Alliez firent plus de 6000 prî- 
{bnniers fur les François , & en auroienc 
fans doute fait davantage , n'eût été l'ad- 
mirable agilité avec laquelle ceux-ci 
fuyoient, & la pe(ànteur naturelle des 
Allemands , qui ne leur permit pas d*ar- a 
rêter des gens fi légers a la cour(è. 

Le lendemain de la bataille de Turin ^^ '^"*^ ^ 
k Prince de HeflTe, qui étoit refté dans baçm^c'ic 
le Véronnois>comme je l'ai dit plus haut) Comte de 
reçut une échec dans un combat qu'il li- Médati. 
vra au Comte de Médavi , que le Duc 
d'Orléans avoir laiflë pour ob(èrver. Ce 
combat fe donna près de Caftiglione ,& 
fot entièrement à l'avantage des Fran- 
çois. Mais cela ne fut pas capable de ba« 
lancer le moins du monde les pertes 
qu'ils avoîent (oufFertes à Turin. Il eft 
vrai que fi les Généraux de cette Nation 
n'avoient pas fuis du côté de Pignerol , 
mais du côté de Cafal > la petite vîdoi* 
Tome là G . rc 
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1706. rc de Mr. de Médavi auroît été capablà 

" de leur rendre la fupériorité qu'ils vc- 

noienc de perdre; car le Prince de Heflc 

avoir été obligé d'abandonner Goito 

& divers autres poftes qu'il occupoic 

dans le Mantouan ; defbrte que le Mi- 

lanez étoit entièrement couvert de ce 

côté- là , & l'auroit été de celui da 

Piémont , fi l'Armée Françoifè s'étoic 

retirée vers CafàK Mais il étoit écrit 

que les François {croient humiliez , & 

cet honneur étoit réfcrvé au Prince 

Le Prince Eugène. Nous allons voir avec quelle 

îoittfuît fet vivacité il pouflà fcs avantagcs,&pro* 

•vtAuget. fita de fà bonne fortune. * 

Cependant les deux Princes réfte- 
rent quelques jours à Turin , pour don- 
ner le tcms à leur Armée de Ce remet- 
tre des fatigues précédentes , 6c de Ce 
préparer à celles qu'il lui falloit encore 
crtuyer ; car Leurs Aheflcs de Savoyc 
avoient réfblu de ne point fè donner de 
relâche , que les François ne fuflènt chat 
fez de l'Italie , ou du moins du Piémont. 
Pour cet effet , le Duc de Savoye envoya 
ordre à une Troupe de Payfans arhiez 
d'invcftir Chivas. 
XesMartu. Sur ces entrefaîtes les Vaudoîs faî- 
ç^'Vont"' ^î^"^ ^P carnage affreux des François, 
naitraitcz Ccux-ci font grands maraudeurs. La 
paricsYau- ngueurs des Loix Militaires, ni ledan- 
£cr ou ils s'cxpofbient d'être maflacrez 

par 
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parles Montagnards ,nelescmpêchoicnt 170^^ 
pas de (brtîr de leur camp de Pignerol , ' 

pour aller à la pîcorée. Les Vaudoîs 
ftoient continuellement alerte , & dès 
3ue ces Maraudeurs s^écartoient tant 
loît peu , ils pouvoient compter d'être 
Dis en pièces. Le Colonel de Sr^ 
flmour, qui s'étok avancé vers Pigne^ 
roi pour obfcrver les François , les nar- 
:cloit auflî de (on coté. De cette 
naniere le Duc d'Orléans étoit ex« 
rêmement reflcfré dans (on camp II 
luroît bien voulu en (brtîr ; mai» 
1 (âiloit attendre les ordres dé la 
ZoxxT^ Ils vinrent enfin , portant que 
ans s*arau(cr à vouloir conlerver rl- 
alîe , on tàcheroit de couvrir les Pro- 
ânces de France les plus expofées aux 
irmes des Alliet. Le Prince Eugène 
rifbrmé par.fcs Efpions des ordres nou* 
rdlement émaneî de la Cour de Fran** 
:e , fît courir le bruit qu'il vouloit pé- . 
létrer en Dauphîné par Briançon Les 
"rançois le crurent , & au prctnier 
nouvement que les Alliez firent pour 
lùitter les environs de Turin ,ils (c hâ- 
etent de repafïcr les Alpes , & le fî-» 
eht avec tant de defordre > qu'une par- 
ie, de kurarriere-garde s'étant déban- 
lée , &c courant qui deçà qui delà > fut 
idbmmée par les Vaudois. 

G % ^«( 
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fx70^. Sur CCS entrefaites le Colonel Pau! 
7"T1 T Diack , qui avec fès Huflàrds avoir paflS 

Le Colonel /• • j t^ j * 1 - 

Paul Diack ^u (ervtce de France , rentra dans celui 
xemre au Je l'Empcreur , gagné par le Prince 
ff^",ç*,^ Eugène. Il arriva le ii de Septembre 
qu'il avoit'à Turîn avcc la plus grande partie de 

ceiuV dclT* La viftoirc que le Prince Eugène ve- 
Prançois. noit de remporter fit un bruit extraor^ 
La viftoirc dinaîre dans le monde. Les Turcs fc 
EaecMfait c^nfoloient d'avoir été battus par un 
b"auccmp ' Héros contre lequel la Nation dé l'Eu- 
ëe biuic rope qui pafTbit pour la plus redpuuble 
n'olbit prefque pas (è montrer. La ré- 
putation de ce Prince étoit déjà très-écla- 
tante par fès viâoires précédentes; 
mais celle de Turin fit une telle impref- 
fîon fur les efprits , qu'on ne parloir plus 
d'autre cho(è dans le monde. Ceux qui 
H'aimoient que le merveilleux & les ac-* 
rions brillances, trou voient dans la ma« 
niere dont il avoit combattu , & dans 
le bonheur avec lequel il avoit échappé 
aux plus grands dangers où un Général 
de fbn rang peut être expofô , un fiijec 
de (atisfaire leur goût. Mais les per« 
formes du métier admiroient cette mar- 
che 

(a) L'Hiftorîen Allemand. 4ît aa*il fut fait prî- 
fbnniec i mais un Mémoire Manufcrit que j'ai déjà 
cité, dit qu'il vint du camp de Ptgneco) à celui d«s . 
Alliez , y éuat aitxié pai le Fiince Eucsna. 
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che fi judîcîcufe , fi profonde , qu'il avoit lyog, 
faîte pour venir au fccours de Turin. " ■ "^ 
Tous s'accordoicnt pourtant à confeflfer 
^ue jamais on avoir vu une expédi- 
tion plus heureufc , plus prudemment 
conduite 9 plus brillante » ni plus rapide ; 
&Pobjec de l'admiration d'un chacun » 
c'étoit le Prince Eugène. Les efprits 
ëtoient fi fort remplis de l'idée de kt 
hautes qualîtcz,qu'on (e piquoit démon- 
trer qu'on les connoi({bit mieux que les 
autres. Les Anglois , fbit par amour 
pour le vrai mérite , fbit par animofité 
contre les François dont ce Prince venoic 
de fi bien humilier l'orgueil , feifbient 
éclater une eftime particulière pour lui. 
UncDemoifelle fort âgée de cette Nation T^moîgnt- 
quin*avoit point de parens , futfitranf- ^"„^^.fAÎ^ 
portée d'admiration pour Eugène au ré- me que Us* 
cit de la bataille de Turin , qu'elle s'a- Anglois 
vifa de faire unTeftament (a) en fa fe. pa^î^''^ 
veut, & de le conftituer fbn héritier- gcnç. 
univerfel. Ses biens pouvoîent monter 
à autour de deux mille cinq cens livres 
fterling. Un Jardinier ému par le 
même motif , étant à l'agonie y fit un 
Legs de cent livres fterling en faveur de 
ce Héros. Enfin chacun s'cfforçoit de j* 

lui marquer fbn eftime & fi^n admira- 
G 3 tion. 

(a) Voyez l'Hiâoke AUemandePïut.Xl* page 417. 



ifo Histoire dtt Primcit • 
lyoiî. cîon. Ec quoiqu'il fîic le dompteur ât$ 
•"*—"""^ François , ceux-ci ne pouvoienc pour« 
tant s*empêchcrciereconnoKre fbn mé- 
rite extraordinaire. 
à^'^j^v^ L*Armée des Alliez s*étanc repofiç 
r^Jampc** jufqu'au If dc Septembre autour de 
d'tupre» de Turin , elle (e mit en. mouvement pour 
"^"^ marcher à la conquête de l'Italie. EUo 
fut partagée en deux Corps > dont l'un» 
(bus te Prince Eugène , devoir aller (bu«t 
mettre te Milanez ; Se l'autre , (bus le^ 
Duc de Savaye , étoic deftiné à repren^ 
dre les Places que l'Ennemi occupoit 
en Piémont. 
Frîfe dr Lc Lieutenant Feld**Maréchal Kirclv% 
^*"^'*** baum , qui étoit chargé du foin de ré- 
duire Chivas > étant tombé malade , le 
Prince Eugène envoya le Comte de 
Konigfèg à fa place. Celui-ci prefla fi 
vivement cette Fortereflè , qu'elle fut 
çbligéedc (c rendre >& la Gamifon forre 
de I joo hommes fut faite prifbnnierc 
de guerre le 15. Sur ces entrefaites 011 
eut avis que TEnncmi avoir évacué Pi- 
finerol. Le Duc de Savoye y envoya de 
les Troupes pour l'occuper. Le 16 le 
Prince Eugène vint camper à Cigliano, 
& le Duc de Savoye s'y rendit auiïî. Les 
deux Armées n'en faifant plus qu'une, 
féjournerent dans ce camp , & y célé- 
brèrent la vidoirc dc Turin au bruit de 
la inoufquccterie ^ du canon. 

Le*. 
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Les deux Princes eurent avis que les \jo6. 
Ennemis avoienc abandonnez Verceil , 



Ivre, Verrue, Places qui avoient tant j^SwfdS 
coûté de (ang aux François. Le Duc de deux Pcûm 
Savoye y envoya de (es propres Trou- «^* 
pcs pour les occuper. Ce Prince fit un 
autre détachement pour aller contre 
Afti , ville du Piémont qui avoît tenu 
trois fèmaines de fiége conne les Fran- 
çois , & qui fe rendit cette fois aux Pié- 
montois après trois joursd'attaque.Cret 
centin ne fit pas plus de réfiftance. On y 
trouva des munitions de guerre & de 
bouche, que les François y avoient ra- 
madées à grands frais & dans une quarw 
tiré prodigieufc. Le 1 9 l'Armée des deux 
?rmcÇ5 fs remit en marche, oc vint 
camper à Camàrano. Le de(Iein étoit lU aflî*- 
d'arfiéger Novarre j pour s'ouvrir un ^^"^ ^^ 
paflàge dans le Milanez , dont cette ville 
cft comme la clef du côté du Piémont, 
Il n'y avoit que G à 700 hommes de 
Garnifon, partie Efpagnols, partie Ita- 
liens , & quelques 200 Suillès. Le Prin- 
ce Eugène fut avec le Duc de Savoye 
pour reconnoître la Place, & ces deux 
Princes réfolurent de la faire inceffam- 
ment attaquer. La ville de Novarre n'eft 
pas d'une fort grande étendue ; mais 
elle eft défendue par de bons battions , 
& par d'autres ouvrages qui la rendent 
une fortereflc confidérable. Mais com- 
G 4 me 



ICI HiSTOIRI DU PniMCC 

1706* 'a Garnifon écoic foible & le Gouver- 
neur peu préparé à (bucenir an fiége , 
les Bourgeois députèrent au PnoceEur- 
gène, & capitulèrent pour eux i antès 

3uoi ils confeillerent au Commandant 
'en faire de même , Pavenillànt que 
non feulement il ne devoit attendre 
d'eux aucune aififlance^maisque même 
ils prendroient les armes contre lui, s'il 
s'avifoit de vouloir fc défendre, & les 
expo fer maUà • propos au feu des bombes 
& du canon. Le Gouverneur fc voyant 
abandonnéde la Bourgeoise, & n'ayant ' 

au'unc Garnifon (î foible , prit le parti 
e capituler avant d'être attaqué. Il de- 
manda qu'il lui fut permis de (ortir avec 
armes & bigages , ce que les deux Prin- 
ces ne vouîurcrvr. pas lui accorder. Mais 
comme Leurs Altefles ne vouloîent pas 
rcrdic leur rems en des conteftations 
inutiles, elles firent dire au Comman- 
dant qu'elles lui permettroient de (brtîr 
(ans canon pour fe retirer où bon lui 
fcmWeroit , Se que s'il refufoic ces con- 
ditions on ralloitatraquer dans l'inftanr. 
Le Commandant fe fournit, &c la Ville 
fiit évacuée. On y fit entrer le Général 
Zumjungcn avec foiî Régiment & cent 
Cavaliers. Sur ces entrefaites ou reçut 
avis que le Forr'de Bar s'étoit rendu à 
un des détachemens que le Duc de Sa- 
voye avoit envoyé de ce côcé-là. 

Après 
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Après laprîfcdeNovarreîlfutqucC ^7^^* . 
tion de pa(TerleTe(inpour encrer dans Pâflage du 
le Milanez. Cette rivière vient des Tefin pac 
Montagnes de Suiflc :, traverfe le Lac p^nç^ 
Majeur , & va fe jetter dans le Pôau- 
de(&us de Pavie. Elle arrofc la partie 
occidentale du Milanez par divers ca- 
naux que les habitans en ont tirez. 

Le 21 l'Armée étant arrivée fur le 
bord du Tefin , les deux Princes firent 
pronntement travailler à un pont , par 
300 Ouvriers fbûtenus d'une partie des 
Grenadiers de l'aîle gaUche,& de douze 
pièces de canon. Cette précaution fut 
aflèz inutile , l'Ennemi n'ayant envoyé 
aucunes troupes pour s'oppofèr à ce paC- 
fage. Un parti qu'on détacha pour pren- 
dre langue , rapporta que le yieux| (4) 
Prince de Vaudemont s'étoît retiré à 
Pizzighitone avec la Princertè (on épou- 
fè & (es meubles ; & que le Comte de 
Médavi campoit près de cette pjace , 
pour couvrir le Cremonnois & le Man- 
touan. L'Armée Impériale paflfà le Te- 
fiïi le Z3 ,& vint campera Abiagraflb, 
vis-à-vis de Novarre, & à 1 2 ou 1 3 mil- 
les de Milan. Le camp fut le lendemain 
àCorfino,où le Prince Eugène prit (on 
quartier à quatre milles de cette capita- ~ 

le. - 

(n) Le )eane étoît mort de.mabdie depuis qael- 
fiif tcans 4a Ittlk. 
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1 70& le. Le Prince de Vaudemonc apprcnane 
' rapproche des Alliez , revint à Mila» 

avec deux Bataillons François qu'il jct- 
ta dans la citadelle. Il fulmina en même 
tems un Décret contre tous ceux qui fe^ 
foumettroient à l'Empereur, &s*ca re- 
tourna enfuite à Pizzighitone. 
T.e Piifice A peineeut-il quitté Milan, que les ha-- 
lugenc xe- hitans de cette ville envoyèrent des Dé- 
SepucM de putez au Princc Eugène , pour le prier 
MUaa. de les recevoir fous la domination de 
PEmpereur. Le Prince leur fit entendre 
qu'il falloif s'adrefler au DucdeSavoy^, 
que pour lui il étoit Amplement le Gé- 
néral des Impériaux , & qu'il étoit fiir 
bordonné à S. A.. R. comme Généta- 
lifljmedes Armées des Alliez en Italie,, 
Les Députez Ce rendirent donc au quar- 
tier du Duc de Savoye, & lui firent leurs 
(bumiflîons. S. A R. les reçut avec 
Bonté , les affiirant de la proteftion de 
l'Empereur, &: les renvoya fort fàtisfaitSv 
de leur négociation. Le Duc de Sa- 
voye détacha lesRégimensdeThaunSô- 
de Bagni pour aller occuper Milan. Û 
envoya uu détachement beaucoup plus. 
f3rt contre Pavie ^ fbusks ordres da. 
Comte de Thauru ^ 
H fttt fom- Le Prince Eugène partît du camp le- 
tatt le Gou- x6 , & s'avança )ufqu*auprès de Milan>^ 
l^cl^à^U ^*^^ ^^ envoya fommer le Marquisdek 
}(;. ' Floride ^ Commandant de la cic adelle 5, 



lûGiNï DE Savoyi. LÎV. V7TI. I f )• 
le menaçant de ne lui point faire de 17DÔ. 
quartier s'il ne fè rendoit dans 14 heu- ^ - 

res. Celui-ci fit reponfe »* qu'il avoit poi|[fc^q*.'j| 
déjà défendu 14 places au fer\M'ce des en reçoit. 
»• Rois d*Efpagne (es Maîtres , & qu'il 
» avoit envie de (ê faire tuer fur la bre- 
Mche de la 25"**^, étant entièrement 
w réfblu de ne pas fouiller fur la fin de 
I» (es jours , la gloire qu'il avoit pu s'ac- 
w quérir à la fleur de fbn âge; mais de 
Vf terminer le peu qui lui reftoît dévie , 
w par une fin glorieufè & digne d'un 
» nonnête homme , tel qu'il avoit toû- 
w jours profcflë d'être. Cette réponfe 
ficre ne fit qu'augmenter l'eftime que 
le Prince avoit déjà pour ce Comman- 
dant. S. A. S. voyant bien qu'on ne 
Eurroit pas le réduire fi-tôt , difpofa 
i troupes delà ville en telle forte que 
le château fe trouva bloque. Après cela 
Eugène revint au camp de Corfino , où Frîfc rfe 
il apprit que Je Colonel de St Amour ^^^^^ 
s'etoit emparé deLodi ,& que la garni- ^..Amou^ 
(on compofée d'Efpagnols s'étoit reti- 
rée dans le château. Le Prince de Vau- 
demont & le Comte de Médavi ayant ' - 

auffi appris la prife de Lodi, abandon- 
nèrent les bords de l'Adda>& fe reti- 
rèrent du côté de Crémone^ Le Prince 
Eugène envoya ordre au Colonel de Si^ 
Amour de les (uivre» 

\j: 17 l'Armée décampa de Confine ,. 
G 6 âc 
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1706. & vint fc poftcr à Marîgnan entre Mî- 
lan & Lodi. Ellct y féjourna ju(qu*att 
30, qu'elle marcha à Lodî,oùl*on éta- 
blit des magrifins. On y refta jufqu'au 
3 d'Odlobre, que l'on vint à Caftiglionc 

f>rèsde Pizzighitone, qu'on avoit réfo- 
u d'afliéger. On avoit détaché le jour 
d'auparavant le Duc de Saxe-Gotha avec 
dieux Brigades d'Infanterie, pour allée 
renforcer le Comte de Thaun!, qui avoic 
ou vert la tranchée devant Pavie , donc 
les deux Princes dejSavoye apprirent la 
reddition dès le lendemain. Le Comte 
de Thaun eut ordre de laitier dans Pavie 
les Régimens d'Infanterie de Kirch-» 
baumôc de Stahremberg, & celui de Ko-i 
nigfcg Cavalerie. Le Colonel Haindi fut 
riommépour commander dans cette pla- 
ce. On envoya encore un renfort de ja 
Chevaux à la garnifon de Novarre , Se 
le Colonel Eben fut mis à Vigévano 
avec fon détachement. Le Prince de 
Saxe- Gotha revint avec le fien au camp^ 
pofitiont L'Armée s'av4nça le 4 à Cavacurta ^ 
icPizif^^^^ près de Pizzighitone. Les Enne-» 
toAc. mis avoient jette quelques troupes danst 
ce pofte , qui leur éto'n important pour 
la communication de Pizzighitone aVCQ 
IcCrémonnois. Les deux Princes réfb-» 
lurent d'attaquer Cavacurta ^Sc Eugène 
vint lui-même pour reconnoître le pof. 
te, Lçs Ennemis ficcut feu fur les per^ 

fonnes 
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^nncs de (à fuite - donc il y en eut deux 170^ 
de bleflèz & le Prince lui-même cou- Le FriocT 
rut ri (que de la vie ; mais il en fut quitte Eugène 
pour une contufion d^unc balle de ^""^^^ 
moufquetau bras gauche. Le pofte fut recoonoi^ 
forcJ, & l'Ennemi obligé de paffer de ^*'« "» 
l'autre coté de l'Adda. ^ *"*"- 

On eut avis environ le même tcms , Suke des 
par le Colonel de St. Amour, que Mé- ^n^^ïSS». 
da\T avoir abandonné le pofte de Bardo- 
lano. On eut foin d'y mettre quelque 
Cavalerie, Sur ce qu'il fut réfblu de 
s'emparer du fort de Fuentcs, fîtué fur 
le Lac Mîjeur, pofte important , bien 
fortifié &bien pour vu, le Sergent-Ma- 
jor Schidlitz eut ordre d'y marcher ; ce , 
qu'il fit avec fuccès , ayant été renforcé 
par le déuchement du Comte Charlea 
Borromée. 

On ordonna auflî au Prince de Heflc 
de faire le fiége d'Oftiglia jmaison fe 
ravifa^ô»: ce Prince reçut un autre or- 
dre ,qai portoit qu'il marcheroît pour 
iè rendre au camp de Pizzighitonc. Le Le Wnce 
Prince Eugène laifla faire le fiége dc^^f^«^« ^ 
cette place au Duc de Savoye , tandis Toctoime. 
qu'avec un Corps confidérablede trou- 

{)esil pritle chemin jde Tortonnedans 
e deflein d'afTîégcr cette place, qui eft 
iîtuée près de la rivière de Scrivia. U 
paffd le Pôle 14, & étant arrivédevant 
Torconuc ^ il fi; fommcr le Comman-. 



\ 
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1706. dant.Celui-cîayantrcfuftdefercndre, 
on fut obligé de l'attaquer dans les for- 
mes. Au fécond jour dePouverturede 
la tranchée , la ville fe rendit. Le Prin- 
ce Eugène chargea le Prince d'Anhalt- 
Dcflàu d^aller faire le fiége d'Alexandrie. 
Siège d'A- D' Anhalt Ce mit en marche avec (es 
lenndûc. Pruflîens , il paffk la Bormia > & vint 
mettre le fiége devant Alexandrie délia 
Paglia , ville fituée fur le Ténarodans 
une plaine fertile > environnée des colli- 
nes du Montferrat. 
Le Pihice Le Prince Eugène fe dîfpofbità atta- 
'l^'un/""" ^"" *^ citadelle de Tortone , où le 
Sombc jet. Gouverneur Dom Francifco Ramirea 
tcc dans s'éroic retiré avec fa gamifon ? lorfquc 
ffakûmL l^P^î"^^ d'Anhalt lui donna avis qu'u- 
un magafîn "c bombe jettéc dans Alexandrie étoit 
à poadw , tombée dans un magafin à poudre , & 
beaucoup l'^voit fait fauter avec un fi terrible fra- 
dc dom- cas, que la ville en a voit été toute ébran- 
«agc. l;ée , deux Couvens bouleverfez , & plus 

de 200Q perfonnes écrafées. 
Il fc rend S. A. S. laiflà quelque peu de troupes 
plVcV'pSor* ^^"s Tortonnc,& fe rendit devant Ale- 
«n preflcr la xandwepour prelTcrla reddition de cette 
reddition, pjaçe. Le Gouverneur , qui étoit ce mê- 
me Comte de Colménéro,qui avoit don* 
né de fi bons avis au Prince Eugène un 
peu avant la bataillcdeOflàno, (èren* 
dit à lui dès qu'il pitrur , & à la follicita^ 
Ûon dç S.. A. il «juitu le fcrvice du Roî 

d'Efga^uft 
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d^Efpagne Philippe V. pour entrer dans '7^ 
celui de TEmpereur&du Roi Charles III. ' 

Après la prife d'Alexandrie , le Prin- M m 
ce Eugène rcpafla la Bormia > & rc- ^'^^^^ 
vint à Tortonne pour (c rendre mai- utiiL 
trcduchâceauqui le défendok toujours, ttnç. 
S.A. prcfla fi vivement l'attaque, que 
le 17 on fut en état d'attacher le mineur 
à Tavant-mur. Le Gouverneur ayant 
encore refiifë de fè rendre, on fit jouer 
la mine qui k trouva prête le zo , & 
qui fit un très-bel effet. Elle renver(a 
une partie de la muraille, & ouvrit un 
paflagede quelques dix toi (es de large., 
Sur quoi le Prûice Eugène fit dire à 
Dom Francifco Ramiiez , qu'il alloic 
faire donner l'aflaut s'il nefehâtoit de 
fe rendre. Celui-ci demanda à capitu- 
kr ; mais le Prince ne voulut le rece- 
voir qu'à difcrétibn , & il fallut qu'il 
$*en contentât. Le fort d'Afcona ic 
fendit auffi au Général Zumjungen , la 
garnifbn fut conduite à Valence , ayanr 
obtenu une capitulation honorable.Qn 
&*empara outre cela du château deDo-^ 
modolofà spofte importantquldonnoic 
l'entrée de la France parle pays de Va-« 
tais. La ville de Pizzighitone fe rendie 
enfin après croîs (èmaînes de (îége. Le 
Pue de Savoye accorda les honneurs de 
la Guerre à la garnifbn, & elle devoir 
lac Qondiûic à Qt^oncimais la pl^^ 

fart 
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170^. p^rt des (bldacs qui la compofbient^ 
' prirent parti dans les Troupes Alle- 

mandes. 

Le Prince Eugène détacha le Comte 
de Macigni pour aller attaquer le pofte 
de Serravalle ^ce dont il s'acquitta fort 
bien. S. A. S. envoya le Comte Breuner 
au Duc de Savoye 3 pour lui donner avis 
de la reddition de Tortonne & de Ser- 
ravalle. 
Pourquoi le tc Prince Eugène fut obligé de s'ar- 
gcnc ne^"" ^^^^^ quelque tems auprès de Tortonne 
peut rcioin. à cauie des pluyes continuelles qu'il fit j 
dre le Duc g^ Jes mauvais chemins qui ne lui per- 
de Satoe. , • • • J Ua 
nurent pas de pouvoir rejonidrc lAr- 

mée du Duc de Savoye auffi-c6t qu'il 
l'auroit fouhaité. 
Let^Fran- Cependant la Cour de France ayant 
KnuefcT reconnn la faute que fes Généraux 
Italie par ic avoient faite en abandonnant l'Italie, 
Dauphiné . n'oublioi t rien pour la réparer.Elle vou- 
lut au moins arrêter la rapidité des con- 
quêtes du Prince Eugène & du Duc de 
Savoye, & elle ne crut pas trouver de 
plus sûr moyen pour y réufïîr,que de fai- 
re rentrer Ces troupes en Piémont pour 
y tenter une diverfion,& dégager par- 
là le Prince de Vaudemont & le Comte 
de Médavi qui étaient rencoignez dans 
le Mantoùan. Le Comte de Bczonsfuc 
envoyé à Briançon pour y concerter ^ 
avec les Ducs| d'Orléans & de la FeuiU 

kdc^ 
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lade ,le5 mcfures qu'on devoît prendre 170g. 
pour le fuccès de ce deflèin. On fit venir *— ■^•*-r 
oc Lîon 1 10 chariots chargez de tentes , 
qu'on y a voit fabriquées poUr (uppléer à 
celles qu'on avoit perdues devant Tu- 
rin. On rama(Ia autant de chevaux que 
l'on put en Franche-Comté > en Auver- 
gne 5 & l'on fit partir pour le Dauphiné 
xo pièces de groflè Artillerie, & }6 pîé- , 
ces de campagne. 

Le Duc de Savoye averti de tous ces Le Dut 
projets détacha loooo hommes de fbn j^ Stvoyc 
Armée pour marcher en Piémont , avec lêiudeifiSo. 
ordre de s'aller pofter à Veillane , & de 
garnir tous les portes des environs par 
où les Ennemis dévoient pafTer à leur 
débouché des Alpes. Ces difpofitious 
furent fi judicicufement exécutées , que 
les François defefperant de furmonter 
tous ces obllacles , Ce délîfterent de leur 
deflèin , de rentrèrent dans leurs quar- 
tiers , fans avoir fait autre chofe que de 
fe mettre en mouvement , & de s'être 
mis en frais pour rien. Le Marquis de 
y ibraie voulut tenter de pénétrer en Pié- 
mont par le Val d'Aorte 5 mais il trou- 
va fur fès pas le Marquis de St. Rémi , 
Général des Troupes de Savoye , qui le 
fit bien retirer. 

Le Duc de Savoye s'étoîr avancé^ à 
Pavie avec fon Armée , ayant laifle le 
Prince de Heflc avec tes troupes fur 

rAdda 



1706. l'Adda. On avoir alors dcflcin d'afll^ 
Le Prince ger Ca(àl. Le Prince Eugène voulue 
Eugcne iè s*approchcr de cette place , en attendant 
marche" 9"^ S. A.R. fût à portée de le joindre* 
pour s'tj- Pour cet eflfet Eugène décampa d'au- 
g^ei ieprèç j^ Tortonne le i de Novembre, 
^^*^ & revînt à Alexandrie. Les pluyes ayant 
recommencé de plus belle, il futobli*' 
gé de s*y arrêter iufqu'au 4. Ce jour-là 
il (c remit en marche ,j& vint camper à 
San Salvatore. Le lendemain il arriva 
nvec fa Cavalerie à Franfcinetto , où it 
établit /on quartier-général. Llnfante- 
rie ne put y arriver que le lendemain > à 
' caufe des torrens qu'il lui falloit paflèr» 

Se que la pluye avoît extrêmement en- 
flez. Lorfqne tout eût joint , le Prince 
Eugène détacha le Général Zumjungen 
pour aller aflîéger Mortpra 5 ce qui fut 
exécuté. la garnifon de cette place fut 
conduite à Valence , où les François (ô 
maintenoient encore. 
Il el ioîBt s^f ^es entrefaites , le Duc de Savoye 
5e' Savoy c^ ayant décampé le 8 d*auprès de Pavie ^ 
paflTa le Tefin &c vînt le 9 à Mortara y 
d*où il fe rendit à Franfcinetto , où j*ai 
déjà dit que le Prince Eugène l'attendoit. 
La grode artilleriearriva prefqueen mê- 
me tems telle confiftoit en 36piéces^,é 
mortiers , & quantité de bombes & de 
munitions, 
cafal cft La ville de Cafaln*étoîtprefque point 
•*^ forûaécj 
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fortifiée ; mais les François avoient re- lycS. 
mis la citadelle en bon étatdedéfenfc. 
Le Gouverneur ne s'amufa pas àdéfe^i^ 
dre la ville , il n'y fiç de réfiitance qu*aii- 
tant qu'il Aoit néceflfàirc pour don- 
ner le tems aux habicans de pouc^ 
voir à leur fureté par une capitulation » 
qui leur fut accordée. Le Gouver-P 
neur fç retirai dans la citadelle , en 
vue de s'y bien défendre, & les Alliez 
(c difpoferent à le bien attaquer. Le 
Z\ de Novembre ils ouvrirent la tran-* 
chée fort près de la place , d*où les En- 
nemis firent un feu terrible. On conti- 
nua à pouffer les travaux avec vigueur. 
Le Prince Eugène & le Duc de Savoye 
s'y trouvoient fouvent pour encourager 
les troupes, & animer Içs travailleurs* 
La garni(bn ne faifbit que peu de (or- 
ties y n'étant pas affèz forte pour en fai* 
xe de fréquentes j ainfi les travaux no 
furent guéres retardez. Le 6 de Dé^ 
cembrç les aflîégeans (è trouvèrent k 
yin^t pas du glacis delà contrefcarpe » 
& le canon a voit fait une brèche fuffi-. 
{ànte au baftion. On fit préparer tout 
ce qui étoit néceflaire pour la defcenre 
du fofle > & l'on fe difpofa à donner 
l'affàut. Le Gouverneur ne voyant plus Le Cou- 
de reflburce demanda à capituler : on lui^*'" j"' ^- 

r j. jM , -1^ • 1 mande a ca- 

Bt dire qu il n^ avoir d autre capitula- pitalcr : It 
tioupottr lui , quç dç Cç rendre prifon- cft icfulè. 
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iyo^> nier de guerre. Sur quoi l'on recom« 
Il fe rcndJTiença à tirer. Le 7. Le Dpc de Savoyt 
prifonnw |^ fçavoir auGouvemeur qu'il alloîtfeï- 
ffxcp: ^^ Jq^^çj. l'aflàuc , qu'il ne lui donnoic 
qu'une heure pour le décerminer. Ce- 
lui-d ne voyant pas jour à pouvoir {ob- 
tenir l*a(Iàuc , fc rendit comme on le fbu- 
h ai toit. 

Après la prift deCa(àlPArméene fit 
Aucun mouvement ju(qu^au mois de 
Janvier ; on laifTa tout ce tems-là aux 
troupes pour k repofer de leurs fati- 
gues. Le Duc de Savoye donna quel« 
ques ordres pour réparer les brèches j 
après quoi S. A. R. Ce rendit à Turin. 
Le ?rin«c Le Prince Eugène refta encore quelques 
fégfrrcs i?"^^ ^ Cafai , pour y régler les quar- 
ouarticts ticis d'hyver où les troupes dévoient 
d'hyvct de aller. Les Impériaux furent envoyea 
foupes. j^^^ j^ Parmcîan & le Plaifântin. Les 
troupes à la foldede Hollande & d'An- 
gleterre eurent les leurs dans le Milanez, 
& celles du Cercle de Suabe en Pié- 
11 éctit mont. Le Prince Eugène écrivit à di- 
aux Princes ^gj.^ princes d'Italie pour convenir avec 

d Iraliepcur , «i • »i i i 

leur dcman- eux des Contributions. Il demanda au 
der des con- Grand Duc de To(cane 15000 dou- 
inbuiions. j^Jq^j^ p^^. j^^jj . g^ [5^^ j^ Parnc 90000 

en tout ; moyennant quoi on le difpen- 
fbic des quartiers que l'on avott adîgnez 
aux troupes dans Ces Etats. Le Ferra- 
rois &c le Bolonnois furent taxez à 

6oQO^ 



<oooo doublons par mois. Les Princes ijo6. 
le rcaicrent beaucoup fur la grandeur — — -^ 
de- ces (bmmes qi\i excédoient , di- 
ibienr-ils > leurs moyens ; mais il fallut 
qu'ils (è feumiiïènr* Et qu'auroient-ils 
|ai (aire, abandonnez des François , qui 
n'ofbienc plus Ce montrer devant les Im- 
périaux? 

Après que le Prince Eugène eut réglé i7^7* 
toutes ces cho(es , il (c rendit à Turin, Hu va à 
où il fut bien-tôt (îiivi par le Prince de "r**""' 
Heiïè-Caflèl. Il y eut de fréquentes 
conférences entre ces Princes , le Duc 
de Sayoye & fes Miniftres , fur la con- 
jonéhire préfcnte. On y examina ce qui 
étoit le plus propre à mettre la France 
hors d*étsit de ne fc foire plus craindre 
en £aropes& comme l'on (çavoit par ex- . . 
périence qu'on ne pouvoir porter un 

f>lus rude coup à cette PuiiTance , qu'en 
'attaquant dans fbn propre (èin , on ré- 
(blut d'ouvrir la campagne par une ex- 
pédition dans une des Provinces de ce 
Royaume. Le projet en fut tenu fècrec 
jusqu'au moment qu'on devoit l'exécu- 
ter. C'étoit le fîége de Toulon , dont le ii forme 
P^nce Eueene conçut le deflèin , qu'il ifdcflcin 
mit en exécution conjointement avec le Toulon. 
Duc de Savoye , commeje le dirai plus 
amplement ci-aptès« 

. Cependant le Prince Eugène dépécha il dépêche 
des Expres.è l'Empereur^ pour lui don- |.y,^*f"^^ 
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1707. lier avis des progrezquc fes armes fiû* 

^* foicnt en Icalie. Par k dernier il lai 

marquoit que les François ne poflc- 

doient plus dans ce pays - là cjueCré- 

mona. Valence , Final , le Chlreau de 

Milan , Modéne , Nice , Suxe , Man- 

toue , Se Sabionnctto j mais .qu*il lef 

avoir fi fort relTèrrez dans tous ces en-"* 

droits , qu'il efpcroic de les obligera les 

*Coit d« abandonner d'eux - mêmes. Le Prince 

J^"^ Louïs de Bade étoit morr le 4 de Jan^ 

Sade* * vier de cette année , âgé de j 1 ans , dant - 

L'Ëmpe- fon Château de Radftar. L'Empereut 

S^^** extrêmement fatisfait du Prince Eugi' 



Coaiaian< 
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ëemenc de ne> lui ofFrit le commandement de foii 
rArmée du Armée du Rhin que le défont avoir eu » 
Prince *Eu. S. M. I. fe propofant d'envoyer le 
pae » qui Comte Gui de Stahremberg eil Italie* 
(BcefaTc. Mais Eugène refufa cet oflfre ,de ma- . 
niere à faire connoître à l'Empereur 
qu'il ne devoir pas la lui faire une fè^ 
conde fois. Le Prince Eugène n'a* 
voit garde de céder à un autre l'hon- 
neur d'achever de pacifier l'Italie , 8c 
furtout au Comte Gai de Stahrem- 
■ bcrg ,1'un de fès Emules 5OU plutôt de 
fes Ennemis cachez , Se de ceux que la 
jaloufie fait naître. L'Empereur ne 
voulant point mécontenter un Héros 
à qui il étoit redevable d'une partie dé 
fa grandeur, nomma le Prince Chré- 
Ûen-Emeft, MdrgravedeBareiKh , pour 

cora- 
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commander fur le Rhin , & le Comte i-foT. 
Gui de Stahremberg fut envoyé en Hon- ■• 

grie , où le Prince Ragotzi continuoîc 
à fe rendre redoutable. 

L'Empereur voulut auflî donner des ^^ ^o«"« 
marques de fa reconnoiffànce au Duc dr^recaT 
de Savoyc , & voulut bien oublier en fa noiflance 
faveur les promeffès que TEmpereur ?■ ^« <*« 
Léopold (on père avoit faites , de ne ^** 
jamais démembrer ni villes , ni bourgs , 
ni Provinces de la Monarchie Efpagno- 
le. Non feulement il lui accorda rin-^ 
vcftiture du Duché de Montferrat i 
mais même il lui donna les Villes de 
Valence , d'Alexandrie , de Momcllî- 
no , & cette contrée appellée le Val 
de la Séfia , du con(èntement & au 
nom du Roi Charles III. à qui rout ce 
pays appanenoic en qualité de Roi 
d'Efpagne. 

Jamais la France n'auroit accordé de t* fititae . 
fi grands avantages au Duc de Savoye, °^"î/^j. 
quand même il (eroit reftéconftamment de û grand» 
attaché aux intérêts de cette Couronne» avaiita|«f. 
Louis XIV. ne vouloir point eue ce 
Duc s'aggrandît. Il confentoit oien à 
flatter fa vanité & (on avarice; & pour* 
cela il marioir (es perits-fils avec les fil- 
les de S. A. R. Il lui faifoit toucher de 
grodès (bmmes ; mais il ne lui auroit 
jamais cédé un pouce de terre pour (à- 
lisfairc fo» ambition ) celle de S. M. T. 

C 
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17^7' C. ne pouvant s'accommoder de parcîl- 
""""'^^'''^ lej cclïi.-ins. Mais le Duc de Savoye avoit 
trouvé dans le parti des Alliez tout ce 
qucfes pallions dominantes lui fai (oient 
iouhaiter. Le Hollande & l'Angleterre 
flartoient (a* cupidité par les (ubHdes 
qu'il en retirôît , &l*Empercutflattoît 
(a vanité ôc fbn ambition par des titres 
imaginaires & par des 'avantages réels. 
l<fape Le Pape Ce plaignit amèrement à 
en Ta?n*à l'EtTipereur des Contributions exorbitant 
rEmpezear tes que le Prince Eugène avoît impo* 
des comti- ftcsau Ferrarois & au Bolonnoîs , qui 
o"bîwm« ' ^^"^ ^^"^ Provinces du Se. Siège. Il ne 
que le doutoit pas que S. M. L ne diminuât. 
f rince Eu- confidérablcment la fommc fixée par 
fc^aux°F«- fon Général. Il fc trompa , il ne con- 
iarois?caux noillbit pas Jofcph , c*étoit le Prince du 
Boionnois. ^^^^^ \^ ^^j^^ Capable dc fe laiiTer 
fléchir par des tons de hauteur. Il fça- 
voit bien que le Prince Eugène n'avoir 
rien fait fans de bonnes raifons ; qu'il 
étoit du des arrérages aux troupes > & 
qu'il falloir les payer ; & cela ne pou- 
voit fe faire qu'aux dépens de ceux près 
de qui fe failoit la guerre, & qui àcau- 
fe de leur neutralité n'en relïèntoient 
prefque point les incommoditez. Les 
plaintes du Pape ne furent point écou- 
II s'adrcf- tées , & TEmperenr s'en moqua. Le 
fe au Prince St. Père s'adrefla alors au Prince Euge- 
Eugcnc lui- ne efperant de le trouver plus favora- 

pic 
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bl'eàfcs vùës;mais S. A. S. le renvoya 1707. 

à l'Empereur , & dès-lors on vie cclatei: " 

des éreincelles de la rnefincclligence qui 
étoic déjà entre la Cour de Vienne & 
celle de Rome „ depuis que celle -cî 
ayoit reconnu le Roi Philippe V. pour 
Monarque légitime des Efpagnes. 

L'Empereur Jofeph avoir donné, L'Em^e- 
au commencement de l'année précé- îf."V**"^f* 
dente, de terribles marques de la fer- coiognc 8c 
meté , & fait voir combien il étoitdan- <fc Bavière 
gereux de lui déplaire dans l'écat de îlJîfilrl* 
pumanccouil letrouvoic. Enefret, il 
ofa faire ce que Leopold Çon père avoir 
defefpéré de pouvoir exécuter. Ce fut 
démettre les Eledteurs de Bavière & de 
Cologne au Ban de l'Empire ; & com^^ - 
me il craignît que cela ne pût paspafïèr 
dans une Diète générale , il en fit faire 
les procédures par (bnCon(eil Aulique, 
quoique le cas ne fut point du tout 
de fa compétence. Il déchira en plein 
Confeil la minute des Diplômes que 
l'Empereur Leopold avoir fait expé- 
dier pour invertir ces deux Princes de 
leurs Eledorats. Il fit plus , il mit la 
tête de l'Eledteut de Bavière à prix, & 
ordonna de lui courir-fus. La qualité 
d'Eccléfiaftique fauva l'Eledcur deCo- 
logne d'une femblable Sentence. Jofèph 
n'étoît pas moins animé contre lui. Il 
fit publier par fes Hérauts dans tous les 

Tome III. . H carre- 
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T707» carrefours dc^ Vienne ia Sentence quî 
~ mercoic les deux Eledeurs au Ban 4c 

l'Empire. Il Hc mener les jeunes Prin- 
ces fils de l'Elcdcurde Bavière ,àKla- 
gemfort en Stirie. Il y en eut un qui 
mourut en chemin , ne pouvant fiip- 
porter les fatigues du voyage. Il leur 
6ta le nom de Princes de Bavière , pour 
les faire cîppeller Comtes deWitalfpacli. 
Il démembra tout l'Elcdorat de Ba- 
victe, pour en donner la meilleure par* 
rie à 1 Eledeur Palatin fon oncle, & le 
rcfteà divers autres Princes. Les Ewrs 
de l'Empire le récrièrent beaucoup fur 
la. m::niere dont l'Empereur fappoic 
leurs droits & privilèges ; mais ce P^iiKC 
les laiflà crier , fans paroître beaucoup 
ému de leurs plaintes. 
LcTrmcc Le Prince Eugène étoit cependant 
fan^^iTu- toûjouis à Turin , & continuoit à s'y 
lin , revoit occupcrdes projets de la Campagne pro- 
un mctfagc chaîne. Le i y de Janvier le Comte 
«ic Konig- Charles Borromée arriva auprèsde S. À. 
f«g. S. Il étoit député par le Comte de Ko- 

î'iîgfcg , qu'on avoit laifle pour faire le 
blocus de la citadelle de Milan ; & il ve- 
noit donner avis au Prince , que le Mar- 
quis de la Floride avoit fait demander 
aux foîxante Décurions des vivres & des 
habits pour fagarnifon, les menaçant, 
s'ilsnele fatisfaifoient pas fur (a deman- 
de , de mettre leur ville en cendres 

par 



Èt)l5HKE DE SaVOYE. LtV.VÎIL Ijï 

par fes bombes & Ces boulets rouges. 1707. 

Le Comte Charles Borromée dit au^ — ' ^ 

Prince Eugène, que le Comt;,* de Ko- 
nigfèg avoir demandé dû tems pour le 
dépêcher à Turin, & qu*il fouhairoit 
Içavoirce que S* A. S. écoit d*avis que 
l'on répondît à la demande de Mr. de 
la Floride. Le Prince ayant fait ré- 
flexion (ur la fermeté du Commandant 
Espagnol , & le jugeant capable d'exé- 
cuter. Ces menaces , ne crut pas devoir 
expofer une ville telle que celle-là aux 
ravages d'un bombardement;. Il dit au 
Comte Charles Borromée ^ qu'il falloir 
accorder au Marquis les provifions qu'il 
deriiandoit, & convenir avec lui de la 
quantité,au moyen d'utîe trêve de quel- 
ques jours. Mais, ajouta ie Pdncet 
qu'on ne fe preffe point de rien conclure. 
Je compte d'être blen^tot a A fil an ^ & £y 
régler moUmême toutes chofes. 

S. A. S. partit en effet de Turin ilreyîciH 
quelques jours après ^ & arriva à Milan ^ Milia. 
le 19. de Janvier. Il envoya des ordres 
à quelques Rcgimens qui avoient leurs 
quartiersdanslevoifinagede cette viU 
le,del'y venir joindre,étantré(blu d'a(l 
iîégcr la citadelle dans les formes , & 
de la réduire incelfamment , pour chaC» 
jfer tout-à-fait les François hors du Mi- 
lanez. Sur ces entrefaites le Marquis 
àc la Floride demanda de nouvelles 
H i - con* 
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1707. contributions à la Ville. Le Prince Ea- 
" gcne n'avoit garde de confentir qu'on 
lui en accordât 9 dans le deflfèin où il 
étoit de l'aHîéger ; mais comme il ne 
vouloir pas encore l'irriter par un refus 
précis , il prit le parti de l'amu(èr, lui 
propofant de nommer l'un & l'autre 
des Commiflfàircs pour régler les con- 
tributions , & de convenir première- 
mehr d'une Trêve de quelques jours. 
Ce qui fut accepté par le Marquis, 
ilfedifpo. Dès que le renfort que le Prince 
fié Viria* Eugène ^ttendoit , & qui lui étoîent 
ciuLllc. amenez par le Comte de Th^un , furent 
arrivez , il fit cefler les conférences , & 
fie toutesles difpofitionsnéceflàîres pour 
un fiége régulfer. Le Marquis de la 
Floride (c voyant pris pour duppe,& 
manquant de plufieurschofes , ht jetter 
dans la ville des planches de bois qui 
contenoient des billets pour les Habî- 
rans , où il les menaçoit encore de les 
bombarder s'ils ne lui accordoient ce 
dont il avoit befoin , les chargeant des 
fuites que cela pourroit avoir & du 
dofnmage qu'il pourroit leur caufer: 
mais la préfence du Prince Eugène raflù- 
roit fi fort les Bourgeois , qu'il s ne firent 
pas la moindre attention aux menaces 
de ce Commandant ; au lieu qu'avant 
fonarrivée ils en avoient été fi fort épou- 
vantez, qu'il s'en étoit peu fallu qu'ils 

ne 
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ne chalïàflcnt les Impériaux qui blo- 1707. 
quQÎcnt la citadelle. ' 

Ccttéxitadclle eft un hexagone régu- Defcriptioh 
licr,bien revêtu,& bien pourvu d'artille- yj^çç"** 
rie. Elle eft bâtie fur une hauteur qui ' » 
commande la Ville. Elle a deux encein- 
tes, l'iuie antique & l'autre moderne. La 
première a été conftruite par les anciens 
Ducs. Elle eft formée d'une haute mu- 
raille Ç\ épaidè» que le canon ne fçauroic 
l'ébrêcher qu'après une infinité de coups. 
Cette murai lie eft défendue par de bon- 
nes tours non moins épaifïèsj&difpofees 
de diftanceendiftance. Elle eft flanquée 
de petitsbaftions à l'épreuve du canon , 
& de longues galleries fur lefquelies on 
voit nombre de petites pièces d'artillerie. 
L'autre enceinte eft l'ouvrage des Efpa- 
gnols: elleeftcompofëede fix baftions 
Royaux, de.ravellins , d'un chemin- 
couvert, & des foflèz pleins d'une eau 
courante qui vient des canaux de l' Adda 
& du Tefin. Tout cela fait un circuit 
d'un peu plus d'un mille. On voit dans 
l'intérieur de cette citadelle, quantité de 
belles maifbns qui reflèmblent à des pa- 
lais , & qui font faites pour loger les Of- 
ficiers. Il y a de magnifiques corps de ca- 
fèrne,de grandes places,des rues habitées 
par des artifàns de toute cfpece. Il y a 
un fort bon arcenal, des puits qui ne ta- 
nilènt point,des moulins, & des fours ; 

H 3 eu 
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X707. en un mot , c^eft une efpece de ville ï 
•^ ' part , & de ville très- forte. 
^ ®?^*!" Le Marquis de la Floride qui y corn» 
x/i"*î^ ^'^'mandoit, commença le 8 de Février à 
liUc. exécuter les menaces qu'il avoît feitcj 

aux habicans. Il (ic jetccr pludeurs bom« 
bcs , de tirer à boulecs rouges. Le Prince 
Eugène avoir ordonné qu'il y eût ince& 
/àmment un certain nombre de gens qui 
fètinflèiu prêts pour éteindre le feu, flc 
les avoir fait diftribuer dans tous les 
quartiers de la ville. Les précautions que 
ce Prince avoît déjà prifes pour empé-* 
cher l'effet des bombes,rendirent inuti- 
les celles que le Marquis de la Floride fie 
jctter , elles cauierenr fort peu de dom* 
mage ; mais comme ce Prince vouloir 
empêcher le Marquis de continuer, il lut 
fit dire, que s'il ne cefibit de jerter (es 
bombes éc Ces boulets rouges fur la vil- 
le, il le feroit pendre à la porte de la 
citadelle dès qu'il en feroit maître. Le 
Marquis répondit fièrement qu'il n*en 
écoit pas encore où il penfbit, & qu'il 
y au roi t bien des coups donnez avant 
qu'il fût maître de la Place qui lui avoit 
été confiée : Qii'il efpéroit mcxuir de 
*' faim ou fur la brèche, & non par la 
Le Prince main du Bourreau. Là-delTus le Prince 
Eugène fait Eugeiie fit ouvtir la tranchée du côté 
muditc. à^^ jardins le i z , les lignes de circon- 
vajlation ayant été conômencécs le jour 

de 
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de devant. S. A. fit pointer une bat- 1707. 
tcrie de c mon pour démontrer celle ~ 
dont lé Gouverneur faifoit tirer à bou- 
lets rouges, & la chofe réiiflît. Le Prin- 
ce Eugène fit encore élever deux batte- 
ries, l'une près d'un Couvent, & l'autre 
à fix pas du chemin-couvert , desquelles 
on commença à tirer avec fuccès. Le 
Prince fit outre cela élever des épaule- 
mens, &deschevaux-de-fri(e fur tout 
le front de l'attaque , & ordonna qu'on 
travaillât à achever les lignes de circon- 
vallation. Les Princes de Wirtemberg 
& de Saxe-Gotha , les Généraux de 
Zumjungen , Konigfeg , Harach & 
Bonefana montoient la tranchée tour-à- 
tour. Le Prince Eugène avoir la direc- 
tion du fiége , & (bus lui le Comte de 
Thaun. S. A. S. fit jetter quantité de n tâche 
billets dans la citadelle pour inviter les d'attirer l< 
Officiers & les foldatsqui voudroientfe {Jf ^t^^* 
rendre , de venir dans (on Armée, leur des Enne-. 
promettant aux uns de l'avancement ""*• 
dans les Troupes Impériales , & aux au- 
tres de bons engagemens. Un Lieute- 
nant Efpagnol nommé Sarnano, que le 
Gouverneur avoit envoyé pour aller ob- 
fèrver la difpofition d'un certain quai> -' 
tier où il avoit envie de faire unefor- ' 
tie , déferta avec Ton détachement , & 
prir parti dans l'Armée des Alliez. Le 
Puç de Savoyç envoya un renfort de 
H 4 8qoo 
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1707. 8000 hommes au Prince Eugène > & 

""""""*^ S. A. S. attcndoit encore }6 pièces de 

batterie qui dévoient lui venir de Ca(àl. 

Qiioique le froid fût très-aigu » on ne 

lairtà pas de poullèr les travaux avec 

toute la vigueur poflîb'c ,• defbrre que 

le 1 1 on le trouva fort près du fo(K, 

Le 21 on drefla deux batteries, dont 

une écoit de 14 pièces de canon , & 

l'autre de 16 , & l'on commença à bat- 

Les Aflîé- tre les habitans en brèche. La garni- 

fortfc"8c^^' ^^ '^ "^^^ ^^ ^^ jour-là une ^srcie^ 
font rc- inais elle fut repouflëe avec perte par 
pouffez, la garde de la tranchée. Le i de Mars 
les Alliez reçurent quantité de muni- 
rions de guerre, & l'artillerie qu'ils at- 
tendoienc. On eut bien-toc fait brèche 
au ramparc. La garnilbn fit encore une 
fbrtie qui lui réullît auflî peu que la 
précédente 5 elle perdit même la moitié 
des troupes qu'elle avoit fait forcir. Les 
Aflîégeans donnerenc un aflàuc au che- 
min-couvert , qui coûta bien du monde 
de part & d'autre. Le combat dura une 
heure; & pendant ce tems-là les Aflié- 
gezreponfTerent les Affiégeans>& ceux- 
ci repoulferent à leur tour les Adîégçz. 
La fin du tout fut que les AlTîégeans ref- 
terent maîtres du chemin-couvert, & 
qu'ils s'y logèrent. 
/ Reddition Sur CCS entrefaites le Prince Eugène 
delà ciu- çuc avis que la Citadelle de Modcne^ qui 

avoic 
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avoir tenu jufqu'alors contre le Corps 170g. 
du Général Wetzel,s'étoît rendue. Les citadcii© 
François defefpérant de pouvoir fe fou- dcModcnc. 
tenir avec 7 ou 8oco hommes qu'ils 
avoienr encore dans le Mancouan , Se 
quelque peu de Places qu'ils occupoîent 
encore , pcnfèrent fërieufèment à fe re- 
tirer avant qu'on leur coupât le chemin 
de la retraite; car ils a voient rai(bn de 
craindre qu'après la prifè du Château de 
Milan , le Prince Eugène ne pafsât le 
Pô , & ne vînt les envelopper du côté de 
Parme & de Guaftalla. Soit que ce 
fut cette crainte , fbit que ce fût pour 
ft délivrer des dépenfe immenfes que la 
guerre d'Italie coutoit aux François > 
comme il leur plut de le dire> il eft cer- l«$ Fra». 
tain qu'ils penierent dès-lors à évacuer çoi$pcnfc«t 
tout-à-fait l'Italie. Pour cet effet le j^i^IÎ^** 
Lieutenant-Général de St. Pater eut or- 
dre du R. T. C. de demander un paflfè- 
port au Prince Eugène j, pour pouvoir 
venir à Milan , & de fonder S. À. S. fur 
les conditions qu*on pourroit obtenir au 
cas que l*on voulût évacuer l'Italie, Mr, 
de St. Pater eut quelques conférences, 
avec le Prince Eugène, qui avoir reçu 
pouvoir de S. M. I. de traiter avec les 
François de quelque manière que ce fût» 
ou par lui-même» ou par des Commif- 
iàires. Mr. de Sr. Pater partit de Mi- 
lan * & y revint quelque tems après avec 
H $ tttt 
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1707* un ordre du Roi au Marquis de la Florî'- 
de d'évacuer le Château, Après cela it 
fut quedion de régler les articles con- 
cernant l'évacuation entière de l'Italie» 
Le Prince Eugène nomma deuxCommiti 
fàires , qui furent lesComtes de Schlick 
& de Thaun; & le Maréchal de Mé- 
davi envoya Mr, de la Javelicre à Mi- 
lan , & le chargea d'un Ecrit où étoienc 
fpécifiées les conditions auxquelles les 
François ofFroient d'évacuer l'Italie. Les 
Commiflàires du Prince Eugène eurent 
ordre de les examiner, & S, A. S. leur 
donna des inftrudtions pour y faite les 
changemens néceflfaires. Elle eut trop 
de part dans cette affaire pour ne pas 
donner ici une copie des Articles con- 
cernant cette évacuation, qui fut le fruit 
de (a victoire deTurin^ 

Conditions fous lefqaelles on offre rfVW-* 
cuer les Places de Lombardie x & de: 
retirer les Troupes des deux Couronnes 
en France, 

M I. On abandonnera toutes les Pla* 
*> ces occupées parles Troupes des deux 
9> Couronnes, qui s'évacueronedansla 
w forme & jour dont on conviendra x 
» & aux conditions fuivantcs. Accordée 

w IL Toutes les Troupes des deux 
*» Cgurounes^de quelque nation qu'felfca 
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M puidènc être , tant Cavalerie , Dra- 1707. 

»* gons,qu*Infanterie&Huflars , &gé- ' 

» néralement tous les Officiers qui cçm- 

w pofènc les Etats-Majors des Places , 

»> (brtiront avec armes , bagages & équi- 

u pages, enfeignes déployées , avec tous 

w les honneurs de la guerre, dans l'étac 

w ou elles font préfèntementjmarcheronc 

» en gros , ou en détail , à notre choix, 

«comme il s'enfuit^ pour la commo-. 

5» dite des troiipes , & feront ren- 

» dues en toute mreté par le plus court 

»> chemin à Suze , fans qu'il leur foîc 

w fait aucun retard ni empêchement à 

»• eux ni à leurs équipages , ni que (bus 

M aucun prétexte ou puifïè y contre vc- 

j» nir de la manière qui fuit. Accorde", 

» III. La Garnifbn de Seftola fc ren- 
» dra à la Mirandolc , & pour cet effet 
M l'Ennemi donnera un pafïcport pour 
» l'y conduire en fureté. La Garnifon eft 
» déjà prifonnîere de guerre. 

» IV. La Gamîfon de Final partira lé 
» x6 du moispréfent avec dix pièces de 
» canon , pour (è rendre à Suze par la 
» route qui fera réglée, & avec les mefîi- 
» res nécelïàires pour fa fureté & fubf*^ 
» tance jufqu'audit Suze. On n"er»i>ermet 
»que quatre ; fiavoir^ deux de d'ouïe , & 
>• deux deftx livres ^ lefjt^llfs en cas de 
>• difficulté de pouvoir kra conduites par 
M terre , pourront ét^ ftnpottees par mer. 
H 6 nDct 
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17Q7* » De-'plus fera donn/à cène Gdrnifonim 
' w officier Général & un Commïffdre de 

M Guerre ypour la furet/ de fa marche & 
w de fa fubfijlance.. 

»> V. La Garnifon du Château de Mi-* 
«* lan partira le ç de ce préfènt moins pour 
s» (è rendre à Valence y où elle joindra 
w la Garnifon de cette Place, pour mar-r 
w dher enfemble droit à Suze avec fes 
. w mêmes circonftances. Elle marchera 
»fans fe détourner droit a Novare , & 
u joindra le gros àSuz^e^ Celle de Falen^^ 
w ce fera prife en paffmt par celle de Cr/-^ 
»mone. On f*ra publier au plus vite fuf 
tpenfiongé/iéraU) enfui te de laquelle le 
K9 Château donnera des otages. 

»* VI. La Garnifon de la Mîrandolc 
M partira le 29 du prêtent mois, & fe 
s> rendra à Gualti pour fe joindre à celle 
t> de Mantoqe, le jour qu'elle y paflèra. 
w jii orde\ 

» VIL LaGamîfbn de Mantoue par-* 
V tira le i d'Avril pour paflèr le lende- 
w main le Pô à Borgoforte fvir le pont 
» que nous ferons faire, & (e rendre à la 
»> hauteur du pont de Crémone , par le 
u chemin dont on fera çoi^venu., Ac^. 
» cordé ^ 

w VIIL ta Garnifon de Sabîonerta 
" partira le 1^ d'Avril , & ira joindre 
o celle de CrémoHP par les chemins ôc 
«gîtçsquilui fero4\tK^Iez. Accordé, 



ExTGEKi M Savoye. Lïv.VIII. i8i 

« IX. La Ganiifbn de Crémone paf- 1707* 

» fera le Pô fur le pont de Crémone. " 

1» jiccordi^. / 

M X. Toutes lefHitcs Garni fons de la 
» Mirandole , Mantoue , Sabionetto & 
»> Crémone , s'aflèmbleront au bout du 
t> pont de Crémone, pour marcher tou- 
l' tes enfcmble par le Plaifantin , le Mî-^ 
w lanez & les Etats de S. A. R. de Sa- 
» voye , droit à Suze , (èlon la route & 
» les gîtes dont on fera convenu. Ac* 
» cordf'\ 

w XL Chaque Garnifbn pourra ame- 
M ner avec foi dix pièces de canon , 
i> avec 1 s mêmes équipages que l'Artil-. . 
«* lerie, & cent coups à tirer par pié-. 
w ces. Chaque Soldat & Cavalier pour- 
w ra porter avec lui vingt coups de pou- 
i> dre & de plomb. On permet dix p/V-^ 
M ces pour toutes les Places > fans y com* 
» prendre celles qui ont été accordées poux 

V Final y & on conviendra de l'endroit. 
9i précis d'où çlhes devront être tirées; 

V fçavoir ^ quat re de douz£ y deux de fix ,,. 
•> & quatre de trois livres j^ avec cinquan-* 
» te coups à tirer, 

M XII, En cas que les Gouverneurs. 
» des Places ayent quelque chofe à ajoû-» 
M ter aux préfens Articles , pour leura 

V propres intérêts , ou de ceux qui com-* 
n pofcnt leur Garnifbn y on leur ac-. 
j« ÇQçdçra, çç c][U'o;i ne-peut fçavoir qu^ 

« lQï:fq,u'QlA 
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» lofqu'on leur enverra les ordres pour 
» l'exécution de l'évacuacion. Si les 
M Gotrjerj:,-ws des Places ont quelque 
»»chofi à itjviter aufdits Articles y on 
%i i*ente)idr,i avec eux félon lajuftïce. 

« XIII. Aucun Déferteur , de quelque 
V Nation au'il foit, ne (èraprîs nîrcn- 
»9 du. // fera permis aux Deferteurs dt 
M retourner à leurs Corps ; mais en cas 
n qu'Us ne le veuillent pas ,onne Uspren^ 
» drapas par force. 

w XIV. Aucun Officier > Soldat & 
•» autre de quelque caraâiere qu'il pui(Ie 
M être y de la pirt des Ennemis y ne pour^ 
*» ra (e mêler dans les Troupes des deut 
w Couronnes pour débaucher les Sol- 
*» dats. Cavaliers, ou Dragons. j4ccord^^ 

M X V. Les chariots néceflàires fc- 
M ront fournis xj^r/^m , tant des endroits 
» d'où les Garni (ons fortironr, que par- 
»> tout ailleurs dans leur marche jufqu'à 
» Suze , autant qu'il en faudra pour le 
w tranfport des effets des deux Rois ; 
n des malades , & des équipages des 
» Troupes , & de ceux des Officiers^ 
M Généraux. On pajfera pour chaaue Ba» 
9» talllon trois chariots gratis» & mime 
M trois pour chaque Regmcnt de Cavale -> 
*> rie : le refte des chariots les Ennemis fe* 
•è' ront obligez, de les payer à la r(ferve det 
M Officiers-'G/neraux ^ a qui on les donne^ 

mXYL 



EircENE DE Savoye. L/V. jniL iSj 
" XVI. Il fera permis de laiffèr de no* 1 7o7, 
•» tre part deux Commiflaires de Guerre •— "-^ 
w dans les Places du Milanez> ou Pié- 
»» mont, à nôtre choix; tant pour pren- 
w dre (oins des Malades qui feront reftea 
w'dans les Places , à qui il fera donné 
«* des routes pour s'en retourner en 
^ M France quand ils feront guéris , fur le 
M même pied qu'elles auront été don- 
M nées aux Troupes ; que pour liquider 
M toutes les dettes & affaires qui n'au- 
«ront pas été confbmmées tant en 
»» Lombardie qu'en Piémont : moyen- 
»> nant quoi les Commiflaires , Tréfb- 
»» riers > Commis , & autres retenus 
» dans Pavie , Alexandrie , Cafal , & 
M Turin , pour régler les dettes & afiîfter 
M lesprifbnniersj auront permifïîon de 
M repafïèr en France , après qu'ils auront 
M remis aufciits deux Commiflaires qui 
» feront nommez par Mr. le Prince de 
» Vaudemont , le Mémoire des Affaires 
»> dont ils étoient chargez. Accordé: En^ 
M tendu que l'on ne comprenne pas les muni-^ 
» rans , anhails militaires dans les effets 
•» des deux Couronnes X [cachant bien qu'on 
V ne parle point de munitions de guerre 
»> dans cet article j mais on l'a mis par pré-* 
n caution. 

» XVII. Les Ennemis & les Pays oà 
u nous avons fait la guerre ^^ ne pour-* 
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1707» «» ronr rien répéter fur des chariots foar- 
» nis dans les marches extraordinaires» 
M & perte de bœufs dans leurs con- 
w vois , & pour autres fournitures de 
»> foin 9 paille & bois > faites dans les 
9» partages des Troupes , pendant que 
w nous en avons été en po(Iè|fibn. Jf^- 
•• corde. \ ^ 

wXVlII. Qu'il {èra permis d*évacuer 
» les Hôpitaux des Places par barques 
«> fur le Pô , fans attendre le départ des 
» Troupes > moyennant quoi il fèraac* 
» cordé des paflTeports tant pour, les 
w barques , malades , bleflèz & uftcn- 
» ciles , que pour les Commiflàires & 
w les Commis* qui doivent avoir foin 
»» de leur conduite jufqu'à Chivas, oà 
*> il fera fourni des chariots pour me- 
» ner le tout à Suzc ; & que fî la né- 
»» cefTîté obligeoit de laiiTèr quelques 
f» malades ou effets dans le Milanez oa 
9» dans le Piémont , on les y recevra , 
»> bien entendu que ce fera aux dépens 
9» du Roi pour leur fubCflance* uic-> 
» cord/. 

« XIX. Outre les pièces d*arrilleric 
st que chaque Garni fbn peut emmener 
V avec foi , on pourra aufïî emmener 
>» l'artillerie de campagne, qui confîf^ 
H t« en }o pièces de canonr de tout 
n calibre , & 5: mortiers ,. avec les ma- 
»» nicioas c^u'ou voudra porter à /eut 
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»iùite. Quant au canon des Places , 1707. 
9» il y a été r/pondu par r onzième Ar- — — 
9»ticte. A t égard de l'artillerie de 
9» campagne , on accorde 14 pièces , & 
» 50 coups par pièces ; mais point de 
9> mortiers. 

» XX. Les Chariotsnéceflàîres pour le 
»> fèrvicc de ladite artillerie, feront four- 
»* nis gratis de la part des Ennemis en 
» cas de be(bin. Outre les bœufs nécef- 
9» [aires pour les pièces de canon ^ on don^ 
»>nera pour toute l'artillerie 30 cha^ 
M riots gratis : s'il en faut davantage > 
** les Ennemis les payeront, 

» XXL Tous les Officiers d'Artillerie 
»> & tous les gens qui la fervent , paiïe- 
»* ront à Suze avec ladite artillerie , & 
»» aux mêmes conditions que les trou- 
i> pcs. Accorde^ 

Effets. 

» XX IL Pendant le terme de trois 
M mois , à commencer du jour de la 
wfîgnature du préfent Traité, il nous 
» fera permis de tirer tous les vivres & 
M toutes les munitions de guerre qui 
w font dans les Places , & les autres ef- 
M fets appartenans aux deux Couron- 
» nés , pour les conduire à Gènes , Ve- 
M nife, ou Suze, tant par eau que par 
«terre^avec les pafïèports nécefTaires 

» pour 
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ijm^ »' pour leur fureté , en payant les vcm- 
— — — w turcs qui feront fournies , avec la li- 
M berié furies lieux , foit avec les Corii- 
» mifliàires de S. M. I. foit avec les 
»> Particuliers ou Juifs qui voudront les 
»» .acheter. Quant auxprovïfions de bouché 
M qui appart'ennent aux Ennemis y il 
9» fera permis de les vendre ^ n* étant péts 
w poffible de fçurnîr les voitures pour lé 
9» tranfport. On promettra aujji de laiffcr 
M des CQmm'Jfiires pendant tr^fis mois 
9» pour la vente & la liquidation def* 
w dits effets. Les munitions de guerre 
-•> refieront diins les Places y hors celle qui 
9* fera donnée pour l'artillerie y aujjî'bien 
»de campagne que de garni fin y & dlf- 
>9tr'ibuce fil en ce qui a été accorde aux 
w troupes, 

n XXIII. L'Intendant , les CommiT- 
»> faites de Guerre, les Généraux des 
M Vivres ' Direcfleurs des Hôpitaux & 
w des Portes , Ingénieurs, Tréforiers > 
»> & généralement tous les Employez, 
»* dont il fera donné un état par l*In- 
M tendrfnt , pourront marcher avec les 
M troupes, on féparément,enleur four- 
t* niffant des partcports pour fe rendre 
M en fureté jufqu'à Suze, Accorde. 

» XXIV. Les G.^Hottes pourront être 
>» conduites à Vcnile, pour en faire 1-u- 
w Ça^c que l'on voudra; & les Officiers 
M Ôc les Matelots dcfditesGaîiottes fui* 

»*. vront 
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»> vront les troupes aux mêmes condî- 17^7* 
•» rions qui font Ipécifiéesci-defluspour ' 

w les Soldats & Officiers. Accorde. 

V XXV. Tous les Prifbnniers de guer» 
I» re faits en Italie, de quelque caracîbe- 
» rc & de quelque nation qu ils puilTènt 
» être , nous feront rendus de bonne 
w foi ,& fuivront les troupes 5 nous obli- 
w geans à rendre dans Je terme d'un 
» mois tous ceux qui font en France , 
M & qui ne font pas à ponée d'être ren- 
»dus (iir le champ. Les Prijonniers 
» François qui fe trouvent marquez, dans 
1» une JpeVification fignee àpart^ & entre 
tÊles mains des Impenaux aSuellement , 
^feront rendus auffi^bieh que quelques 
» autres qui fe trouvent a RoveWdo , l'Am 
9» badia & au Corps du Génùal Wetz^el. 
» A NgarddesSuïffes^Grifonsy Italiens y 
9>& Efp,ignolSy on en ufera de même^ 
»* depuis le Colonel en bas y excepta 
» ceux qui voudront prendre parti dans 
M les troupes de l^Empereur y ou de S, 
9» A, K, ou s*exe?npter tout-, à -fait du 
M fervice. En Change on fe contente peur 
9> les prifomiîers /mferiaux de ce qui a eW 
9» offert dans l'Article ^ ff avoir aaffî du 
99 Colonel en bas^ 

M XXVI. Tous les Suiffès qui ont 
u été faits prifbnniers, & qui fe trou- 
» vent dans l'Erat de Milan , ou dans 
» leurs pays , feront déclarez libres. 

M Ceux 
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1707. ■» Ceux qui n'ont pas pris parti fer$nt 
'»» c en fez. être compris dans t Article des 

» Prîfoiwkrs. 

•»XXVIL LcPaîn>lcFouragc,& 
» les Logcmens feront fournis gratis 
9» par les Ennemis à toutes les (ufHices 
w Troupes, tant Cavalerie qU'Infante- 
»» rie , & aux Equipages des Officiers 
M Généraux des Troupes^ des Vivres, 
w & de l'Artillerie dans tous les lieux 
a» du paffage dont il fera donné un état 
*> par l'Intendant , & de quatre joun 
•• l'un les troupes fêjoumeront , ne fai- 
Mfant au plus que dix mille dltalie 
9» par jour. Le Pain & l* Avoine, ou 
M autres Grains pour les chevaux , m 
» peuvent pas être donnez, gratis , quand 
•»les Ennemis pr/tendent profiter des 
w AdagazJins qui font dans les Places : 
» Ainfi ils doivent payer ces efpeces, ou 
fj donner une certaine quantité de fari* 
»» ncs & de grains j, dont on leur fourni^ 
» ra chacfuejour , jufques aux frontières 
»' du Piémont, Le Foin s'accorde gratis ,* 
»> & où H ne s'en pourra trouver , les 
»> Ennemis fe contenteront de paille y ou 
*9 de la forte de four âge que Von pourra 
»*y avoir. On accorde de même la m<tr^ 
»i cbe de dix milles par jour y & le féjour 
9» au quittr}^m\ 

•> X X V 1 1 1. Monfieur, & Madame 
•» la Princeffe de Vaudemont, & tous 

"les 



» 
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• les Officiers -Généraux de quelque 1707. 
»» nation qu'ils puiffcnt être , marche- ""—•"" 
w ront avec les troupes ou féparémeiic 
•» à leur choix » droit à Suze > par le 
» plus court chemin , avec tous leurs ^ 
» caroflcs , chai Tes , équipages , fuîtes & 
t» domeftiques ; & il leur fera fourni 
» fiir le parti qu'ils prendront , les paf- 
» fcports & efcortes convenables pour 
» leur fureté , le logement & le foura- 
» gc. Accordé ponr MK le Prince de 
M l^audemont , & Miidxme U Princejfefon 
9è Epoufe 3 pour les Officiers Généraux ^ non 
» leurs fuîtes & éjuipages, & ton fe fie 
à leur parole qu'ils ne demanderont que 
n ce qui fera de pure nécef[îte\ 

« XXIX. Il ne fera permis de rete- 
» nîr aucun Officiers , Soldats , Valet ou 
» autres perfbnnes pour dettes , puif^ 
w qu'on offre de laiflTer des Commif- 
w faires pour liquider lefdites dettes 
» en toute équité. Accordé. 

»» XXX. Quant aux dettes que Mr. 
»» le Prince de Vaudemont peut avoir 
w dans Milan & le Milanez , il y fatisfèra 
» en donnant les cautions convenables 
w dès-à-pré(ent pour la fureté du paye- 
w ment dans le terme de fîx mois , md- 
w yennant quoi main-levée lui (era don- 
» née de fes meubles & effets , & la 
w liberté à (es domeftiques de faire em- 
•» ballet les fufdits meubles & effets^ 8c 

»>de 
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l'joj^ •* Je les envoyer par paflcport à Gencf 
— — - »* ou à Suzc , moyennant les voitures 
"Qu'on lui fera fournir en payant. "Il 
•• iera permis à Mr. Carlos Sempk 
•> & à la Gorge, deux de (es domcfti» 
•» ques » comme à tout autre qu'il en* 
«verra pour faire la recherche dd 
«> meubles & hardes lui appartenansi t 
»» qui auront pu être pris par les parti*» \ 
»» culiers dans le defbrdre de l'évacua* \ 
«> tion de fa maifon , de faire toutei | 
M les diligences néceflàires à cet effet i 
M & en ce cas on demande l'autorité 
» de Mr. le Prince Eugène > & fes ordres 
» pour l'exécution de ce que deflus* 
w On ne fait aucmie dî^ctdte de faire 
» ret^dre les meubles de Ain le Prince de 
nyaudcmont ^ pourvu qu^ les Créan» 
»* ciers ayent fureté & fitisfuciion ; & 
$» Mr. le Prince Eugène confcnt de f^ii» 
» re intervenir fin autorité y pour 
f» que le tout s'ajufie avec équité & 
^jujUce. 

»*XXXI. La même choie fera ac- 
II cordée pour tous les meubles & har- 
M des des domeftiques de ^k. le Priii- 
» ce de Vaudemont , qui pourront ft 
«trouver dans Milan ou le Milanez, 
»> aufquels il fera permis pendant trois 
»> mois de les retirera Gènes ou à Su- 
>«ze. Pour cet eiïet lefdics domefti- 

M que« 



I 



^ 



C^SSANO 

Donnée le i^.Aouft: 170^ . 

TitSetu* 3llt.Rù»rtr l'.Clwa Un» HMXrjutj 



PlyAJiT 



i 



Dï, I/A B ATAII/LB^ Dl 



■v^-^v^..^^^/-^,/./ -^L 



'V:\.^ 






•;rs» 









)[Ë M Savoyï. X/V* rïZK i^ 
ife^ipurront envoyer de leurs va- 1707. 
|,ï.^u y aller eux-mêmes, pour — '"'"^ 
\ là recherche de leurs meubles 
^s, auxquels il {èraiburni des 
rs valables pour trois mois, 
iiur aller à Milan ^que pour les 
à Gènes ou à Suze. Accor^ 
^s ce qui n*a'4ra pas éi/prrs ou 
^iians le commencemmù 
^X I L Tous les OflScîers-Géné- 
Particuliers de quelque na- 
^o'ils puiflcnt êtte , qui pourront 
|cf, lai/Te de leurs bagages dans les 
fE| du Piémont 5 ou du Milanez , 
tent également les retirer à Ge- 
Si à Suze avec des pafleports , qui 
'■feront donnez quand ils en de- 
Ijjfcront. Accorde y hors ce qui att^ 
t{( confifque ou dljjipe dans le com^ 
Çfment. 

IX X II I. On pourvoira à la fureté 
1^ la fubfiftance des troupes & 
:ous les équipages jufqu'à Suze, 
pourvoira a la furet/ de la marche y 
ur lafubfiflance on y a repondu aux 
ides pr/cedens. 

IXX 1 V. Mr. le Prince de Vau- 
ïont demande à Milan le paye- 
U de 50000 écus qui lui font 
de (es appointemens comme 
ivcrneur - Général du Milanez , 

M échus 
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1707. •* échus dès le mois de Septembre i yo6 , 
- »> avant que les Ennemis y (oient en- 

« trcz. On a accorde à Mr. le Prince 
M de Kiudemont la liquidation des comp^ 
9» tes pour ce qui regarde Ces gages ordh 
*» naires & extraordinaires de Gouver' 
« neur de Milan Jufqu*au terme exprimé 
» daf:s r Article; & au cas qu'il lui en 
» refaite quelque arrérage y Mr Je Prince 
n Eugène lui fera faire raifon par rptât 
» de AfiLtn, 

w XXXV. Le même Etat de Milan 
» payera aux Entrepreneurs de l*Artil- 
» lerie , du Pain de Munition , Foura- 
M ges 5 Grains & autres, ce qui leur eft 
»> dû, & de la maniéré qu'il eft ftipu- 
»*lé dans les Aflîgnations qui Jeur 
»ont été données à cet effet par le 
» Magiftrat & par l'Etat de Milan. Cefi 
M une d'ifciiffion qui regarde l'Etat de Mi^ 
M lan & le Magiftrat , & qui fera décidée 
» en jîift'îce ^ a laquelle les Ennemis n'ont 
»> plus de piîri. 

M X XXV I. Il fera donné un palTe- 
M port à Mr. Dom Jean de Herréra , 
M Grand-Chancelier, qui eft à Bologne, 
»> pour joindre les troupes avec Con 
» équipage, & marcher avec elles, ou 
M féparément , comme il lui plaira, droit 
» à Suze ou à Gènes , par le plus coure 
>* chemin. Il lui fera permis auifi dere- 
»* tirer les effets qu'il peut avoir laiflèz 

««dans 
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'n dans Milan ^ ou dans le Milanez^,-^^^- V7<iS^ 
»* cordé quAnt aux effets fur le même pied de " 
9» ce qui efi.dit aux points pr/c/dens. 

n XXXVn. En rendant leModénoîs, 
»» il fera permis de faire rendre compte 
êi à Mrs. de la Coufulte de Modéne , 
9> de ce qui eft dû au Roi y jusqu'au 
9» jour de l'évacuation de la Citadelle 
M de Modéne 3 des Fermes de Modéne « 
M. de$ Billets faits payables à la fin de 
» Septembre dehiier par ladite Conful* 
»»*te pour la fbmme de iiooo livres s 
w.içavoir nooo livres à Mr. de Che- 
» merault , 6000 à Mr. le Chevalier de 
w Luxembourg , &' 4000 à Mr. d'Et 
«> clainvilliers. La Citadelle de Modéne 
w ayant capitulé ^ cet article fera renvoyé 
9» à la capitulation de la Citadelle de 
vi Modèle . 

«XXXVni. on laiflèra en pleî- 
fj.ne liberté fans Içs pouvoir contrain- * 
w dre , tous Officiers , Soldats & autres 
•> Personnes ,de quelque nation , carac- 
t> tere , ou prorcffion que ce puiflc 
w être ; ou de les vendre dans le terme 
w de trois mois , fans inquiéter en au- ' 
» cune façon ni fous aucun prétexte , 
fft^ceux qui auront fcrvi , en quelque 
•> qualité que ce foit les deux Couronnes» 
•>'ou qui leur auront été attachez. y^f f(?r- 
»dé^ à la réfe^^e que-ceux qui voudront 

Tome Uè I i^ref 
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1^07. M refiifÀprh trois moU y auront be foin ttkfè 
— • » nouvelle permi[fîon, 

M XXXIX. Les Officiers - Généraux, 
» pàniculiers ^ ou autres étant au /er« 
M vice des deux Couronnes » pourront 
»* jouïr du bien quils ont dans le Mi- 
» lanez , le Montfcrrat , le Modenois 
ti & le Mantouan , ou auront la libené 
»» pendant un an d'en pouvoir di(po(cr 
w par vente ou autrement. Accnàé fowt 
wfixmois à prendre te yanîqu^Us jugeront 
M 4 propos. 

w XL. On rendra \ Mr. le Duc de 
» Mantoue y la partie du Momfi^rrat 
w qui lui appartient ; ou pour équiva- 
M lent , Crémone & le Crémonoîs , avec 
t> la même neutralité que lui relieront 
M Mantoue & (es Etats , dans le(quel$ 
** font compris le Guaftallois& k B02- 
^ dois ; & il lui fera libre de mettre 
n telle garnifbn qu'il lui plaira dans 
ft Mantoue & dans Crémone , quand 
w les troupes des deux Couronnes en 
» fbrtiront. Refuf/en tous points. On pro-- 
9» met cependant la confervatlon des PrïvU 
» leges aux Habitant de Mantoue ^& aux ' 
f» Juifs y demeurant. 

M XLL On rendra auflî \ Mr. léDttG * 
99 de la Mirandole^ la Mirandole & Tes 
.» Etats. Répondu par l' Article pr/cé^' 
t^dent, 

•- mXUL 
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»> XLII. Tous les Battcaux & Attî- 
V rails néceflàires pour les ponts fur les * 
w paflagcs des Rivières , qui (c trouve- • 
M rontdans la marche des Troupes juf- 
M qu'à Suze , feront faits & fournis aux: 
9* dépens des Ennemis , & les ordres de 
M la part des Ennemis feront donnez à 
M cet effet , comme auflî de faire def^ 
»> cendre incellàmment les Batteaux 
9> pour achever de conflruirc le pont de 
f» Crémone. Accoràé. 

*» XLIIL II fera donné des Otages de 
M part & d'autre, jufqu'à l'entière exc- 
M cution du préfènt Traité > dont S. A, 
w R. de Savoye & Mr. le Prince Eu-- 
9» gène demeureront garants dans tout 
M Ion contenu. Convenu pour deux Of^ 
99 ficiers; fçavoir , un Mar/chal^de^amù 
99 avec un Colonel , ou un Brigadier ; & 
w pour la garantie. Fait à Milan , le i j • 
>*Mars 1707. 

»* ( L S. ) Le Comte de Schlick. 
V ( L S. ) S. Pater ( L S. ) Le Com- 
» te de Thaitn. {LS. )Ùl Jaye^ 

>»j;.IERE*«. 

Après que ces Articles eurent été aînft 
réglez & (ignez par les CommifTaires 
des Partis refpe6Hfs , on les communi- 
qua au Prince Eugène , pour qu'il lui 
plût les ratifier ; ce qu'il fit ainu. 

£n vertu du pouvoir que mus avons 

reçu de S. M. L & en qualit^de Général 

l^ 49 
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707* defcs Armées en Italie , not4s avons ap-^ 
.•... prouve &rdtife^ apprcxuYons& ratifions 
lc5 Articles ci-deuus. 

Donné à Milan le 1 5 de Mars 

1707. Signé EUGENE DE 

Savoye. 

Le Prince de Vaudemont les ratifia 
èç la part de la France à Mantoue , & le 
' Duc de Savoye en fit de même à Turin.. 
es Frin- - ^s François commencèrent à laiffèr 
iis <Tâ- le. champ libre aux Impériaux. Ils n*cm- 
^nt ua. pQj-^oi^nj j^ toutes les richefTes qu'ils 
avoienr portées en Italie , que des équi- 
pages délabrez ; & il ne leur rcftoit de 
îçurs vaftes projets , que le dépit d*unc 
défaite la plus honteufe qui fut jamais. 
Les Impériaux avoient tout lieu de (t 
glorifier ; peu de troupes avant eux 
avoient exécuté défi grandes chofes dans 
un fi petit efpacede tems. 
Avantages Mais ne diffimulons rien. Les Aile- 
des Aiic- n^ands avoient un grand avantage fur 
^rFran-' ^^^ François : c'eft qu'ils étoient con-: 
fois. duits par un des plus grands Capitaines 

du Monde , & les François éroient me- 
i\pz par des gens (ans talent , fans lumiè- 
res , & fi je l'ofè dire , fans courage & 
-- 1ins jugçmenr» En faut - il davantage 
iour (c faire battre, furtout quand ona 
itfake^àun Ennemi qyii n'^ft point iq, 
ii. ^^ ^ . férieuc 
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férieur en valeur , & qui l'emporte mê- 17^5, 
me du côté de la difcipliiie > Car c'eA ' 

précifëment le cas où font les AUemaïKls 
à l'égard des François : ils les égalent 
pour le moins en courage ; mais ils fonc 
beaucoup mieux difcipTinez qu'eux» 

Les François ayant évacué la Lom- u gloire 
bardie, que manquoir-il à la gloire du ^JJ^ç^fJ^ 
Prince Eugène ? Depuis l'expédition de bUn icK«cc 
Céfar contre Pharnaces Roi de Pont , ici» 
avoit-on ouï parler d'une autre plus ra-* 

{)ide que la uennc ? Il acrivc en Italie ' 

e jour qjig fes troupes perdent une , . . ^ 
bataille {a,), il rama(!è tes débris de 
cette Armée battue , fâ pré/ence relevé 
le cœur abbattu des fbidats. Il trayertê 
avec eux une vafte étendue de pays » 
malgré des obftacles inrarmor4;,abk:s 
po)i» tout médiocre Général. Ce font 
àti Bois 9 des Montagnes , des Fleu- 
ves , des Torrens & des Foflcz en 
quantité à traverfer ; un monde d'En- 
nemis à éviter , & des Généraux adlifs 
à tromper par une plus grande vigilance. ' * ' 
Le Prince Eugène exécute tout cela., , ' 
Il arrive devant Turin , y livre une . * 
bataille à des Troupes deux fois plus 
nombreufcs que les fiennes ; il la gagne, 
rétablit un Allié , un parent dans (es 

Etats , 

(«) Celle de Calcinato dont il eft parle à U an 
^lluLivicVII. . 

I3 
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1707» £tacs 9 & contraint l'Ennemi i {brttrcff 
''• ■ hâte d'un pays 011 un peu auparavant 3 

. prétendoit faire la loi. Mais (à ▼iâx>ire 
eut encore des (uites bien plus considé- 
rables : elle influa fur l'entreprifè de 
Naples ,dont je parlerai tantôt , & dont 
le iuccès fut ù avantageux k la Maîibn 
d'Autriche. 
te Mitft Tandis que les François fe3ifpo(bicnt 
ifro^né ** ^ évacuer la Lombardie , le Prmce Eu- 
Goofcaevi g^ne envoya à Vienne le Prince Pioj 
«c capini* ton Aide-de-camp général , pour infor- 
éaj^teob °^' ^Empereur de l'Etat des choies. 
S. M. L ne put diflîmuler (a joye au 
. récit de tant d'heureux fuccez yic'A 
voulut en tén^oigner (à reconnoil&nce à 
. celui qui en étoit l'Auteur. Ce fut dans 
cette vue qu'il nomma le Prince Euge« 
ne Gouverneur & Capitaine - Générât 
' de la Ville & du Duché de Milap. Il 
écrivit au Roi d'Efpagne Charles IIL 
de lui en envoyer les Patentes. Ce 

Î[u'il fit , & le Prince Eugène les reçut 
e 6 d'Avril. Le (bit même de cette 
m*à*cew "^^^^'^^ > '^ V^\2ds Ducal fut tout illu- 
•cMfioA* . VDiTié y les Fontaines de vin coulèrent 
en divers endroits de la ville. Les Do- 
meftiqucs du PriiKC fe diftinguerent par 
des Feux de joye. , & une quantité pro-» 
digîeufc de Serpenteaux & de Fufée^ 

au'ils fecterent. OjEi tira aufli des Feux 
'Artifice 

U 



La promocion du Prince Eugène au 170^, 
Gouvernement Général, du Milanez , 
digne récompenfe de fà valeur , donna Méddtl 
lieu à une Médaille , où l'on voit ^^ ^«[«^ 
ce Héros en buftc armé , avec ces tion^du" 

: titres • r Prince E 

gcnc 

EucBNius Franci(cus Dvx Sà- 
Baadis > Sactae Casfareâc Majeftatis 
GEMEaalis Gc^Emator M^dicn 
lani. 

i$ugenA^Ir40Çoh Duc de S^oy^^ G/mf^. . ^ , ^ 
. rai de Sa Mijeft/In^/rUk ,(UHVfr'^ . 
. peur de A£lan^ 

n paroîc ao revers (bus l'embtême de 
Ja Viâoire, tenant un foudre à la main 
^oite dont il frappe un Soldaç Frat^ 
•foU terradë à Tes pieds j & jfacile k 
reçonnoîcre par Ton bouclier o^ {V>a 
voit les trots Fleurs de Lis. De l'autre 
main le Princr tient une Palme ; Se 
â coté de lui efl: la Savpye , (bu» 1^ 
figure d'une Femme ©ppUyoe (W l*Ec« 
de (es Armes. Derrière çç^ce' Femme 
eft le Duché de AfiUn'^ qui s'avan- 
ce un genou en terre , pour préi^nter 
une Clé au Prince Eugène eiT témoi- 
gnage de fa (bumilHon* Ces parole» 
^nt fur le tour» 

14" Gé^ 
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J1707. 

^^ GfNIO TUTEIARI ÏTA^ÏJê: 

Au Génie Tutéatn de Ntalîe. 

Elles font allufion aux Lettres finale): 
i,\x nom du Prjnce Genius* 

Le Prince Eugène voulant dffpofêr 
les dîycrs Ordres de l'Etat de Milan à 
r peter Serment de fidélité au Roi Char- 
les III 3 fit publier le Décret fiiivant (a). 
Bcciet dn » Comme il a pfû à }a (baveraine 
ïriace Sn-^i» Providence du TRâs-HAvx de benîr 
•*"•' » les Armes de Sa Majefté Iropériak 
»» par la défaite & la détoutc de fès 
i> Ennemis 5 & par le rérablidèmem de 
i* cet Etat (bus la domination delà SériS- 
n niffîme Maifon d'Autriche. Et corn- 
'w me Sa Majefté Impériale , Seigneur 
w Souverain de cet Etat , s'eft icrvic 
w de Son Alteflè le Prince Eugène de 
»> Savoye & de P*i e m o n t , Mar- 
wquîs deSALucESaConfeiller d*Etat , 
*»Préfident du Confèil de Guerre > 
» Feld-Marécbal y Colonel d*Un Régî-^ 
••ment de Dragons , Chevalfcr de 
«* l'Ordre très - illuftre de la Toifon-^ 

d'Ori.. 

f«) On a jugé \. propos de mettre ki cetee FiécQ» 
j^our ne point interrompre les Aftions de Gucna 
qidl'oAK filivie » i^ U Tiaicé d'Ëvacuation. 
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«id'Or , & Commandanc-Giiiéral des 170T. 

»> Armées de Sa Majefté Charles. UI. 

••Roi d'Efpagiie fou très-aitné frère, 

w ordonnant que (adiré Alteflè reçoive 

••au nom dudic Roi le Serment de 

"fidélité de {çs fidçlcs Sujets; & S. 

wA. voulait exécuter inceflTammcnc 

^ les très-dignes commandemens de Sa 

f Majefté Impériale , elle ordonn^ ôc 

» commande en vertu du préfenc &iir,, 

*» à toutes les Villes ,.Coursde Juftice ^ ic 

» Communautés de cet Etat ,qu11sayenc 

»• à proclamer. & à reconnoîcrc pour 

«• leur légirîme Souverain y fadite Mai-- 

!• jefté Charles IIL Roi d'Efpagne , & 

w Duc de Milan ; obéïr à {^% comman^» 

«• démens Royaux comme à ceux de 

f» leur légitime Seigneur , dépcchihc à 

»► l'avenir tout ce qui furviendra eo» 

*• Ion Nom Royal , & que confequenr^ 

» ment ils fe tiennent prêts à lui prêtei: 

»• entre les mains de S* A. le Serment 

» dû aa jour qui leur fera- cî^après 110^ 

» tifié. Et afin que perfbmie n*eiî pré- 

» tende cau/c d'ignorance , S. A^ or- 

» donne que le préfent Edit foit publié 

«•^ en. toutes les Villes &: autres lîeox de: 

^ctt Etat ,, & que Icursr Magiftrats 

«refpedlifs le faflent afficher • daias l'ei 

w emlroits accoutumez ,. afin? qpc tou;^; 

«• & un chacun; s'en tiennent pour ftf* 

y filammeoç avatis \ av^c orcke \ tou| 
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^^707. •• Icfdics Magiftrats d'envoyer kS. A. 
"^' «• les Proccz Verbaux dciaircs Publics-' 

«•cadons & Aâîxions> les remetmnc 
»enue les mains du fbufCgné. 

T. Pbrtusatvs^ 

Eugène de Sav,oye, 
Donné à Milan le 11 Janvier ijcy^ 

Après qu*Eugcne eue reçu le Serment 
êc fidélité des Magiftrats & des Dé- 

rêz de la Nobleflc du Mîlanez pour 
Roi Charles IlL à qui TEmpereur 
Jofèph avoic cédé le Domaine de cet 
JJj^ ^ Etar,.il pen(à auflî à s'en faire- recon- 
lemaeiic- .»oître folemnellement , pour Gouver- 
nent Gdur neur Général. La cérémonie en fiit fi-^ 
IJ^ST^^'^-xée ai r6d'Av.ril'>&fefit de cette ma-. 
MUaaçz. manière. S* A.. Si. précédée de Hérauts 
vêtus à l'antique, & annonçant 6 mar- 
che au bruit des Trompettes, des»Tim- 
telles & des Htat-bois, forrir du Palais^ 
Ducal' , pour venir à la Douane de la 
Pone Romaine. Elle étoit montée fur 
foa cheval de bataille fuperbcmenr en^ 
fcamachée, & fuivie de tous lies Géné- 
Èaaxx quî (c trouvoîeni à Milan ,. auflr 
EionteT: (îir de beaux chevaux couvert* 
âe riche harnois» Une foule de jeune 
Noblefle Milianoile , tres-lefte , & fuc 
^. be^ux chzivaip. veiioic enfuitev La» 

msiXXéhm 
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marche étoit fermée par un nombre 1707. 
infini de jeunes gens d'entre la Bour- ^ 
geoifie^ qui venoient à pied, couronnez 
de Lauriers , & portant dans leurs 
mains & fur leurs teres,des Fcftons Se 
des Guirlandes de fleurs. Le Prince Eu* 
gene étant arrivé dans cette ordre à Is. 
pouane de la Porte Romaine y le Mar<- 
quis de Caftiglione , Vicaire des Pro- 
vifions, vint lui présenter les Clefs de la 
Ville. Le Marquis Pirro-Vifconti le 
harangua y après quoi on lui préfenta 
deux Vafes pleins- d'Eau & de Terre 
qu'il répandit , pour marquer qu*il prc* 
noir poflèflîon du Duché & de la Ville 
de Ktilan au ndm du Roi Charles: lïU 
Toutes les rues par 011 ce Prince pa(6 > 
étaient tendues de belles tapiflèriea^fit 
par&mées de fleurs qui rendoien( unier 
odeur agréable. Le Peuple accouroît 
en foule pour le voir. Les uns l'appel- 
loient leur Libérateur » d'autres- Bcur 
Père , & tous le regardoîene avec ad- 
miration , fê (buvenanc des ^iftoirçs 
qu'il avoir remportées. lU ne fè lai> 
fcient point d'avoir les yeux /urliiL A 
peine l'avoient-ils perdu' dé vuië dans 

• une rue , qu'iU couroient dan» une apirce 
pour IcToif encore» On en;endoic 4^ 

' ums en rems de grande' cris de VwB^ 
i-E RoiChj»kl£s; N^tre Li&i'TiMS 
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lycj. Notre Libérateur et Gouvers^ 

La cérémomc de la prift de poflèfi^ 
£on étant finie, Eugène defcendit de 
cheval , & monta dans un Caroflè à (\t 
chevaux qu*on lui avoit préparé pour 
le conduire à l'Eglife Métropolitaine dii 
Dôme, où il avoit dcflcin d'aller ren- 
dre à Dieu des adions de grâces pouf 
tous les heureux fuccez dont il i'avok 
fevorifé. Ce fur le* Cardinal Archîuto 
qur y officia & y célébra (blemnellcj- 
ment la Meflè , pendant laquelle le 
Prince Eugène ftit d'une dévotion & 
d\inemodeftie qui acheva de lui gagner 
te cœur des kaliens, qui font après les 
Efpagnols celui de tous les Peuples qui 
ci> matière de Religion fc paye le plus 
d'extérieur : le Te Deum éxt chante au 
bruit de l'Artillerie^ 

Le Service Eîivin achevé , Te Prince 
Eugène retourne en Caroffe au Palais 
Ducal, où l'on avoit préparé magnifi- 
quement à dîner aux dépcnsdc la Ville. 
S. A. S. traverfà la Cour du Palais au 
milieu d'une double haye desHallebac** 
diers de (a Garde, en qualité de Gou* 
Vemeur du Mîlanez; la coutume n'^- 
■*tant point que lès Généraux de l'Empe- 
'xcur ayent de garde^ particulière*^ La* 
tat)le étoic d« deux censv couverts. Le 
Jhinçc de HeÛSê fut çla^ à la droke 

du 
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é\x Prince Eugène , de le Général 1/07* ^ 
Marquis de Vifconti i fa gauche. Tous ' 
les autres Généraux étoicnt aflîs cha- 
cun félon fon rang. Les Magiftrars dc 
les Principaux de la Régence du Du- 
ché étoient à cette table , & aflîs aufli 
félon leur rang. Il y avoit enfuite dr- 
verfès autres tables pour les principaut: 
Officiers de la Garnifon* Pendant tout 
fe tems que le repas dura y le Canon: 
de la Citadelle & de la Ville ne cefià ^. 
de tirer. Se les Acclamatîorrs du Peuple* . 
continuèrent comme auparavant. Cè- 
ne furent pendant plufieurs jours que* 
^Is , que Fcftins, que Mafcarades dans> 
ïa Ville & aux environs. Le Prince- 
Eugène fut lorrg-tems occupé à rece*- 
Toir des vifites & à entendre des har- 
'rangues , fort de la part du Clergé, 
fbit de la part de la Nobleflè. Oh: 
admira beaucoup celledu Grand-Chahr- 
celier, qui pafla dans l*éfprit des Con> 
inoiflèurs pour un Chef-d'œuvre- d'élps- 
quence; 

Le Prince Eugène ajouta aux Halle- A laGarf; 
'bardiers qui font la Garde ordinaire 5'/.VÎ«.'!.. 
des Gotrvcmeurs de Mnan , une autre nears de 
Garde à cheval, pouc occuper divers MiUn iu# 
jfeune5 Géntilhommes du pays qui vî-*^jjj**^^ 
•voient' fens Emploi^ & qui n'ayattt 
^pas de bien de refte y forent bien aift 
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_yi^* k charge à Icars^ parens^ Cet» Garde 
■"^ écoic de cinquante Cavaliers bien mon-' 

tez, bien équipez, & bien entretenuSr 
•Leur paye (e prenoic fur les appointe* 
nens que S. A. recevoir pour (a qua- 
fité de Gouverneur & Capicainc-Gé- 
. serai du Ehiché; appoincemens qui font 
Srès - confidérables. Eugène donna le^ 
commandement de cette nouvelle Gar- 
de à (bnGi*and-Ecuyer>M..d'AndelaUy^^ 
& l'en fir Capitaine. 
Iktat^ . Le Duché de Milan dont Te Ptince 
J^"^^'^ Eugène venoic d'être reconnu Gou- 
ché& delà verneur & Capitaine-Général , eft une 
J«/}c <*•- des meilleuresContrécs de l'Icalie,.tant 
à cau(è qu'il produit en abondance tou- 
tes les^cho(ês néccdàîces à là vie >. qu'à 
.çaufè de ion Commerce & de (es- 
Manufadtures, Sa longueur eft d'en- 
viron 80 milles, & fa largeur de 60* 
U confine du côté de l'Orient à la 
République de Venifc y & vers l'Oc- 
.cident au Piémont & au Montferra^ 
Au Nord il eft borné par les Suiflfes & 
les Grifonsy & au Sud par le Mont 
Apennin & par les Terres de la Ré- 
publique de Gènes. On le dlvifc e» 
treize parties , qui font le Milanez, 

Îroprcmeni dit, le Pavefe , \tt9defan, 
î Crémonois ^ le Comafque, le Comté 
é^Anghi/ra , la Vallée de .S^jî^, dont 
•l'£m£ei;euf yejai^k 4'ifXYcftic le Duc de 

Savoy c> 



Savoye y le Novarais, le P^/gévanahy i'/ofl 
la Lomeiine , V Alexandrin , lo Torton^ •-' 

•ir4/V , & le Territoire de Solbio^ 

Cet Etat a foufFerc diverses révolu -^ 
«Ions. Les Lombards s'en étant cmpa-^ 
rez, y établirent leur domination- juf. 
^[xii Charlemagne , qui les vainquit 2^ 
les en chaflk en 774^ Depuis ce tems* 
là le Niilanez fit partie de l'Empire, SC 
les Empereurs y créoîent des Gouver-- • 
neuts,. qui dans la fuite des rems- s'é« 
tant rendus fort puiflans y s'érigerencp 
en Souverain , dont le premier s'appel- 
loic AJboïn , & vécut dans le dixième* 
iîécle. On ne connoît pas beaucoujp> 
fès SùcceflTeuTS jufqu'à Thibaut VÎN- 
conti , qui fut tué en trahifon par uw 
Seigneur de la Famille des- Turianî- ^ ^ 

ennemie de celle des Yifcontu Un de; 
fcs SucceflcurSr Philippe - Marie Vît 
çonti > étant mort (ans Enfkns légiti-^ 
mes en 1447. le Duché de Milan de-- 
vintf l'objet de* l'ambition de plufiêurs* 
Princes & Etats. Les Peupfes n'oublie- 
fenc rien pouc défendre leur liberté^f 
mais n'ayant pu y réiiflîra, ils fc (bu- ' 
mirent à François Sforce^ Soldat de* 
fortune , mais- d'un mérite extraordi- 
naire , & qui avoit époixCé une fillr 
namrelle da dernier Duc» Louïs XHw. 
Rot de France», qui prétendoitz avoir 
f tu3 de dj>oi(^ %uc petiîoiuaa aa Duché 
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1707» de Milan renouvella (es prérendons; 
~ & attira à la Lombardîe une longue 

& fanglante guerre y qui dora )u(qul 
la mort du Duc François Sfbrce II. 
arrivée en 1556. ChaFles-Q^int > qui 
« étoit alors Empereur , promit au Roi 
de France , François L de lui donner 
hinvcftirure du Duché de Milan ; mais 
il le trompa , & en inveftic fon Fils 
Philippe H. Roi d*Erpagnc. Voilà l'o- 
rigine de k podetTion que les Rois 
d'Efpagnc fucccflivemem on* eue d« 
ce Duché. Quait à la Ville de Mi- 
lan , qui donne fon nom au Duché> 
elle e(l comptée parmi les plus con(c- 
déraUes du monde. Sa figure eft preC- 
que roixie> & (on eircuit efc d'envi- 
ron dix milles. On prétend ou'ellc coi> 
rient autour de 300000 Habitans. Elle 
eft bâtie dans un terrein éloigné des 
Rivières & de la Mer j de(brte qu'il 
y a fujec de s'étonner qu'elle foir û 
commerçante. Le Duc de Galéas Vi(^ 
conti entreprit de faire un <:anal navi- 

[{able depuis Milan jufqu'à Pavie; nâais 
a mort ne lui en donna pas le tems , 
& perfbnne ne s'eft mis en peine d'a- 
chever fon entreprife, dont on voit 
encore le commencement près de la 
porte de Pavie. On a tiré divers pe- 
tits canaux pour la fertilité des terres : 
mais il u'y ca «i aucua qui ferve ar 

Commerce 
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• Commerce. Cette Ville a été plufieurs iy<^.^ 
fois détruite par k Pefte & par la ■■ ' '^ 
Guerre. L'Empereur Frideric I. fwr- 
nommé Barberottflc , la fit rafcr dcr * '• 
fonds en comble , & y fêma du fcL . . ^ 
Elle s'eft parfaitement rétablie de tous '* ' ' * 

' ces malheurs i & eft plus fioriflàme 

• que jamais. On compte dans Milan 
une quantité prodigicufè d'Eglifês & 
de Monafteres. La Métropole , à qçi 
t*on donne le ndm d'Eglife du Dô- 
me , eft toute de marbre. On la quâ- 

' lifie de huitième Merveille du Moit- 
ié. Elle pourroit pa(Ièr pour telle, tant 

' pour fa grandeur, qu'à caufè des riche(^ 
les immenfès qu'r lie renferme. Se celles f 

ëont (on Archevêque Se Ces Chanoines 
jouïflfèht, 8c qui égalent celles de bidd '. 

• àes Souverains. On y fait voir quantité . = , ,; 
de Reliques , dont la plus remarquable 

^par fon antiquité , eft le bout de la Verge 
•^deMbyfe, qu*on prétend être toute èit'-^ 
tiere à Rome. Le cloud de la Crucî* 
iixion n'èft pas moins femeux , p^r les 
fables fînguKeres que i*avaiice des Pra- 
ires a inventées à (on (ujet. La plus bel- 
le Relique de Milan eft , à mou avis, la 
Bibliothèque Ambroîfienne , eu Ton 
compte 14000 Manu(crits& plus de 
écooo Volumes imprimez. Le Palais 
Ducal où logent? les Gouverneurs eft 
fort vieux . & outce ce défaut il' a cd- 
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-1707, lui ^'^^^^ ^"Ç grand. Le Palâiç de VAt-^ 
• chevêque cft d'une magnificence 8C 

d'une proportion admirables. 

Le PriBct Le Prince Eu^eoe ayanc achevé de 

à î^L ^ ^éf^ctdwetfcs afrairesqui regaxdoieni le 

Gouvernement du Milanez , parnt de 

Milan le 11 d'Avril jSc Ce rendit à To« 

rin pour y prendre avec Sw A. R. ks 

dernières me(ures touchant l'cntreprife 

projettée fur Toulon* Ces deux Princes 

- convinrent qu^on la communiquèrent i 

> l'Empereur « aux Etats-Généraux » Sc 

au'onfbllidteroitlaReined'Angleterre 
'envoyer >(à Flotte fur les Côtes dcPiO- 
>>encê pour favotifet le projet enquef- 
foatqa^ U tion. Le Prince Eugène ne tefta* q^ç 
scyicnt à trois )ours àTurin. Il revint à MîUmuir 
J^^* la nouvelle d'une confpîratiop qui fe 
mis jtfni^tramoit à Naplesen faveur de la Nfai* 
^ibn d'Autriche 5 afin d'être ik portée de 
|>ouvoir(outenir les Conjures. Le Car- 
dinal Grimani étoit celui qui tes ani« 
-moit. Cependant le D^cde Savoye fai- 
ibit expo(er par (es Ambaflfadeurs chez 
-les Alliez , les grands avantages qu'on 
avoir lieu d'efpérer de Tentreprifè pro- 
jcttéc fur Toulon. Les Etats-Généraux y 
avoient donne les mains , & avoîenc 
consenti que les Troupes I leurfbldey 
fiidènt employées. La Reine d'Angle- 
terre n'étoir pas dans de moins bonnes 
éirpoGÙQos i cet ég^d* Elleavoit per-» 
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inîsnon feulement que les Troupes qui 1707^ 
étoîcnt à fa folde y fuflcnt cniployées j - 
maïs même elle s'ctoit engagée de don- 
ner (es ordres pour que fa Flotte ag« 

• conformément à l'intention du Duc de 

• Savoye. L'Empereur avoir auffi fort goû- 
té ce projet , & étoit d'avis que le Prin- 
ce Eugène y employât fès Troupes ; mais 
k Cardinal Grimani penfà tout gâter. 

• * Ce Prélat avoir mis dans les intérêts Conrpiit^ 
, dePArchiducJeCafdinalPifinatcUîAr- ^^^,\^%^ 
- chevêque de Napl^ , & le Duc^ de Scnr de u 
i Montéléonfbnfrerc >& ceux-ci avoîent Mairon 

gagné un nombre, confidérable de Sci- ^'^^^^^ 
irgnéurs Napolitains ; defortc que Gri- 
, tnani étoit prefque (ur du fuccès. Il fçut 
il bien démontrer à la Cour de Vienne 
la facilité de cette conquête ^ qtie TEni-» 
percuren étant plus que pcrfuadé, en-* 
voya ordre au Prince Eugène de faire 
marcher vers Naples loooo honimes 
compofè^des meilleurs Régimens ^ fous 
la conduite du Comte de Thaun* Le 
Prince étoit pourlor^ occupé à difpofer 
les Troupes de manière qu'elles fufïcnt 
en état de s'avancer en Piémont au pre- 
mier corflmandement,pour l'expédiiionr 
de Toulon. Il fut bien fâché de voir 
déranger les mefures qu'il avoir prifo^ 
Cependant il felloît obéir, l'ordre de* 
l'Empereur étoit précîs* H donna les. 
Troupes. q.ue S. M« L avoîc. déHr^ am 

Comtft 
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1707» Comte de Thaun , qui avoic (bus lu 
' les Généraux Batte & Vaubonne. Ceux 
ci s'avancèrent vers Naples ; mois dans 
le tems (qu'ils étoîenc en chemin , le 
Prince Eugène reçut des Lettres du Duc 
deSavoye, qui lui marquoît : •• Qu'il ne 
>• defèfpéroit pas de faire changer de 
» fentiment à rEmpercur , ôc quil lui 
» avoir écrit à ce (ujet y & avoir don- 
99 né ordre à (on Ambafladeur à Vien- 
•» ne , d'in/îfter fur le projet de Toulon. 
» Qu'en attendant la réponfcdelaCouc 
M Impériale y il falloir faire (ufpendifela 
» marche des Troupes *> » Le Prince Es- 
gène fir ce que le Duc fbuhaîtoit; Il 
envoya un Exprès au Comte deThaun^ 
& lui marqua de (ufpendre fa marche 
jufqu'à nouvel ordre. Le Cardinal ^Gri- 
• mani apprenant que les Troupes Impé- 
riales ceffbient de marcher à Naples par 
ordre du Prince Eugène , s'adrefla à 
l'Empereur pour en obtenir un con- 
traire. Il lui repréfêma qu'il falloir > fans 
aucun retardement , profiter des bonnes 
difpofitions où éroient lesSeigneurs Na- 
politains; quefi on négligeoitde le fai- 
re, lesefprits (c refroidiroienr & chan- 
geroient mên>e de parti , lorfque par 
cette négligence on leur donneroit lieu 
de (bupçonner qu'on n'avoir point en- 
vie de les foûtcnir. L'Empereur en re- 
cevant cette Lettre du Cardinal > fut 

dans 
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iansunc grande perplexité. Lcsînftan- * 
es que lui venoit de fiairc le Duc de " 
Savoye, la facilité & l'avantage que. 
ce Prince lui avoit repréfcnté dans 
Texecution du projet fut Toulon , qui 
ne promettoit pas moins que la con* - 
quête du refte de la Provence » Se 
peut-être d'une partie des Provinces 
Méridionales de France ; tout cela le . 
rcndoit extrêmement incertain fur le. 
parti qu'il devoit prendre. Mais enfin 
le Cardinal Grimani l'emporta , & l'Em- 
pereur fc déclara pour l'entreprife de 
Naples. Auflî-tôt le Prince Eugène eut 
ordre de preflcr la marche des Tfou- 
pcs , bicn-loin de la retarder. Le Comte 
deThaun continue donc à marcher, 
il traverfe l'Etat Eccléfiaftique , & le 
Pape eft obligé de lui faire fournir les 
étapes & les logemens néceflfaires pour . 
fes Troupes. Sa Sdnteté s'en plaignît; . 
mais en vain. Le Vice-Roi de Naples 
fit tout ce qu'il put pour (c mettre en 
/tat de repouÛèr les Impériaux; mais 
il fut trahi par tant de monde , qu'il . 
lui fut impoffible de réfifter. Il n'eft 
point de confpîrations plus dangereu(cs |^on?font 
que celles qui (ont tramées fie fomcn- ks pLus 
vées par les Ecdéfioftiques ; gens dont j«"5cicm- 
on (è défie peu ordinairement , quoi- 
que l'expérience de plus de mille ans 
m montré que. ce fbnc les plus intri^ 

guans. 
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¥707; guans^ &. les moins capables de mo^ 
^- déraûon flans leurs vues ambideufes»* 

La Con(piration de Naples ne pou^ 
voie guéres manquer de reuflir» étanc 
dirigée par de Ci habiles mains. &i e&c 
cesl^rêcres. Cardinaux & Moines eu^t 
rent (bulevédans un inftanc tout le Peu^ . 
pie. Il n'y eut prefqu'aucun Comman^ 
cane de Garniibn qui fit. (ba devoir. 
waétemenc Les uns Ce rendirent avant: 
d'être attaquez, les autres deux jours 
après qu'ils le furent. En un mot on- 
vit , pour atnfi dire 9 dans un inftant 
une revoltuion totale ; defbrte qu'il n'yr, 
refta ni François ni Efpagnols. Voilà» 
quels furent les derniers fruits delà Ba- 
taille de Turin. Il ne reflx>it plus uni 
pouce de terre aux François dans l'Ita-: 
lie. Il eft vrai qu'ils s'étoient con(êrvé 
la liberté d'y rentrer par le moyen de 
Suzedont ils étoient encore ks maîtres >: 
& qui eft un pofte important pour l'en- 
trée du Piémont. Mais c'étoit pour leur 
ôter l'envie de penfèr à rentrer dans det- 
te Principauté , qu'on vouloir les allée 
attaquer chez eux , & leur renvoyer la 

f;uerre qu'ils avoient allumée dans toute 
'Europe } 8c qu'ils (bûtenoient fi mal; 
car , comme je l'ai roparqué , ils étoient 
battus partout, 
trojct fui Le détachement envoyé à la conque- 
^•ttiott. jg ^jj Royaume de Naplcj ne fit point 
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àvorrèr le projet fiir Toulon , il ne fit que ijorfi^ 
le retarder de quelques femaines«L'An-* ■^•\ .'^ 
gleterre & la Hollande qui avoient cette 
affaire extrêmement à cœur, envoyé-» 
rent des renforts de Troupes pour rem-f 
placer celles des Impériaux > qui ëtoient 
répandues dans le Royaume de Naples^ 

Le DucdeSavoye avoit été quelque Difpofî-' 
fcms indifpofé ; mais (a fanté Vêtant!*®*** «<^ 
bien-tôtréûblie, ce Prince fè trouM en-^o^/e & 2a 
état de pourdiivre (on deflèin. Le Prin-^ Prince eu- 
ce Eugène fe rendit aitprcs de S. A. R. f^*" 2ria 
au nûiieu de Juin. Ce rut alors que ces ToaUtt'« 
deux Princes commencèrent fèrieufè-< 
ment à mettre en ceuvre tous lesmoyen^ 
capables de faire réuflîr leur enrrcprifir* 
Us a({èmblerent trois Corps d'Armi&e 
pour mieux cacher leur véntable but^ 
&dm(èr les forces des François. Ils fi-^ 
rent camper un de ces Corps aux en^^ 
rons de Pignerol , l'autre pràs d'Ivréc , 
& le troi/)éme (bus Coni. Us reçurent 
dans le même-tems avis que les Flottes 
d'Angleterre & de Hollande comman» 
dées par l'Amiral Shovèl> étoient hei;- 
reufcment arrivées vis-i-vis Final > for- 
tes de 48 Navires de Guerre, & d'en- 
viron 60 Vai fléaux deTranfport. Qu'el- 
les s'étoîent pourvues de quantité de 
munitions de bouche & de guerre à Sa- 
vone, à Gènes , & à Final. Les FrançcMS 
)gpi£avoîco(poiiKoù tqpiberolc l'orage. 
- > ■• ^ '■ Ut 



Ils comprcnoienc bien que le dcSam 
des deux Princes étoîc d'cnncr en Fno-, 
ce ; mais par quelle pone } C'eft oe 
qu'ils ne pouvoiem deviner. Le Daiir 
phiné & le Languedoc écoicnt égale- 
ment k ponée d'être auaqnez que la 
Provence. Il fallut qu'ils gamiflent de 
Troupes les paflàges de ces trois Provin- 
ces > de-peur d'abandonner celle que les 
Alliez avaient vériublement en vue d'at- 
taquer j en voulant courir ï la défenfè 
d'Hine autre à laquelle ils ne penfbient 
pas. Ce fut le Maréchal de Thefl? qui 
«ut le commandement des Troupes deC- 
f inées à s'oppoièr à Pentrée des Alliez en 
France. Ce Maréchal fit les meilleures 
dlif^ofiticns qu'il put ; mais tout cela 
n'empêcha pas que le Prince Eugène ne 
pénérrâten Provence, comme on le va 
voir dans le Livre fuivant. 
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DU PRINCE 

EUGENEDESAVOYE. 

LIVRE IX. 

ES François furent long-tcms T707. 

incertains fur les de(Tcins des Ailannct' 

Alliez, jufqu'à ce qu^ils virent ^f F'an. 

que leurs Flottes prenoîent la ll'^^J'^^^ 
route deNice. Alors ns ne doutèrent plus le poinc 
ue ce ne fût à quelque Ville maritime ^*^'« f'^** 
e Provence qu'ils en vouloient ; maîsj^'p^^j^ 
ils ne pouvoient décider fi c'étoit fiir AlUç», 
Antibes, Marfeille, ou Toulon, Us refte- 
rent quelque tems dans cette incertitu- 
de, & cela augmentoit leurs al larmes. 
Tout étoit en combuftion depuis Hie- 
rcs jufqu'au-delTus de Lion , & en-bas 
julau'à Touloufè ; chacun croyoit être 
à fa veille d'une révolution générale, 
T0M1.III. K Lu 
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I7C7. , Les pauvres habicans de ces Provîncct 
- rrembloimc de pear au feul nom do 
Prince Eugène. Ils fçavoienc ce qoî. 
venoic de Ce p-flèr en Italie » & ils 
ne douroîent pas que le même iuccès 
ne le (uivîc pas en France. Mais ce 
qui achevoic de les tranfîr d'eftroi , 
c'ëtoit le bruit qui couroit au fujet de 
l'Armée Navale, que plusieurs person- 
nes : à qui la frayeur faifbit groflîr les 
objets, di (oient être fone de loo Na- 
vires de Guerre, & de 200 Vaiflcaux 
de Tranfport , fur lefquels ils mettoient 
un amas prodigieux de bombes , de 
canon , de poudres , &c. La vérité 
eft pourtant que ces deux Flottes com- 
binées enfemble étoient formidables; 
qu'elles portoient 100 pièces de grofle 
Artillerie qu'elles dévoient débarquer 
pour le fiége, plus de 72000-boulets, 
40 mortiers, & 350C0 bombes. Les 
Généraux & les Intendans des Provin- 
ces de France avoient bien de la peine 
à rafTiirer les peuples, déjà rebutez d'une 
Guerre fi longue & fi malheureufè. Les 
uns craignoient d'être foulez par l'En- ~ 
nemi : les autres accablez d'impôts, 
fouhaitoîent que les Alliez fiflènt la con- 
quête du Pays , efpérant de trouver la 
lin de leurs maux & de leurs mifères 
dans ce changement. 

Cependant 



Cependant le Duc de Savoye jugeant 170 7» 
^u*il avoir alfez fait de feintes pour in- L*Armée* 
triguer les François , (c mit en devoir ^« allies 
d'exécuter fon véritable defTein. Pour maxdic.^* 
cet effet il dit au Prince Eugène de s'aU 
1er mettre à la tête de fon Curps d'Ar- 
mée alTemblé fous Coni , & de s'avan- 
cer dans le Comté de Nice par le col 
de Tende. Le i de Juillet Eugène Ce 
mit en marche avec fesTroupes , le Duc 
de Savoye le fuivit dès le lendemain. S. 
A. R. laida le Général Vifconti en Pié- 
mont :, avec quelques Troupes réglées Se 
force milices. Le Baron de Kirchbaum 
fut laide avec quelques Régimens danj 
le Val d'Aofte. LesTroupes Pruilîennes, 
celles de Saxe- Gotha, les Palatins Sc . 
les Heflbîs fè mirent auffi en marche 
pour venir joindre les Impériaux & les 
Piémontois qui étoient arrivezàLimonr, 
Le 4 on ie difpofa à pafTer ie$ monta-> 
gnes qui forment le col de Tende , lef^ 
quelles font d'une hauteur prodigieufc : 
mais comme l'Armée étoit trop noM- 
breufe pour pouvoir travcrfer ces lieux 
tout à la fois , on prit le parti de la di- 
vi(èr en quatre Corps. Le premier étoit 
conduit par le Prince Eugène , le (ècond 
ar le Duc de Savoye , le troifiéme par 
es Princes de Wirtemberg & de Saxe* 
Gotha ^ & le quatrième par le Prince 
K A d'An- 
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xio Histoire du Prince ' 
\^o^. d'Anhalt-Dcflau. Une panie de la Ca- 
valerie , (bus les ordres du Comte de 
Breuner & du Baron de Falckenfteîn i 
fui voit immédiatement après* Le j coa<* 
tes lesTroupes (è mirent en marche pour 
padèr les montagnes ^ & le fbir du xsé^ 
me jour le^Corps du Prince Eugène eiic 
achevé de pa(Ier le col de Tende , & le 
lendemain la plus grande partie des 
Troupes arriv» devant Broglio. 
Atttqne Comme on (çavoit que les François 
fci-^o ^* ^vo^^'^f difpofé dcsTroupes pour garder 
* les défilez , on foupçonna qu'ils poud- 
roient bien avoir mis garnifbn dans So& 
pello y petit endroit (itué dans les mon- 
tagnes \ fiirquoi l'on y envoya un déta<^ 
chemcnt, qui trouva qu'en effet l'En- 
nemi occupoit ce pofte. Hcureufcmenc 
' la Garnifon n'écoit pas nombrcufe , & 
elle ne retarda pas long-tems la marche 
desTroupesdcs Alliez, s'écant rendue le 
même jour à difcrétion. On apprit par 
l'Officier qui commandoit cette Gami- 
ibn, qui n'étoit aue de loo hommes, 
que le Maréchal de Te(I2 avoit envoyé 
deux Bataillons à Ville - Franche , & 
deux à Monaco ; mais qu'il avoit fait 
abandonner Nice. L'Armée (e repo(à . 
le 8 près de Sofpello. La Cavalerie, 
commandée par le Comte de Breuner , 
arriva ce jour- là au Camp. Le lende- 
main 
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maîn 9 de Juillet on fc remit en marche, 1 707. 
& l'on paflà les montagnes de Scarcna. ~ 

On apprît le (bir que la Flotte éçàît à 
l'ancre entre Nice & le Var, On envoya 
ordre aux Généraux Zumjungcn & Ha- 
gen y qui s'étoient embarquçzavecqueU 
ques Bataillons fur la Flotte lorsqu'elle 
étoit à Final , de s'avancer avec leurs 
Troupes ; parcequ'on avoir avis que 
l'Ennemi vouloit difputer le partage du 
Var , & qu'il s'étoit retranché fur le 
bord de cette rivière. 

Le lendemain on fè remît en marche 
de grand matin pour éviter la chaleur , 
& l'on poufla du côté de Nice. On fut 
obligé de (è détourner pour évitfcr le 
Fort de Mont- Alban , où les François 
avoient une bonne Garnifbn. Il auroic ..^. 
fallu du canon pour s'emparer de ce 
porte , & l'on n'en avoir point , toute 
l'Artillerie (è trouvant embarquée fur U 
Flotte. D'ailleurs on avoir des avis cer- 
cains,que le Général Dillon marchoit en 
diligence avec douze Bataillons & queU 
ques E(cadrons pour renforcer lesTrou»* 
pes qui étoient dans les retranchemens 
du Var. 

Le (oir du 10 on vînt camper fort Les AIU« 
près de Nîce , & le lendemain le Prince ^^^^"'^ 
Eugène & le Duc de Savoye allèrent re- 4c ijkc? 
connoître les retranchemens que l'En- 
K j nemi 
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i '■ , - , mrt jojti iJ iiL ic l'aiOT côcr do Va 
Cs rsTLcer j c LguL c^'Js ziascnr une 
CiTiifië -ir pîiis cî'aïTC ËmE ; mds ii 
Lrzr ,g!rujû. çull n'r zvoct pas aâcz Je 
Trj-irespcur jïsgirîer. End^^iln^ 
27c:: c'ie 6 Harsi !*. es & c nviio Q 8co 

ix Ste fe A -: .1 !'AnilIcrî- fer dajanpicc , & 

Jf^J ^^ ^r« ctfux I-zicc^ slîiant icndas àboid 

fsncwrâ: àz i''Ar:îril A^gljîs , y corcct anc lon- 

a soTL ie gue c^nfcciîcc aTcc ^CWxd Shovd , 

^^9^ q'i: ccc::n.ir.ic:r b Floctc. Onranéia 

»nr qa'on sriir -ler^ir îscsiîàaxmcnt les rc- 

tranchcsicr.î ic l'Z^.aezii , avant qu'il 

ri eu \z r^ms dr îci pertècHoiiDcr , & 

qu'iî cvr rcçj les lesfbrts qu'il atten- 

Tf ^ ii^ La inorr da Vice- Amiral Vander-i 
arawArs^-^ iéiingea un pca ces roefures: 
iecraz:n<- mîs sprès qu'oTi luî eût rendu les hon- 
j.î'. *" ne -1rs 2c:c LKuxe^ , en le dirpofa à ana^p 
k Vai. ' cuer. Pour cet eifec on débarqua 700 
M :'el xs ou Se! Jits bien armez , & on 
les fi: er.:rer dans des bacîeaux pour rc- 
mci.rer le Vàr f^us la conduire du Che- 
valier Noms. On 5c aurtî avancer quel- 
ques Fit.'3'ites légères pour cinoner le 
revers ciu retranchement , & l'Amiral 
Shovel vint lui-même aufTî avant que la 
profondeur de Peau pût le lui permet- 
tre , avec 4 Vailfeaux de Guerre des 
plu^ légers ds la Flotte. 
/ ÇoiruaiHî 
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Comme on a voit deffèm d'attaquer 1707. 
en front , en flanc , & par derrière les paffagc du 
Troupes ennemies qui bordoient le re- Var. 
tranchement , le DucdeSavoye fit cher- 
cher un gué , &en ayant trouvé un au-p 
deflùs des retranchemens , il y fit paffèr 
un gros d'Infanterie, pendant que le 
Prince de Saxe-Gotha amufoit l'Enne- 
mi d'un autre côté , faifànt mine d*y >, 
vouloir jetter un Pont, Il y eut quel- 
ques Soldats qui (e noyèrent au paffagc 
du Var , pour s'être jettez dans l'eau 
avec trop d'ardeur. 

Les 700 hommes qu'on avoît mis ^"«q«« 
fur les barques ayant auffi abordé de chcmaw." 
leur côté , on marcha au combat , favo- 
rifé du feu des Vai fléaux & des Fréga* 
tes , & de celui de l'Artillerie débarquée 
ju'on avoit pointée fur le rivage oppo^ 
^é. L'attaque ne fut pas longue. Les LeiFriii« 
François fe voyant fur le point d'être ^" ï ^<f** 
environnez, lâchèrent le pied , & (ç re- '*^*' 
tirèrent avec beaucoup de défordre. 
Les Comtes de Breuner & de Mont- 
fort les pourfuivirent à la tête de quel-^ 
que Cavalerie ^ &Jeur tuèrent bien du 
monde. Le Duc de Savoye & le Prince 
Eugène apprenant que les retranche- 
mens éroient forcez , envoyèrent ordre 
au Prince de Saxe-Gotha de s'emparer 
de St. Laurent , petite Ville (ans fortifi- 
cations î ce qu'il fit avec beaucoup de 
K 4 valeur. 
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1707. valeur. Il y laifli i jo hommes en Gar- 
^"^ ' nifon , après en avoir chafïë l'Ennemi. 

On fit auiîi- tôt paffèr le Yar à toute 
l'Infanterie en divers guez. 
Le Dut' Leurs Altcflcs de Savoyc vinrent le 
& ^rVrL lendemain dîner à bord de l'Amiral 
ce Eu-cnc Anglois Elles y furent reçues au bruit 
vontdincr de l'Artillerie, Après le repas il y eut 
fut la flot, confeil de Guerre , dans lequel il fut 
réfolu qu'on marcheroit droit à Tou- 
lon fans s'arrêter. Le même jour le reftc 
de la Cavalerie , (bus les ordres du 
Baron de Falckenftein, joignit l'Armée. 
L'Infanterie campa fur les hauteurs en- 
ddà du Var. 
L'Armée Le 16 on continua à marcher; 8c 
Canae».^ ton vint camper à Cannes , petite Ville 
fur le bord de la mer. L'Armée Navale 
leva l'ancre , & fit voile vers Toulon. 
On (ejourna à Cannes le 17 , pour don- 
ner le tems aux Bagages de joindre. On 
jugea âr propos de marcher la nuit , à 
caufè de la chaleur qui étoit exceflîve. 
Ellemar- On' prit la route de Fréjus, la nuit du 
chc à Fré- j^ ^^ ,3^ Cette marche fut longue & 
pénible , à eau (c des défilez & des mon-- 
tagnes qu*il fallut palTer ; mais plus en- 
core à caufè de la difette d'eau , qui A 
mourir de fbif plus de lyo Soldats. 
. Néanmoins on ne ceflfà de marcher jufl 
qu'à Fréjus , de*peur que l'Ennemi ne 
vînt s'emparer des gorges & des défiles; 

ce 
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ce qui auroic rendu la marche impratx* 1707. 
cable. On fé journa le i j à Fréjus. Le Ba- ' 
ronde Falckenftein encra dans la ville 
pour y faire cuire du pain,dont les trou- 
pes avoient grand be(bin. Le Comte de 
Beauforr fut détaché avec 50 Maîtres 
pour aller à la découverte; mais s'étant 
trop avancé il tomba dans une embu(ca- 
de, où il fut fait prifonnier avec une par- 
tie de (es gens. La Cavalerie ne pou- 
voir faire la même diligence quel'Infiin- 
terir dans ces montagnes, & il n'en arri- 
va le 19 que deux Régrmens au camp 
devant Fréjus. On eut avis que celle des 
Palatins étoit arrivée à Cannes , &que 
l'Artillerie n'en étoit pas fort éloignée^ 
non-plus que la Cavalerie de He(ie. Les 
chemins devenant un peu moins mau-* 
vais depuis Fréjus à Arcs , on fit prendre 
les devansà ce qu'il y avoir deCavalc- 
rieaucamp,qui fut fui^iide l'Infanterie» 
laquelle décampa la nuit du xoauii » 
& joignit à Arcs la Cavalerie le foie de 
ce jour-là On eut avis que la Cavale- 
rie Heflbife & l'Artillerie étoient arri- 
vées à Cannes , & que l'Ennemi aflcm- 
bloit près de Grade un Corps de trou- 
pes, deftiné pour Toulon. La nuit da ' 
21 au 11 on décampa d'Arcs, & l'ou 
arriva à midi près du Luc. On apprit ce ; 

jour- là que les troupes qu'on avoic | 

chaflces des rctranchemens du Var, s'é- j 

K s toieni 
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1707. toîcnt retirées à Toulon , & qu'cllcf 
' avoienr rencontré à deux lieues de l'en* 

droit où elles avoient été battues , le 
. renfort que Mr. Dillon leur amenoit. 
On fe fçut bon gré de n'avoir pas diffé- 
ré l'attaque de ces retranchcmens ;, 
car trois heures plus tard le pafTage 
du Var auroit peut-être été réduit à 
l'impoflîble, 
itkTi à Le 1} à la pointe du jour V Armée 
Vignao» &a décampa pour aller à Pignau. On laif- 
fa devant la petite ville du Luc, la Ca- 
valerie Palatine & Heflbife qui y étoit 
arrivée le jour précédent, & elle eut 
ordre d'y attendre l'Artillerie. L'Armée 
6t ce jour-là cinq mortelles lieues de 
Provence , qui valent bien des milles 
d'Allemagne relie fouffrit encore beau- 
coup de la foif& des mauvais chemins. 
On féjourna à Pignau le 14, & la nuit 
du 25 on continua à marcher. Le 
Camp fut à Cucrs ,& h Cavalerie ar- 
riva à Souliers. On détacha le Comte 
de Breuner avec 100 Chevaux, &une 
centaine d'Hufiars, Il poaflTa jufqu'à la 
Valette à une petite lieue de Toulon,, 
où il trouva quelques Troupes Françoi- 
(cs qu'il chargea , &c les mena battant 
jufqu'alTcz près de Toulon , d'où onlesL 
fit loutenir , & le Comte de Breuner 
Aulèz Vn ^"^ obligé de fe retirer. Le 16 l'Armée 
4c Toulon» (juitu fou camp de Cucrs , & vint 

cacafcc 
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camper près de la Valette , où l'on éta- 1 707. 
blit le quartier-général. La Ville de ' v . . 
Toulon , que l*on découvroit de cet en- ie*^,^ 
droit, n'étoir point alors auflî-bien for- ville, 
tifiée qu'elle i'eftà préfèntj néanmoins 
il y avoit huit baftions Royaux , plu- 
fîeurs demi-tunes & un chemin-couverr. 
Ces ouvrages n*étoient pas à la vérité en 
trop bon état ; mais la fituation naturel- ♦ 
le de la place fupléoit à ce défaut. Cette 
fituation eft des plus avantageufês. Elle 
a au midi la Mer Méditerranée 3 qui for-» 
me deux efpeces de baffins^, qu'on di(l 
tingue par la grande & la petite rade, où 
les Navires (ont en (ureté. Le port eft 
entre la petite rade & la ville : il eft bon , 
& on le ferme de manière qu'il n'y peut 
entrer aucun Navire que ceux à qui on 
veut bien le permettre. Au nord ce ne 
font que montagnes efcarpées & cou- 
vertes de bois épais. Ces montagnes 
cmbrartcnt , en kl recourbant du côté 
de l'orient & de l'occident , prefque • 

tout l'efpace qui eft entre elles & la 
mer ; & le vuide qu'elles laiflènt , eft 
occupé par deux petites rivières qui ne 
laiflènt pas de rendre l'abord de la place 
difficile. Les François , pour en aug- DÎfpofitîoij 
menter la difficulté, avoient pouffez de ^^» P"**- 
bons rctranchemens fur les montagnes ^^cnÇtàt 
devant le glacis de la place , & fur les Touloa. 
'flancs. Ils avoienc poftez plus de 40 
K 6 Bataï- 
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[ 707. Bataillons , & plus de 1 50 pièces de oU 
""~^ lion. L'entrée de la petite rade ctoît 
défendue par des forts où il y avoit des 
Troupes & de l'Anillerie , & dans le 
ballin il y avoit plufieurs Vaiflèauxde 
Guerre qui défendoient le porc 6c la 
ville, 
f oH Toulon n'eft rien moins que confidé- 
ilon eft ^^^^ P**^ ^^ grandeur, mais il l'eft par 
fi<i*ii- d'autres endroits. Cell-là que la Fran- 
ce fait conftruire & équiper fcs meil- 
leurs Vaidèaux de Guerre. Rien n'eft 
plus beau que le Parc de l'Amirauté , les 
Chantiers, & l'Artillerie qui y cft dans 
une quantité prodigieufe. 

L'Armée Navale fut un peu (ècouée 
de la tempére,& cela fut caule que l'Ar- 
mée des Alliez (bufFnt de faini n'ayant 
pu recevoir affez tôt les provifions qui 
Flotte étoient à bord. Cependant le mauvais 
"ilç, * tcms ayant ccfle , la Flotte s*approcha 
iefcf. des Ifles d'Hieres , & s'étendit en(uitc 
t- le long de la côte jufqu'à la grande ra- 
de de Toulon y où elle mouilla. Après 
quoi elle débarqua les provisions de 
bouche qu'elle avoit pour l'Armée de 
terre. Le Maréchal de Teilé qui avoit 
été à Toulon les jours d'auparavant, 
voyiat que les rctranchemens étoient 
en bon état , & les troupes biendifpo- 
\- fées à les d|cfendre^ s'en alla à Aix , où il 

ralembla 
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taflèmbU encore un petit Corps d*Ar- I707>_ 
mée. 

Le Duc de Savoye fit prier I* Amiral ' ^^ ^ <*« 
Shovel de vouloir bien fe rendre aiï ^i>7rAmi- 
camp y pour ailifter à un Confeil de rai shovei 
Guerre qui de voit s'y tenir. En attcri- *** ^*"" ** 
danc S. A. R. & le Prince Eugène mon- aoScr à un 
terent fur une hauteur , pour cfxaminer Confeiide 
les retranchcmens des Ennemis: ils les ^'**"** 
jugcrent trè$-bons , & très-difficiles i 
forcer par la fituation du terrein, & le 
nombre des canons & des troiipcs qui 
le défejidoient Leurs Alteflcs revinrent 
au camp , & l'Amiral Shovel avec les 
principaux Officiers del'Armée Navale 
4*y rendit auflî. On tint Confeil de Guer- 
re , où le Duc de Savoye , les Princes 
Eugène de Saxe-Gotha , de Furftem- 
' berg , &les autres principaux Officiers- 
Généraux a(Ii(lerent.It y fut réfolu qu'on On y refont 
attaqueroit fans perte dctems la hau- l'attaque de 
'Ceur de Sainte Catherine , qui domi- ac Sainte* 
noit 11 ville. Au fortir du Confeil de Caihctiac 
Guerre le Prince Eugène fut chargé par 
le Duc de Savoye de faire un détache- 
ment pour l'attaque fufHite , ce qui fut 
exécuté. L'Ennemi étoit couvert d'un- 
bon retranchement fur cette hauteur s 
& le détachement des Alliez y fut re- 
poufTe. Le Prince Eugène apprenant ï^^nnc* 
cela y courut lui-même , à U tête de co^WièH 
quelques troupes qu'il trouva fous cours det 
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1707. fous les armes. Il rallia ce qui venok 
~~' d'êcrc rcpoude ; & les (bidars animez 
oâiVonT' P^^ ^ préfcnce firent défi grands eflforrs, 
ofcea, qu'ils emportèrent -en fin le ret-ranche- 
ment , avec un grand carnage de la part 
des François. Ceux qui Ce diftinguerent 
le plus à cette attaque» furent , après le 
Prince Eugène , le Prince de Saxe-Go- 
tha i le Général Zumjungen,ie Comte 
dcKonigfèg,& le Général Rébinder. 
Ceci Ce pafla lé 19 de Juillet. Le jo 
S. A, R^ voulur faire accommoder les 
chemins pour le tranfport delà groflc 
artillerie , qui étoit encore à bord de la 
Flotte. Le Prince fut charge avec le 
Général Pfeferkorn d'aller reconnoître 
le lerrein. Il le trouva fort rabotteux , 
on travailla à l'applanir.On fit aufïî tirer 
une ligne derrière les montagnes jufijues 
à la mer, afin d'avoir une communica- 
Les Alliez ^on libre avec la Flotte. On drcflà 
Jivcrfes "ne batterie fur la hautcur'de Ste Cathe- 
baiteiicf . rine,pour battre la ville avccdes boulers 
rouges ; on en éleva une de dix mortiers 
pourjetter des bombes, & l'on dreffà 
encore une batterie de canon un peu 
plus loin y pour battre en brèche le Fore 
St. Louis , la Grande-Tour ,& celle de 
Balaguier,quidéfendoiem l'entrée de 
la petite rade , où la Flotte des Alliez 
iiepouvoit pénétrer àcaufc de ce fort &: 
de ces tours« 

Les 



\ 



. Eugène DE Savoyi, L/t/./X iji 
Les François ne demeuroienc pas 1707. 
©îfifs, il fembloit même que leur feu na- ■ ■ ^ ^^^ - 
turcl fe rallumoit, & que leur valeur de- ç^^fe '„gî. 
venue 11 équivoque partant de défaires méat. 
honteu(cs, fc réveilloic à ce.fîége. Us fai- 
fbient des forties fi vigoureufes, qu'on 
à voie de la peine à leur rélifter. Tantôt 
ils enclouoienc le canon , tantôt ils bri- 
foient lesaffutS3&rarement(è retiroient- 
ils fans avoir fait du carnage j cela dura 
jufqu'au 1 1 d'Août.Ce jour-là le Duc de 
Savoye commanda quelques troupes 
pour attaquer les Forts que l'Ennemi 
avoir le long de la côte,d'où il incommo- 
doit beaucoup la Flotte des Alliez.Le 1 4 
les Déferteurs rapportèrent que le Maré- 
chal de Tefle étoit arrivé à Toulon avec 
près de 10 Bataillons 3 qui avoientauflî- 
tôt pris pofte dans le camp retranché \ 
deforte que les troupes de ce camp fc 
montoient àprè^de 60 Bataillons. Les. 
mêmes Déferteurs rapportèrent que le 
Comte de Médavi aiièmbloit un autre 
Corps d'Armée du côté de BrignolleSjÔC 
que l'on comptoir que dans peu il y au- 
roit cent Bataillons dans le camp retran-» 
ché de Toulon ^en y comprenant d'au- 
tres renforts qu'on attendoit d'Alle- 
magne & de Catalogne Le lendemainon 
détint ha «e Comte de Fels, pour aller ob- 
ferverMr. de Médavi*. On eut avis dans Le Colonel 
k même ccmSique le Coiojael Pfcferkorn^^»*^ 
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1707, étoic tombé dans une einl>u(cade avct 

"^ quelques Hu(nrs>& qu'il avoir été tué. 

Le m.uin du 1 5 on apperçut un grand 

mo jvemcnt dans le camp des François; 

« on fo'jpçonna qu'ils méditoient quelque 

attaque d'importance; on ne fc trom- 

FeiVrtn. P^î^ P«*s. Tcfle avoit réfblude repren- 

çois fc aif- dre la h auteur de Ste Catherine ; & 

Ï^Di^L lâ P^"'* y ^^i*^^ ^^ ^^^^^ chargé les Offi- 
liautcur de ciersGéiiéraux&lesCommandanspar- 
stc cathc* ticuliers des Corps, de répréfcnter aux 
'*"^ fubaltcrnes& aux foldats, que le falut 

de Toulon , & pcut-êfre même celui 
de la France , dépendoit du (uccès de 
cette attaque ; qu'il étoit tems de re- 
prendre l'a (cendant que la Nation Fran- » 
çoi(e avoit eu depuis H long- tems fur 
les Ennemis. Les foldats , animez delà 
forte >demanierent à haute voix qu'on 
les menât à l'alTaut: fur quoi le Maréchal 
deTeffô difpofa deux attaques, l'une 
fsiuffeôc l'a :ure véritable. Il /c chargea 
de cette darniere. Elle devoir (e faire 
pour reprendre la hauteur de Ste Ca- 
therine fur la droite de l'Armée des Al- 
liez : l'autre devoit f^ faire à la gauche 
pour favorifer celle-ci. Le Prince de 
Saxe Qotha, qui commandoir dans les 
travaux qui étoient fur la hauteur de Ste 
Catherine , ayant remarqué que les 
François avoient deflèin de faire leurs 
plus grands efforts de ce côté-là^ envoya 

de^ 
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demander du renfort au Duc de Savoye. 1 707. 
S. A. R. commanda 4 Bataillons de la ' 

droite pour le fecours du Prince de 
Saxe-Gotha ; mais avant que ce (ecours 
fut en état de marcher , les François ïl» l'*»»* 
attaquèrent , & attaquèrent avec tant de ^"^"^ 
valeur , de furie & d'impétuofité , que 
dans un inftant les foflêz de la hauteur 
de Ste Catherine furent remplis de 
corps morts. Le jeune {a) Prince de Le PriaM 
Saxe-Gotha , brave autant qu'on peut ^^^^^ 
l'être , (è défendit en lion ; & voyant diftinguc . 

3ue fa troupe de 8 à 900 honimes beaiicouj^ 
ont elle étoit auparavant forte, (è 
trouvoit réduite à }o ou 40 per(bn« 
nés , prefque tous Capitaines , ils*écria t 
Mes cher s Amis 3 mourons $n gens d'hon^ 
neuTy & ne fouffrons pas qu'on dife que 
le Prince de Saxe-Gotha a été chaffé de r 

fes travaux. Un moment après il re- ncfttii^ 
çut deux coups de fufU , dont l'un lui 

perça 

(* ) l! ti'ayolt qu'environ zo ans, étant né le 
4 d'Oé^obre 1677. C'é^oit un beau Prince, & ac- 
compli de toute façon. Il a?oit beaucoup de 
valeur, & une grande connoiflance des belles cho- 
fes , qu'il a?oit acquifes pai l'étude & dans fet 
voyages. Son corps fut porté à Friedenftcin , où il 
fut inhume le 23 Novembre 1707. Il étoit déjà 
Lieutenant- General des Armées de l'Empereur, 
4'Angleterre fie de Hollande , & fa mort fut ua 
fujet de chagrin pour ces uoi» Paiilànçes qui coo- 
OPiiToient Ton mérite. 
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iJKrj. perça la tête (bus l'œil gauche , & Pan- 
" irc le corps au-deflbus de ia mammcHe 
droite. Il tomba mort fur la place. CeuK 
auj étoienc rcftez autour de (a per- 
fonnc , furent tous tuez, pris ou blet 
fez. Du nombre des féconds étoit Mr. 
de VVettmann , Colonel du Corps des 
Saxons, de même que le Colonel Praf» 
tigirdi Piémontois. Parmi les derniers 
étoit un Lieutenant - Colonel Hefibis, 
nommé Kulflcben:, & quelques Officiers 
Palatins. Cependant les 4 Bataillons 
qu'on avoit commandez pour le fecours 
de la hauteur de Ste Catherine , s'a- 
vancèrent dès qu'ils entendirent le bruit 
du combat^ mais il étoit trop tard: 
néanmoins comme ils s'étoient fort 
avancez, ils ne purent fe difpenfèrd'en 
Quatre Ba- venir aux mains. Les François , enhar- 
?Jr^"*/*î dis par leur premier fuccès, fe letterent 

Alliez font ^r • r r» -ti o i 

miscnfuiic avccFurielurces 4 Bataillons & lesrom- 
paricsFran. piienr. Lcs plus pareflfèux furent tail- 
lem'ic"rc-* '^^ ^" piécGS , ccuxqui purent le mieux 
tranche- fuït le fauverent. D'autres plus coura- 
nicntdeia «eux fe jetterent dans une efpece de 

hauteur dc"^..' -n -jj i 

Sic Cathc- niecame qui elt au pied de la monta- 
riûc. gne;ils y furent attaquez & forcez après 

uneadèz grande réfiftance. Après ces 
exploits les François retournèrent dans 
les travaux qu'ils venoient de forcer, 
les ruinèrent de fond en comble > y en* 
clouèrent quelques pièces de canon , & 
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fe retirèrent enfuiie tranquillcnaent dans 17^7» 
leur camp. "^ 

Il eft aire de comprendre que le Duc Combien 
de Savoye &- le Prince Eugène eurent î,^e!î?,"^ç^^^ 
un véritable chagrin d'apprendre ce qui recula les 
venoitde fepafTer fur la hauteur de Stc AUici, 
Catherine. En effet, cette feule aûion 
remetcoit le fiége de Toulon dans le mê- 
me état où il croit le premier jour de 
l'arrivée des Alliez devant cette place. 
Toute l'Armée regretta le Prince de 
Saxe-Gotha , qui s'ctoit fi fort diftin- 
gué en Italie, & auparavant en Polo- 
gne , en Hongrie , en Flandres &-^ 
le Rhin. Cependant il n'y avoit plui 
de remède , ce Prince étoit mort , les 
travaux qu'il avoit défendus étoicnt 
tuïnez , le fiége retardé, & il falloît 
recommencer mr nouveaux frais. On -^"^^^" 
fè confola néanmoins de ce contre- MarguctUc 
rems par la prife du Fort de SteMar- pvicsAl- 
guérite , dont la garnifon s'étoit rendue ^"• 
à difcretion. Elle étoit encore forte 
de ICO Hommes & de 9 Officiers. 
On continua à battre le Fort de Saint 
Louis, & le 17 on y apperçut une 
brèche raifonnablement larqe. Il y 
avoit trois jours que Mr. Dillon , qui 
commandoit dans ce fort , avoit reçu 
ordre du Maréchal de Tefic de l'a- 
bandonner; mais il n*avoît pas jugé 
qu^il en fut encore ten^s. Le 15 on 

fil 
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1707, fit rcconnoîrrc la brèche de. ce fotti 
& ayant été trouvée (uffifâmment .lar- 
ge j on commanda les troupes pour 
Faflàut y & IcFcld-MaréchalRébindcr, 
Général de jour ^ en eue la direâîon. 
Mais l'Ennemi ayant remarqué qu'on 
(è difpofbit à donner VaSsLUt , ne jugea 
pas à propos de l'attendre , & fê retira 
en traverfànt la mer à Toulon. Le Gé- 
néral Rébinder s'avança à la tête des 
Grenadiers qui avoient été comman^ 
dez. Il ne trouva personne avec qui 
^ r?" ^ ^^^^^^- Il prît néanmoins poflèf- 

n?.LLi^ fion du Fort > où il trouva da canon» 
' des grenades ,des poudres & des bou- 
lets. Dès que les Alliez (è furent éta- 
blis dans le fort St. Louïs > ils y dref- 
fcrent une batterie de mortiers , dont 
ils jetterent des bombes tout le 19 fur 
la ville. Le 10 on fît avancer dans la 
petite rade douze galiotrcs à bombes, 
qui commencèrent à bombarder la ville 
avec beaucoup de violence. Le Ma- 
réchal de Te(Te avoit fait dépaver tou- 
tes les rues pour empêcher l'effet des 
bombes : il avoit aufli commandé un 
grand nombre de Bourgeois pour étein- 
dre le feu ; mais toutes ces précautions 
n'empêchcfent pas que plufîeurs mai- 
fons ne croulaflent , & que d'autres ne 
fuflint cmbrafees. 

Lcsofficîeri ^cs Officicrs qui avoient été en- 

envoyez de ^ 
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Yoycz de la part des Alliez pour traiter 1707. 
de l'échange des prifonnicrs", rappor- — — 
terent qu'ils avoient appris qu'il y avoir ]?,?*" ^^ 
aâ:ueltemenc 70 Bataillons dans le camp traicr de*" 
des Allîcgez, & qu'ils en attendoient r^chanec 
encore 3J , quiétoient en marche fous ^",5"^^"' 
la conduite de Mr, d'Arcnnes 5 qu'en- les Fran- 
fin les Ducs de Bourgogne & de Bcrri ço's » "P* . 
dévoient venir eux -mêmes à Toulon |^"f^"*jj? 
pour animer les troupes par leur pré- donnent 
fcnce , & que le Duc de Berwik étoit iî^" ^ »» 
nommé pour accompagner ces Princes , Gucnc, 
& avoir (bin qu'ils ne s'expofallènt pas 
trop. 

Le Duc de Savoye aflcmbla (ur cet Raîfons ^ 
avis le Confeil de Guerre , où l'Ami- Sê^siyoyf 
rai Shovd aflîfta encore. Il repréfènta aiu^epooi 
M que la Garnifon de Toulon étoit ^etcrmin« 
••nombreufe, que l'Armée qui cou- /^ q„",j* ^ 
a> vroit la Place étoit déjà plus forte confemic à 
»que celle des Alliez , qu'elle étoit *^^**J^^« ^ 
•» derrière de bons retranchemens , où *^*' 
9» l'on ne pouvoit aborder qu'avec des 
tr peines infinies > à travers des monta- 
t»gnes e(carpées>& (bus le feu d'une 
w-artillerie formidable du retranche- 
» ment y de celle des Vaiflèaux qui . 
t» étoient dans le port , & de celle 
M qui étoit fur les ramparts de la Ville- 
» même : Que quand même on auroît 
«>iurmonté tous ces obftacles, la pru- 
aidence ne vouloic pas qu'on livrât 

i# bataille 
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X707. »* bataille à une Armée plus nombreufe 

'• 6c Cl bien retranchée : Qpc la Ca- 

»> Valérie , en quoi les Alliez étoicnt 
M fuperieurs à l'Ennemi , ne pou voit 
M pas rendre le moindre (èrvice dans 
»» un terrein tel que celuiJà » où l'In- 
M fanterie auroit même ailèz de peine 
»> à avancer : Qu'on ne pouvoir ce* 
«» pendant inveftir Toulon qu'en for- 
•> çant ces retranchcmens : Qu'il y au- 
•* roit de la témérité à Tentreprendrej 
»> puifl]ue quand même on y réuf- 
»> liroit , on y perdroit toujours aflè* 
» de monde pour être déformais hors 
» d'état d'affiéger la Ville: Qu'il fel- 
»> loit conûdérer que les maladies , la 
» faim , les combats , la défortiou 
w & plufieurs autres incommoditez 
« avoient excrêmemenr diminué l'Ar» 
»>mée Alliée, pendant que celle des 
M Ennemis groffifToit à vue d'ceil : Que 
w n'ayant pas été favorifèz par les 
» habitans du pays comme on s'y 
» étoit attendu , on riiquoit de périr 
»* de faim dès que les provisions qui 
M étoient fur la Flotte leroient con- 
»> fommées : Que toutes ceschofès bien 
y» confidérées , il étoit d'avis de le- 
w ver le ficge , & qu'il croyoit que le 
w plutôt fcroit le meilleur, de ^ peur 
wque les François , ayant reçu les 
^ nouveaux renforts qu'ils atcendoient^ 

M ne 
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M ne fuirent en état de leur couper la 1707. 
»» retraite : Qu*à la vérité on pourroit " 
w bien ruiner la Ville par les bombes; 
V mais qu'outre le peu d'avantage que 
M cela produiroit , il étoit à craindre 
w qu'il ne donnât le tems à l'Ennemi 
9» de fe fortifier , & d'empêcher les. Al- 
w liez de retourner en Italie. 

Ces raifons furent approuvées unanî- Sw raîfon» 
mementde tous les Généraux, & Ton^^^j^^®^" 
commença à faire les difpofitions con- 
venables pour la levée du fîége. Il eft 
certain que dans l'état où étoient les 
chofes , c'étoit le meilleur parti qu'on 
pût prendre. 

Ceft en vaîn que les Anglois accufè- Le Doc de 
rentleDucde Savoye d'être ^'inccUi- ^J^^^^ j^^^/* 
gcncc avec la Cour de France , & Anglois ?ur 
d'en avoir touché de l'argent pour le- «««c *""*- 
ver le fiége de Toulon. Le défir ex- ^'J^^;^- 
trême que cène Nation avoit d'ôter 
aux François les moyens de figurer fur 
mer, lui faifoit (buhaiter palîîonné- 
ment la conquête de cette Place , & 
ce (buhait la lui repréfèntoit comme 
très-facile de-là. Le chagrin qu'elle eut 
de voir fcs efpérances évanouies , lui 
fit chercher dans la conduite du Duc 
de Savoye un fujet de blâme certaine- 
ment mal fondé. . 

La principale chofê qui fit manquer Raifon ▼*• 
la4)rifc de Toulon, ce fbt l'expédition '^txl^ 

de quer. 
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1707. de Naçles. Si immédiatement après 
l'cxpullion des François de la Lom- 
bardie on avoit marché à Toulon^ 
& que la Flotte Angloifc & Hollan- 
doile eue pu y cingler dans le même 
tcms:, j'oie aCTurer que la Place auroic 
été emportée. Mais TafFairc de Na- 
zies fît différer ce projet de plus d'un 
mois. Les François épouvantez de 
leurs dernières défaites , ont le tems 
de fe reconnoître. Ils entrcvoyent que 
le delTein des Alliez eft d'encrer en 
France , & ils ont tout le loifîr de fe 
préparer à les bien recevoir. Que pou- 
voir faire cette Armée afliégeant Toa^- 
lon , réduite à un peu moins de 30000 
hommes , contre près de 100 Batail- 
lons? Et fuppofë que la Flotte eût pu 
f)arvcnir à occuper la petite rade & 
e port , qu'auroit-elle avancé , n'étant 
p^fs foutenue par l'Armée de terre? 
Elle auroit jette quelques bombes^ & 
voilà tout ; mais en récompenfe elle 
auroit rifqué de fe faire foudroyer par 
le canon des tours & des ramparts. Au 
refte les Angloi^ étoicnt excumbles dans 
le premier accès de leur chagrin. Ils 
avoient fait une dépenfe prodigieufc 
pour les préparatifs 8c l'armement des- 
tiné au fiéçe de Toulon ; tout cela 
fut « pour amii dire > perdu. En falloir- 

u 
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îl davantage pour augmenter leur mau- 1707* 
Vaifd humeur naturelle? 



Quoiqu'il en (bit > on commença à Ruft dont 
rembarquer la groflè artillerie , les ma- j-" r^^^^* 
lades & les bleflèz ; cela fut achevé le pourcachci 
11. Le même jour les Alliez firent (au- *«" départ 
ter le fort de Saint Louis, On lailTa ^^^^'••- - 
quelques pièces de campagne dans les 
lignes, afin de faire feu (ur la ville pour - - 

amulcr l'Ennemi , Se l'empêcher de pé- 
nétrerqu'on (è retiroic. Pour le mieux 
tromper , on laifla plufieurs tentes drel^ 
fees dans le camp qu'on alloît quitter. 
Tout cela étant ain(î réglé , on plia ba- 
gage , & l'on décampa à la fburdine la 
nuit du 2.1 au 21. . . 

L'Armée Ce mît en marche fiir cinq ï!s déeêma 

colonnes , & prit la même route qu'elle P'"* • ^ ^ 
"^ \ T^ I A • mettent ai 

avoir tenue en venant à Toulon. A mi- marche 

dî l'on arriva à Cuers , & le (bir à dix pour re- 
heures on en partit au clair de la Lune. p^^^". ^ 
Le 23 toute l'Armée campaàPignau , 
excepté les troupes commandées par le 
Général Fets ; qui eurent ordre de refter 
au Luc. Le 24 on campa en-deçà de 
la rivière d'Argent. Les Payfàns ayant 
rapporté que l'Ennemi marchoît du côte 
des montagnes avec quatre Régimens 
de Dragons & quelques Bataillons , on 
ordonna au Général Major de St. Remî * n 

de prendre les devans vers Fréjus pour 
«'emparer du ppftc de l'EfterclIe. On 
ToM£ IIL L en*» 
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ir7o7. envoya ordre au Général Régal , quî 
" avoit été détaché du Corps du Général 

Vifcontî , de retourner en Piémont. Le 
XS l*Armée arriva à Frejus , où leGé^ 
néral Fcls la joignit. Ce Général prit 
les devants vers Cannes avec fbn Corps; 
Le 16 llnfanteric de l'aile gauche le 
fuivir. La marche étoit pénible à cau/è 
des bois , des vallées & des défilez^ où 
l'Ennemi auroît certainement pucaufêr 
bien de l'embarras aux Alliez , fi heurea- 
fcment pour eux le Générai de St. Remî 
ne l'eût prévenu , en occupant le ppftc 
del'EftcrelIe. 
itt Tay- Le peu de difcîplinc que les Alliez 
^entîcsM ^l^^^rvoient dans leur retraite, irrita les 
mes contre Payfans à tel point , qu'ils prirent les 
kl Alliez, armes au nombre de 6 à 700 hommes, 
fe portèrent dans les bois , d'où ils firent 
une décharge fur l'Armée qui défiloit. 
Ils font On les fit attaquer par deux Régimens 
inis en fiu- j^ Dragons à pied > qui les curent bien- 
tôt remis en fuite après en avoir tué 
quelques-uns. 

L'Armée ne put arriver à Cannes que 
le 17 5 à caufe des mauvais chemins , & 
dcsefcarmouches qu'on avoit été obligé 
de {bu tenir contre les Payfans 6c quel- 
ques troupes réglées qui avoient paru 
dans les défilez. L'Armée fe trouvant 
fort fatiguée , on fëjourna à Cannes tout 
le 28. On décacha le Colonel Eberi 

■ avcQ 
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«IV ce 5 uo, chevaux ^ pour aller pbferver 1707: ^ 
<iu côté de Graflè , où l'on difbit que *^ 

le Maréchal de Tcffé marchoit avec ion 
Armée. Eben poufla fi près de cette te Col^. 
ville, quil s'empara d'une de fès portes, "^J^^^^ 
Le Général Fels eut ordre d'aller avec d'une de» 
fotï Corps bloquer la ville d'Amibes, Le P^"" <** 
29 l'Armée fe remit en marche & vint ^'*^^ 
c^ttnper à Piot. 

. On eut avis que le Comte de Méda- McdavI 
vî s'avançoi t à grands pas avec un grand ^^"^ f ^"Vlg 
Corps de troupes , pour tomber mr les AUicjtl' 
Alliez dans les défilez ou au paflage du 
Var. On réfolut de ne pas lui en don- 
ner le tems. Pour cet effet on envoya 
ordre au Général Fels d'abandonner le 
blocus d'Antibes , & de s'aller emparer Qui s'em^ 
du paflage du Var. On lui envoya en P*JS[** ^* 
même-tems un renfort des Brigades de va^ ^* ^ 
Konigfeg , de Zum jungen , de deux Ré- 
gimens de Cavalerie , des Dragons de 
Saxe-Gotha ,&d'un Régiment deHuf* 
fards Impériaux. Cela ayûnt été exécuté 
l'Armée repafla le Var fans empêche- 
ment* On envoya ordre au Comman- iii reptf- 
dant d'un pofte , nommé St. Paul , de ^«"^ ^c var, 
fè retirer apjrès avoir fait fauter la place, tnpiénîonî! 
Enfuitc de cela l'Armée repalu ks 
Monrs. 

Si rexpédttîon de Toulon eûtréuflî, Kéûéxioni 
la France étoit perdue fans refïburce î"' ^*^^P^- 
^cnji'cmpêchoick&AUiezdc^'empare^ Toïïoii' 
i- * dç 
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de ia Provence , & de (è joindre aux 
— Mécontcns des Scvennes. Après cela 
qui les auroît empêchez de pouflfèr juf- 
qu'à Paris & jufques fur les frontières de 
l'Artois ? Si 1 on eût uféde diligence la 
chofe étoit faite , Toulon n'eut pas te- 
nu dix joursjfansgarnifon 9& prefquc 
fans fonifications. Cela doit apprendre 
aux Souverains combien il leur importe 
de ne pas négliger les places frontières, 
du bon état desquelles dépend (buvent 
le falut de leurs Peuples , & celui de leur 
Couronne. 

Le Duc de Savoye avoir compté for 
^ içie révolution de la part des Proven- 
n^ ceaux : elle n'arriva pas , ce (ut fa faute. 
B Si fon avarice infatiable ne l'avoir pas 
'^[ porté à extorquer l'agent de ce Peuple, 
& Il au lieu d'exiger des contributions , 
& de faire le Conquérant , il avoit crié 
liberté y 8c témoigné qu'il ne venoit que 
pour la rétablir , il fe (croit fait à coup 
fur une levée de boucliers en fà faveur 
dans toute la Provence & dans le Lan- 
guedoc, où j'ai déjà dit que les Peuples 
gémilToient fous le poids des impôts & 
des exadions des Officiers du Roi. 
ce Le Prince Eugène voyant la conduite 
*^' que S. A. R. tenoit > comprit dabord 
i que la prife de Toulon étoit chimérique, 
& il fut des premiers à opiner au re- 
tour. Mais comjtïie il ne vouloir pa& 
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qu'il fut dit qu'il avoit laifle écouler 1707; ^ ' 
une campagne entière fans avoir rien ^ 

gagné fur l'Ennemi , il forma le projet 
d'enlever aux François la ville de Suze , 
l'unique place qui leur fût rcftée en-delà 
des Alpes. Le Duc de Savoye éioit ve- 
nu camper avec l'avantgardc de fbn Ar- 
mée à Scalengo près de Pignerol , le 
Prince Eugène étoitrefté avec l'arriére^ 

Îjarde à Savigliano. S. A. S. en partit , 
aidant les troupes fous les ordres du 
Prince de Wircembcrg , & fc rendit 

i)rès de S. A. IVpour lui comoMiniquer 
c projet fur Suze. Le Duc de Savoye 
.l'approuva. AufC-tôt on donna prdre au 
Prince de Winemberg de joindre , ce 
qu'il fit. On travailla en même - tems 
aux préparatifs néceflaires pour le fiége. 
Il arriva fur ces etitrefaites un grand 
nombre de recrues de l'Empire. Le Gé- 
néral Viiconti eut ordre de joindre avec 
fon Corps > de^forte que dans peu de 
jours l'Armée fe trouva auffi forte & 
aullî belle qu'avant le voyage de Tou- 
lon. Tout s'ctant trouvé prêt le 19 de 
Septembre , le Duc de Savoye chargea 
le Prince Eugène d'aller invertir Suze 
avec une partie de l'Armée ,& d'en fai- 
re le Siège , pendant que de fon côté il 
le couvriroit avec le reftedes troupes. 

Le Prince Eugène s'étanc mis en mar- ri y mar* 
che le 20 p arriva le foir à St. George ^^^' 

L3 4 
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17^7, à trois pcrircs lieues de Suze. Le li 

' i\ s'avança jufqu'à la portée ducanondc 

ccite place. Mr. de Vraigncs qui y 

commandoîtj abandonna les hanccurs 

& les rerranchemens que le Maréchal 

11 fait ai- de Tefle y avoir fait faire Le Prince 

miff.py" Eugène ayant remarqué que les Enne- 
mis (è retiroient des hauteurs ^ détacha 
le Prince d'Anhalt-Deflau > les Comtes 
de Konigfeg ,d'Eck& de Lacken avec 
des Grenadiers pour s'ea empares ; ce 
qui fut exécuté après une légère efcar- 
mouche qu'on engagea en obi!èrvant 
TEnnemi dans fà retraite. Le Baron de 
Hohendorfr,A(ljudanc-Général>maicha 
à la tête de quelques cent Heyduques 
& autant de Grenadiers. IL s'empara 
d'une redoute , où il trouva di» canon 
& des munitions. 

^ d'*?^^' ^^ Commandant de Suze ne {è çon- 

ÎIuc* * tcma pas d'abandonner les hauteurs & 
les retranchemens qui couvroient lapla- 
ce y mais il abandonna encore la ville 5, 
& après avoii" laifle des troupes dans la 
citadelle (bus les ordres de Mr. de Maf- 
felin , il fit rompre le pont de la Doire 
& celui dcChaumont , & (c retira en- 
fuite à la Bmnette derrière la citadelle.. 
Les habîtans de la ville envoyèrent leurs, 
clés au Prince Eugène , qui les fitafl'urer 
de fa proteftion. La ville fut occupée 
par un dctacbemcnt fous les ordres. 

dei 
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des Comtes (le Gchlcn& de Kévenhul- J707. 
Ier;ils firent travaillera rétablir le pont, 
& le Général Zumjungen fit la même 
chofc à celui de Chaumont. Les avis 
qu'on reçut des Ennemis portoient , que 
fc Maréchal de Telle étoit arrivé au col 
de Féneftrelle. Le -Prince Eugène /ça^ 
chant qu'il y avoir deux redoutes qui 
commandoient ce col, penfa à s'en em^ 
parer , afin d'arrêter l'Ennemi de ce 
côté-là , & l'empêcher de jetter du (c- 
cours dans la place afïîégée. Il com« 
manda pour cet effet 6co Grenadiers 
Pruflîens fous les ordres de Mr. deBer- 
Weau,Lieutcnant*Coloncl,quis'acquitta 
très-bien de fa commiffion. Le ij le lî'^çoftî* 
Prince Eugène ayant appris quç la grofle j^jj^lcâc. 
Artillerie qu'il attendoit n'ctoic pas loin» 
donna ordre d'y envoyer un bon nombre 
de travailleurs pour aider à l'amener ait 
camp. Cette artillerie coniifloit en 16 
pièces de gros canon , 6 mortiers , 800 
bombes , &: des boulets à proportion. 
La tranchée fut ouverte la nuit du if 
au iG. La pluye qui furvint ce jour - là 
retarda les travaux, & fut caufè qu'on 
ne put perfedlionner les batteries que le 
lendemain. On commença le 27 à bat- 
tre en brèche la citadelle. Les Affiégez 
firent un fort grand feu du fortdeCati- 
nat & de celui de la Brunette , ce qui 
caufa quelque dommage aux Afliégeans,: 
L 4 Le 
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'"1707, Le Maréchal de Tcffc tenta d'introduire 
''lc Marc- du fecours dans la place j cnaisen vain* 
chaidcTcf- Le Prince Eugène s'écoitfkifi de tous les 
troiul*rc!u P^ftcs qui auroient pu favori lèr ce fc- 
fccoundans cours. Le 27 le Général Zumiungen 

\e fo« de '^î"^ '^ (^" ^^ Catinat ; & le z8 , la 
CâUnai t& bréche s'étant trouvée a(Ièz grande, on 
êmfoaé. y donna l'afTaut. Les François le foû- 
tinrent avec beaucoup de fermeté; mais 
comme ils n'écoient guéres plus de loo 
hommes contre environ 70a > ils furent 
contraints de céder ; la plûpan furent 
pafTcz au fil de l'épée. Le 30 on cond* 
nua à battre la citadelle , & à y jetter 
des bombes; & le i d'Oâobre on dreC* 
Ùl encore deux batteries > qui tirèrent 
avec tant de violence > que le 3 la bréche 
fe trouva fuffifante pour l'aflàut» Le 
le Com- Commandant ne jugea pas a propos de 
2*,";î^2;i^^ l'attendre , il voulut fauvcr fa garnifon, 
éemande à & cnvoya dcs Officicrs au Prince Eu- 
•a^ûulci. genc pour demander à capituler. Le 
Prince leur déclara qu'il ne vouloit les 
recevoir que prifonniers de guerre, ce 
qui fut refufé par le Commandant. On 
recommença à tirer. Deux heures après 
S. A. S. fît dire au Commandant qu'il 
avisât à ce qu'il avoît à faire, parccque 
tout étoit prêt pour l'aflàut , Se qu'on ne 
tarderoit pas de le donner. Cet avis dé- 
termina cet Officier , il fc rendît piifon- 
Jûicr avec fa garnifoii^ La prifè de Su- 

zc 
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3te allarma de nouveau la France , par 1707^ 
la crainte d'une féconde invafion dans j^^^j^^ 
le Dauphiné , dont cette Place ouvroit çoi$*font 
Centrée aux Alliez* Le Maréchal de aiiarmcr de 
TeflTc eut ordre de rcfter dans cette ^^^.'Z^ 
Province pour la mettre à couvert , &: la prifc d« 
d'y faire tirer des retranchemens dans Su*c. 
les endroits les plus expo(ez. 

Le Prince Eugène après- la conquête Le picince 
de Suze fe rendit à Turin , où le Duc Eugcne ^ 
de Savoye e*toit déjà. Il fe tint dans cette ^[^^ ^^^ 
ville un grand Confèil de Guerre , oà les Suzc , fe 
Princes de Heffc a de Wirtemberg, & '^^'"'^K'^Z 
it% autres principaux Généraux de I Ar- tient u» 
mée aflîfterent , de même que les En- Confèn dt 
voyez de l'Empereur ^.dela Reine àtkrt^ Gucrcc. 
gleterre & des Etats-Généraux. On y 
régla les quartiers d'hiver 5 & comme ks 
Troupes de Hefle avoient ordre de rêve- 
nir en Allemagne, il fut réfblu que te 
Duc de Savoye écriroit aux Puiflànccs 
Alliées pour faire changer cet ordrea& 
pour en obtenir un qui permît à ces 
Troupes de refter en Italie où S. A. R^ 
en avoir bcfbin. Au fortir du Confeil 
de Guerre, ce Prince régala magnifique- 
ment tous fes Officiers-Généraux & 
Mrs. les Envoyez^ 

Le Prince Eugène alTa Êîre un tour iTvitS^st»- 
\ Milan pour y régler certaines chofes '*" * S^*** ^ 
concernant les. Finances. Les Caiffiers fonc^^n?^* 
ic la contributioa jounialfere que cer îe» pinû»- 
L-5 • £ru"^ 
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1707. E^^^ foumirtbît , & qui montoît à iioco 
^ livres monnoye de ce pays-là, curent or- 

dre de fc rendre auprès de S. A. Ce 
Prince leur dît que l'Empereur avoitbe- 
foin d'un million pour le payement de 
fes Troupes; que s'ils pouvoîent le lui: 
fournir par manière de prêt > ils en tirc- 
roient un pour cent par mois. Après> 
quelquesdiflîcultezla propofition futac-*. 
ceptce, & quelques jours après il y eut 
11 dfcmtn. cent foixante mille piftoles de prêtes. Le 
veiiwcon^ Prince Eugène demanda de nouvelles 
tribations Contributions aux Princes d'Italie, & à 

aux Princes quelques Provinces de l'Etat Eccléfîafti- 
d Italie. © v j-i ^ • 1 ,-r - 

que; & après qu il eut mis les aftaires 

de l'Empereur fur un bon pied dans ce 
pays-là, il en paitit pour Ce rendre à 
liparrpour Vienne. La joye des Habitans de cette 
«lîgnftratfo^n Capitale fut extraordinaire à l'arrivée de' 
*tc ;oye \ ce Héros, qui entra dans Vienne le 8 
ioii aixiyçc. de Décembre. Tout lem.ondeaccouroit- 
pour le voir , & il y eut une infinité de 
gens qui furent l'attendre à plus de deux; 
lieues hors de la Ville. La bataille de Tu*- 
rin , la conquête &c la délivrance de l'Ita-- 
lie, étoient de nouveaux motifs d'a- 
mour 5 de refpeél , d'admiration & de 
y^toles re- reconnoiirance. L'Empereur ne témoi*- 
3ur«]uahies gna pas moins de fatisfadlion de revoir 
iÇ4f, ^^* ce Héros. J> fuis [o.t content de vous ,. 
lui dit. ce Monarque {a) excepte dans. 

un- 
(a) Ceci. cft. tiré. d^on-.Majittfçxit .AUcnuûdi. 



Eugène de Savoye; T/i^. -CK i;r 
un point feulement ; c*eft que vous vous 17071 . 
êtes trop expofé. Gardez-vous bien de: 
retomber dans U même faute y &fouve^ 
fiesi^vous que nous avons encore befoin def 
vous. Eugène remercia PEmpercur de ce 
tfu'il vouloir bien s'intéreflcr à (a con- 
fèrvation , & l'aflura qu'il répandoit fom 
fang avec plaifir y & cxpofoit fa vie de: 
même, lorfqu'il étoît queftion du (èrvi- 
ce S.. M. I, &c de la gloire de Ccs^ Ar- 
mes. L'Empereur tira le Prince dan&; ^ * "*»^ 
fan cabinet, & eut avec lui une- ^^^Vuticui^Tc. 
longue conférence, dans laquelle il Hiiavcccc mov 
communiqua qu'il écoit convenu avec mai^vi©*- 
la Reine d'Angleterre & .les Etats-Gé- 
néraux ,de l'envoyer dans les Pays-Bas ,. 
pour y commander lies Armécsconjoin^ ^ 
tement avec Milord Mariboroug.. 0;i " 
fe flatte avec rAifonj ajouta; l*Empereur>. 
qu'après avoir chaffe les. François de là: 
Bavière &.de l'Italie x vous les chajferexu. 
des Pays-Bas y & les obligerez, a fe con^ 
tenter de leurs anciennes limites.. Eugène 
témoigna à l'Empereur que n'àyanrplusî 
rien à faire: en Italie , il «toit: difpofë 
d'aller où* il plairoit à S» M., de l'eni^ 
voyer.. Avant que de fe fëparerjJ'Em.- 
percur lui dit; qu'il avoit deflTein outrer 
cela* de le faire paflfèc dans diveries; 
Cours,, pour y négocier des affaires^ de; 
la dernière importance, dont.il auroic 
/bilL de l'inûiuira luir même. . 
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, Les affaires du Roi Charles IIL dc-i 

• vcnoicnt fort équivoques en Efpagnc y 
" les François (embloient y reprendre la 
n- fûpériorité que la levée du fiége de Bar- 
- ceionne leur avoir fair perdre. Le Ma- 
réchal de Berwick,qui avoir été envoyé 
dans ce PayS-là , avoir remporré une 
grande victoire au commcncemenr de 
cette année dans la plaine d'Alraanza , 
où il avoir battu à platte couture les 
Portugais,lesHollandors& les Anglois^ 
commandez par le Marquis deRuvigni ,, 

Elus connu fous le nom de Mtlord GaU 
)wai. En Flandre ^ le Duc de Vendô- 
me avoie enpcché que le refte des Pay»- 
Bas ne fur enlevé par les Alliez; & fur 
le Rhin le Maréchal de Villars s'étoic 
fait craindre , jufqu'au cœur de l*Empi* 
re. Tout cela fa i toit appréhender aux 
Puflànces Confédérées^ que k France 
ne reprît ion afccndant ; c*eft pour cela 

3u*elles avoîenc follicitées l'Empereur 
'envoyer le Prince Eugène dans les 
Pays-Bas , pour y opérer ce qu'il avoic 
opéré en Italie. 
^ Le mariage du Roi Charles 111. avec 
[ h PrincefleElizabeth-ChriftinedeWolf. . 

* fenbutel avoit été arrêté & conclu à 
Vienne le i j. d'Odobre de cette an- 
née. La nouvelle Reine demeura quel- 
91c teins dans cette VUle^ & n'en par* 



tîc pour aller joindre Ton époux eiï Ca- tjojj ^ 
taIogne,que Tannée fui vantCr ^' 

Le Prince Eugène ayant reçu de PEm- ^c îrinae- 
^ereur des inftruftions fiiffifantes pour dc^vl«iM' 
faNégociation,parmdeVienneenpofte poux aller 
k 26, de Marsr II étoic accompagné du 5"**)î^. 
Prince ^kurice de Savoye fon neveu-, nîiinoiis 
des Colonels Philippi & OfFeJen , &3 importâmes^ 
de deux Aides-de-camp Gàiéraux, d^ficuacou»^ 
jeune Comte de Rabutin , & du Com- 
te de Sr. Julierv. Le 3 1, du même mois it 1» V 
y pafla à Drefdc, où il eut une en- ^"^*^^ 
trcvue avec le Roi de Pologne , Au- 
gufte h II dcvoit ibllicitcr ce Prince à 
envoyer un Corps de Troupes Saxons 
xies en Flandres , au cas que (es propres 
affaires le lui permiflènt. De Drefde le i nxsm^ 
Prince Eugène Ce rendit à Hannovre , ^^ 
où il eut d abord une Audience parti»- 
culicre de TEledeur de Brunfwig-Lu- 
nebourg , & refta avec lui plus d'uns 
heure, après quoi il paflfa dans Pappar- 
tement de Madame PEleâarice , & fui 
admis à l'Audience de cette Princeflè; 
Le (oir il (bupa à la table dePEleétcury . 
«ntre ce Prince & PEledtrice fbn Epou- 
fe. Le nombre des fpedaceurs fut très- 
grand, chacun vouloic voir le Prince 
Eugène. S. A. S* continua fa route juf- A la ÎUf^ 
qu'à la Haye , où elle arriva le 8 d'Avril; 
Deux jours afH:ès^ le Duc de Marlbo^ 
iaiîg,> qui étgit à Oûçnde ^ yiiat auf£ ^ 

fat ^ 
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l7o8,. la Haye. Il étoit revêtu du caraderè 
"- d'Anibafladeur de S. M. B. Le Princc^ 

Eugène n'en avoir d'autre que ceux de 
Prcfîdent du Confeil de Guerre , & de 
Con(eiller Intime de l'Empereur î-maîs. 
ùs Lettres de Créance lui donnoienc la 
mcme étendue de pouvoir qu'un Ara- 
badàdeur peut avoir. Il s'agiflbic de 
concerter les expéditions qu*6n feroit 
pendant la campagne \ & ccta devoir fe 
traiter entie le Prince Eugène , MilorA 
Marlboroug, & les Députez des Etats- 
Généraux. 

La Chambre ordinaire cesConféren- 

DîftooTs CCS fut choifie. Le Prince Eugène y parla 

•«"^y"»!*^ premier, & dit: -Que S. M. I.. 

les Etais & » n'ayant plus d'Ennemis fur les bras> 

iiadb°r* w en Italie , étoit réfolue d'envoyer 

oug. *' ijccohommesdefcsmeillcuresTrou- 

w pes en Flandres : Qu'elle en auroit 

»> I2000 en Catalogne, & jooGofur le 

» Rhin y fans compter celles qu'elle: 

»> laiflèroit en Piémont , dans le Mila- 

9* nez y év' dans le Royaume de Naples :: 

>» Que les eflbrrs que ce Monarque fai- 

>' foiccontic l'Ennemi commun, étoient 

w dc^s preuves fenfibles de fes bonnes 

w intentions pour la Grande Alliance.. 

w Mais que îîéanmoins, quelque erands> 

«que fullènt fes efforts, ils n'abouti*- 

1* roi eut à lien s'ils n'étoient puiflàm- 

I* ment;fccoiîdez gat les. Hauts. All%?z„ 

9>^ âc 



Eugène de 8'AVOY-E.X/V,./Jr.. rf/: 
>* & furtout par fa Maje(ïé Britannique tyoSl. 
w & Leurs Hautes-Puiflances* Il ajoiica -' 

w que pour ce qui étoit. de la manière. 
w dont on dévoie faire la guerre eîî« 
w Flandres^ il croyoic qu*on ne dévoie: 
>' point fouffrir que les François y aC- 
»» ficgeaflènr aucune Place; mais les en— 
»> gagetà une bataille , pour les obliger 
» à abandonner le peu de teirein qu'ils. 
» occupoient encore,. 

Ce fut-là en fubftance ce que le Prin- K^pàtti^- 
ce Eugène dit. Le Duc de Marlboroug ^^ Maiii^ 
parla enfuite. Il affùra que S. M. B. '^"^* 
étoit entièrement difpofée à. féconder 
les efforts de l'Empereur. Il approuva- 
beaucoup l'avis de S. A. S. touchant la- 
manière de faire la guerre en Flandres;; 
& finit en alfurant que S.. M. B. & la: 
Nation. Angloifè n'àvoient rien tant à' 
cœur que l'avantage de la grande Al- 
liance , & l'abaiflèment de la France, . 

La Conférence finie les- deux Gêné- Enttttlèn^ 
taux eurent: une entretien particulier ^'^"* ^*"*^ 
avec le Penfionnaire Heinfius , le Sécre- ic TtnHonl 
taire du Confeil d'Etat, & leGrcffierFà- «»"« Hein* 
gel. Ces Meflîeursfe plaignirent au Prin* f*^ ^-^^ç^ 
ce de ce que S. M. L ayant pufaire une très de VJh 
paix avantageufe avec les Mécontensde ^**« 
Hongrie , elle avoir mieux aimé conti- 
nuer la guerre , & donner lieu par-là à> 
une diyerfion qui nuilbit beaucoup à \ài 
tSiandc. Alliânce^Us .fe glaigpirenc;au(fi; 
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de ce qu'il (embloic que l'Empereur von^ 
loic s'approprier pour toujours les rêve* 
nus du Royaume de Naples , du Mila--^ 
nez & de la Bavière v comme H ces pa& 
iàges n'avoienc été conquis que par fes 
armes 3 quoique celles des Hauts Allies 
y eudènc eu autanc de parc ^ & que les- 
Puidànces Maritimes eudènc fait pres- 
que cous les frais de ces expédicions. Le 
Prince Eugène n'oublia rien pour juftl- 
fier la conduite de l'Empereur, & pour 
perfuader ces Meffieurs de la droiture 
ae Ces intentions ; mais touce £ba élo- 
quence & fon adrelTè ne' (èrvirent qu'i 
le faire admirer > (ans pouvoir détruire 
des idées fondées fur des faits conftans 
& connus de tout le monde,. 
te Ttrncc Le Prince Eugène envoya quelques 
¥oyc Fucnî." jours aprcs le Comte de Fuencaiada au 
caïada vers Roi Charles IIL avec des dépêches de 
&^vVinfJiVc '^ dernière importance» Après cela S* 
1 Diiffci- A. S. n'ayant plus rien qui la retînt à la 
Haîmo ^ ^'^y^ > en partit pour aller à Duflèldbrp » 
4c ivicnnf . ^^^ de s'y aboucher avec l'Eledeur Pa- 
latin , qui feifoit difficulté dcTfairc mar- 
cher fes TroupeSy que PEn:>perAr ne 
l'eût préalablement latisfait au fujet du: 
Huut-Palatinat. Cen'étoit-là qu'un jeu > 
dont Jofeph fe (ervoic pour abufèr lc& 
Alliera, qui fe plaignoient que ce Mo- 
mrqiis difpofoit à ton gré des coaquê- 
lcsi&: raiEiiie daHaiic-Pâlannat étoit 

ségJcfc 
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Wglée depuis long-tems entre l'Elcdteui: 
&c l*Empereur : mais il falloir que S. M. 
!• fie accroire qu'elle avoir été obligée 
de céder cette Piovince à l'Elcfteur , 
afin qu'on ne l'accusât pas d'en avoir 
difpofè en maîrre abfolu. De-là S. A. fè 
rendit à Haiinovre.LeDucdeMarlbo- 
roug s'y rendit auflî prefque dans le 
même tems. Ce&dei^x Généraux avoient 
ordre de follicirer l'Eledcur de BrunC 
wick , qui devoir commander l'Ar- 
mée Impériale fur le Rhin >de l'affcm- 
bler le plutôt qu'il lui feroir poffible. Le 
Prince Eugène continua fa route à 
Vienne par la Saxe , paflààLeîpfig,oi 
il trouva le Roi Augufte > qui le retint 
quelques jours. Après* quoi S. A. rra-^ 
ver (a la Bohême, leMarquifarde Mo- 
ravie, & arriva heureufcment à Vienne, 
où il rendit compte à l'Empereur de fe^ 
Négiîctarions. 

Eugène ne fit pas un long (ejour à i^'Ewpq 
Vienne , S. M. I. jugea à propos de l'cn-^Q^ç^^"^ 
voyer à Francfort , où l'Eleébeur deFomcfom 
Mayence & celui d'Hannovre devoiens 
fè trouver •. pour y conférer C\xt des af- 
faire concernant les circonûances pré- 
fentes. 

Aprèî que le Prince Eugène eut refté '^ f^î"^ *** 

,^^ v^, r '\ c . vouloir al- 

quelque tems à rrancrort ^ il ht courir le, prcndxc 
le bruit qu'il voul'oit aller prendre l^s Icj BaîAs*. 
Bains de Schlangcnbad jt que Ic^Méd'e- 
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iyo8. cins jdifoit-il , lai avoient fort rccom* 

^ mandez ; mais ce n'écoic rien moins que 

cela. Le véritable motif de ce voyage 

étoit de s'aboucher avec le Comte de 

Rochcercn ^'Miniftre de Leurs Hautes* 

Puiflànces* 

le Mare. Le Maréchal de Vîllars entendant 

Un k f^*^ que le Prince Eugène alloît prendre les 

(taiic ^^' Bains , foupçonna d'abord du miftere» 

Il en dit (a penfêe au Générai Janos» 

qui avoit été lait priibnnier l'année pré- 

.cédente dans l'irruption que firent les 

François en Suabe & en Franconie. It 

s'exprime ainfi , dans une Lcccce (a) 

qu'il lui écrivit à ce fujet • 

Monsieur» 

ïl tn écrit M Vous devez être perfûad^ que î^aî 
au Général i i \ t a • 

l^^^ w été très aile de pouvoir, avanr mo» 

•• départ de Strasbourg , donner les 

» derniers ordres pour vôtre liberté ;*& 

>» dans cette occauon l'envie de vous 

9» faire plaifir l'a emporté fur l'inté|:êt 

» qu'on avoit de retenir un Ennemi 

w dangereux & eftimable. Si vous êtes 

>»dans les Armées que commandera 

9» Mr. le PiiiKe Eiigene , je vous ferai 

M obligé 

(a) HîAoire Allemande da.£fia€e Zjjq SN b^ 
U.ïart.pagcôaj.. 



ÊtraïNE DE Savoye. Lîv. lï'. ij^ 
W obligé fî vous voulez bien l'affùrer 
K de mes refpeâis,. Il me (cmble qu'il 
>»n'étoit pas autrefois fi -attentif à fa 
9» (ànté y car j'apprens qu'il va prén- 
w dre les Bains le 20 de Juin. Nous 
w verrons bien- tôt quelle forte de Bains. 
» il aura voulu prendre. Je n'en dirai 
i> pas davantage. Croyez moi toûjours^ 
*^ avec toute i'eftîmc que vous méritcï: 
Monsieur 

Votre ti^-hamble Serviteur 
leDucdeViLLARs >Maxéch8l4|^ 
Prance« 
iknittt ce X Juin rjoZ*. 

Les François ^yant aflTcmbM une puîiP ^^^^^^ 
fante Armée fur la MofeUe^commandée commande^ 
par PEleâteur de Bavière & le Mare- fati^m^ 
"chai de Berwick , les Alliez firent aufli ^^^^ 
marcher 55000 homtncs de ce côté- là , 
'& le Prince Eugène fut choîfipar l'Em- 
pereur pour lescommarider jufqu'à nou- 
vel ordre. Ces troupes étoient compo- 
fées de celles de He(Tè-Caflet,. de cel- 
les de Saxe-Gotha fbld» HaHandoife, 
&de4à 500® Palatins ,.avec un Corps 
d'Impériaux.. Elles, s'aflemblerent du 
côté de Coblentz ^ où le Prince- Eugè- 
ne fe tendit le 11 de Juin.. Il y trouva 
l'El'edeur de- Trêves^ avec qui il eut 
une longue conférence. Eugène s- étant; 
^«îfuite misa latéce de fon Armée , fut 

campei:^- 
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camper à Alcken. Ce 'mouvement en 
avant obligea le Lieucenanc-Général de 
Sr. Frcmont à reculer. L'Elcdeer de Ba- 
viçre écoic venu camper à Bilcaftel avec 
fon Armée , pour obferver le Prince 
Eugène. On s'atrendoic que Te fort de 
la guerre feroit de ce côté-là^ mais com- 
me on n'y avoir fait tête aux François 
Sue pour donner le tems i l'Eleâcur 
*Hannovre d'aflèmbler l'Armée qù'fl 
devoir commander fur le Rhin , de* 
que cela fut fait on jugea à.propos d'a- 
bandonner les bords de la Mo(elle oit 
Ton n'avoir point de magasins , pour 
courir en Ffandres où les Ducs de Bouf- 
gogne & de Vendôme menaçoîcnt de 
tout fubjuguer , ayant fous leurs ordres 
«ne Armée de près de i coooo hom- 
mes. Celle du Duc de Marlboroug. 
n'étoit tout au plus que de 60 à ^jcoo,. 
C'eftpourquoi l'on pen(â à le renforcer 
de l'Armée delà Mofelle ; d'autant plus 
flu'on efpéroît donner aflèz d'affaires 
Inr le Rhin à l'Eledbeur de Bavière & 
au Duc de Berwick, pour les empê* 
cher de rien entreprendre autre part. 
En effet l'Armée de l'Eledeur d'Han- 
lîovre ctoit forte de 6cooo hommes. 
Les Ducs de Bavière & de Berwick 
accoururent du côté du Rhin , & laidt- 
jent St. Fremout fur la Mofelle pour 
obferver IcPriiice Eugène» 

S. A. S. 
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s, A. s. ayant reçu ordre d'aller in- tfotj 
ceffamment au fêcours du Due de Mari- lc vtinot 
boroug , fe difpofa à obéir. Il (c mit à Eug€ne m- 
la tête de la Cavalerie Impériale & Pa- j;^y^^;^ 
lanne,& marcha de Meckenbeim^où Flaaéics: 
die étoit alors , avec tant de diligence , 
qu'elle arriva avec les Régimens les 
luieux montez à Duren pour s'aflurer . 
des chemins* Ce Prince avoir dcflèin 
d'attendre en cet endroit lereftedefbn 
Armée : mais prévoyant qu'elfe ne pour- 
roit pas faire aîïèz de diligence pour fe 
trouver en Brabant avant le i y ou 1 4 
de Juillet ^ & voulant affilier aux Con- 
férences Militaires quidevoierft fe tenir 
avant ce tems-là , il réfolut de prendre 
les dcvmns. L'envie d'affifter aux Con- 
férences 5 n'étoit pas le fèul motif qm 
prellbit le Prince Eugène II (çavoit la 
dilpofition des deux- Armées - & il )u- 
geoit aifëment qu'on ne tarderoît pas 
d'en venir à quelque aûîon d'éclat. Le 
défit de ne pas manquer une occafionfi 
favorable d'acquérir delà gloire , l'ani- 
moit à voler dans, ce pays-là. Il prend 
la porte le j de Juillet , palTè par Aix-la- 
Chapelle ,& vient à Maftrick. 

Il trouva dans cette dernière ville le il «nlVe » 
Lord Cadogan , qui venoir le compli- ^*f "/^ * 
menter de la part de Milord Marlbo- comfiimca^ 
roug. Il dît à S.A. >» qu'elle ^^"oî^ ^*^/^|j^,^,^^ 
V fore à propos pcwir aider les Alliez de iiJ^^boxo^4 
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fejoS. ** Ces confeils , dans un tems où ils cii 
*-■ j» avoient extrêmement befbin , contre 

>* un Ennemi qui avoit des inrelligen- 
99 CCS dans le pays , & qui venoit de 
n faire le coup le plus hardi qu'on eût vu 
9* de long-tems •> . Cadogan vouloic 
parler de la furprifè de Gand & de Bru- 
ges, dont les François s'étoient emparez, 
de la prifè du château de Gand qu'ils 
avoient pris par capitulation ; & du Fore 
de PlafTendael , petite place fîtuée fur le 
canal d^Oftende ^ qu'ils emportèrent 
d'artaut. Le Prince Eugène pour,(uivit fi 
rourcjpafla à Bruxelles , où il eut la joye 
de revoir, après une fî longue abfcnceja 
ComtefTe de SoifTbns fa mère». Il ne put 
long-tems jouir de fa préfence^ il lui dit 
qu'il étoit obligéde la quitter pour aller 
où fon devoir TappcUoit , mais qu'il ef^ 
péroit de la revoir à la fin de la campa- 
gne, ou peut-ctre même plutôt. 
TI fc rend Le 7 au foir, Eugène arriva au camp 
enfin au d^s Alliez , accompagné du Lord Ca- 
Génerai* dogan & de 300 Cavalicrs qu'on lui 
4Lngiois. avoit envoyé à Maftrick pour lui fervir 
d'efcortCc L'Armée campoit à Afchc en- 
tre Bruxelles & Alofl, ayant derrière fbî 
la petite rivière nommée Senne, & de- 
vant, celle qu'on nomme la Dender. Le 
Prince Eugène en arrivant Ce fît inftruirc 
à fond de tout ce qui regardoit les Enne 
mis. U apprit que le pays étoit fort porté 



pour eux ; que les habitans d'Oudenar- 170^* 
de avoient été fur le point de fè (bu- ■— — *^ 
lever en leur faveur ; que le Duc de 
Bourgogne leur avoir envoyé un grand 
Corps de troupes (bus les ordres de 
Mr. de Chemerault ;mais que le Briga- 
dier Chanclos l'avoir prévenu , & que 
non feulement il avoir contenu les ha- 
bitans , mais même pourfuivî Cheme- ' 
rault dans fa retraite , & l'avoir fort 
incommodé. Qu'enfin ils étoient ac- 
tuellement campez , leur droite à Oor- 
deghem , & leur gauche à Aloft dt 
l'autre côté de la Dender. Le Prince 
Eugène vit d'un coup d'oeil toutes les 
fuites qucpouvoient avoir , & les pro- 
grcz de l'Ennemi , & ia fituation |avan- 
tageufe , qui (e trouvoit entre la Den- 
der & l'Efcaut , pouvant aifémcnt fc 
porter à l'Une ou à l'autre de ces deux 
rivières. Il vit que fi l'on donnoit le/ 
temsà l'Ennemi de s'établir danscertc 
partie (eptentrionale de la Flandre E(^ 
pagnole , qui eft un pays gras , abon- 
danr , & aife à garder , rien ne l'empe- 
cheroit de fubjaguer , ou du moins de 
mettre à contribution toute la Flandre 
"Hollandoife avec une partie du Bra- 
• banr. 
. S. A. S. communiqua Ces idées à Mi- ^ '"oce 
lord Marlboroug & au Feld-Maréchal f,lll%i 
d'Ouwerkerke , & leur témoigna que Maiibc- 

ion 
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*7o8. fon avis îeroîc, pour prévenir tous cci 

«oa( de li. înconvéniens, d'î>llcr à l'Ennemi, de lui 

Tfcibatail- livrer une bonne bataille, pour Tobli- 

^' ger à abandonner (es conquêtes , ou du 

moins pour l'empêcher d'en faire de 

nouvelles. •> Je fuis charmé »Mon(ieur, 

RépoBfe •• /i// dit Afilord M^trlboroug ^ que vous 

22J^' ^** M ibyïez de mon avis. J*aî eu la même 

' » penfëe depuis le moment auquel j*ap- 

« pris que l'Ennemi avoir furpris Grand 

•» 6c Bruges , & qu'il avoir emporté le 

» fort de PlafTendael. Je compris dès- 

w lorsque les Ennemis pouvoient trou*- 

»• bler la Navigarion de l'Efcaut Occî- 

9» dental , & même celle de la Mer de 

•>2Lélande; qu'ils (c confcrvoîenr une 

V libre communication avec Lille > 

•* Tournai & Ypres ; & qu'au bout du 

.w compte ils pourroient fort bien nous 

*» couper celle que nous avons avec 

u Bruxelles & le refte du Brabant ; 5c fur 

w cela j'ai été fortement perfuadé qu'il 

» n'y avoii qu'un combat qui pût les 

w mettre hors d*état d'exécuter tout ce 

w que j'apprchendois. 

On com- Les premiers Généraux étant dans de 

«cncc à pareilles difpoficiouSjlesautresn'avoient 

prendre des * i j,a j, • - jj 

n-.cfurcs garde d être d un avis contraire , d au- 
pour joindre rcint plus qu'ils fçavoient bien qu'ils 
|'£iuieini. avoient à leur tête les deux plus fagcs 
Capitaines de leur (îécle. On commen- 
ça donc à prendre desmefures pour join- 
dra 
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rfre l'Ennemi. D'abord on fiit d'avis 170s. 
d'attendre les troupes que lePrinc^Eu* ; i 
genc avoit commandées fur la Mplellc» . . 
ôc qui étoient aftuellement en chemin s 
mais S. A. S. jugea que ce (croit per- 
dre trop de tems , & qu'on donneroît 
aux François celui de Te retirer , & de fe . ■ 
mettre en fituarion de ne pouvoir être 
forcez à combattre. 

Làrdedus il fut arrêté qu'on paflcroît Oa ft met 
înce(ïàmment la Dender,& qu'on iroîc ^ ^^^ 
préfèntér la bataille aux Ennemis. Cette ulocidccr 
réfolution prifc , on décampa d*Afche 
le 9 à deux heures du matin , & 
l'on arriva à midi à Harfelingen» On y 
demeura ju(qu*à 7 heures du (bir , pour 
laidèr palier la grande chaleur. Le jout 
d'auparavant , c'eft-à-dire le 8 , on avoit 
détaché le Major -Général de Rantzatt 
avec ? Brigades d'Infanterie , 4 de Ca* 
Valérie, & 6 pièces de canon , pour aller 
auprès de LelTîne s'aflurer d'un paflàge 
fur la Dender 5 c'étoit par où l'on p^-é- 
tendoit aller à l'Ennemi. Il auroit été 

})lus court de pafler par Aloft ; maî« 
a chofe n'étoit pas praticable. L'Armée 
étant arrivée , comme je l*ai dit y à Har- 
felingen , y demeura ju(qu'au foîr. A 
7 heures on battit la retraite , & les 
troupes au lieu de s'aller rcpofer , fe re- 
mirent en marche. 

Tome III. M Ce- 
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1708. Cependant les François qui écoidit 

^Lw'Fiân- P^^^ d'Aloft s'écenJant droit dans la 

(Ois reu- plaine ju(qu'à Oordeghem , témoi- 

lent é?iter gnoicnt avoir peu envie de Ce battre. Ce 

le combat °, / . \ r\ 1 \r j^ • , / • 

Le Duc de " ^^oit pas le Duc de Vendôme qui etoit 
Vendôme de ce nombre j au contraire, il vouloit 
«Ifons^uVi^"*^" fît avancer l'aîle droite, qui étoit 
«Uégue? ^ à Oordeghem , tout prés de la Dender» 
afin de difputer le paflfàge de cette ri- 
vière aux Alliez y qui à coup fur ne le 
renteroient pas en préfènce des Trou- 
pes de France par plufieurs rai(bns. Il 
ajoûtoit » que (i les Alliez remontoient 
w la Dender pour l'aller paflèr plus haut, 
w les François pourroient auflî la re- 
w monter ^ & qu'ils auroient même l'a- 
»* vantage d'une marche (ur eux ; qu'en- 
w fin , au cas qu'ils vouluflfènt paflèr 
» l'Efcaur , on fcroit en état de le paflcr 
9> avant eux , & par conféquent de leur 
M en difputer aulïî le paflàge»* . Il ne 
falloit qu'avoir des yeux pour voir que 
ce parti étoit l'unique qu'il y eût à pren- 
dre pour gagner l'avantage du terrein: 
car il efl clair qu'une Armée qui défile 
fur un pont , ou fur fix , ou fur dix , a 
infiniment plus fujet de craindre, que 
celle qui l'attend de l'autre coté fur la 
terre ferme. 
Ses raironi Mais malheureufement pour les Fran- 
font icjct. çois l'avis du Duc dç Vendôme ne fut 
point goûté , & encore moins fuivi. Le 

Duc 
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Duc de Bourgogne avoît autour de ijoti 
fa perfonne nombre de Généraux fub- "^ - 

altcrnes ^ & autres , qui n'étoient pas 
autrement grands amateurs de batailles. 
Lesévcnemenspaflèz leur ayoient com- 
muniqué je ne (çai quelle timidité ; Sc 
comme les François font naturellement 
înconftanSjils avoient perdu l'envie de 
livrer des batailles , depuis qu'ils avoienc 
celle d'en gagner. Rien ne dégoûte tant^ 
q^ue quand on ne réuflit pas dans une* 
cho{è» Cependant il (emble que dans^ 
cette occafion-ci le dégoût des Fran- 
çois étoit pouffe trop loin j car le Duc 
de Vendôme ne demandoit pas abfolu- 
ment de combattre , mais il étoit d'avis 
de ne pas fuir devant l'Ennemi , pen- 
dant qu'on lui étoit fupérieur en nora- 
1>re , & qu'oq en écoit fëparé par une 
rivière confidérablc. Il trouvoit qu'avec 
de pareils avantages , il y avoit infini- 
ment plus de honte à éviter le com- 
bat qu'à le perdre ; & il étoit perfuadé 
qu'un Général doit avoir moins d'égard 
à la perte d'unç ou deux villes , qu'à. 
celle de fon honneur & de celui de tou- 
te une Nation. 

Le Duc de Bourgogne , Prince d'ail- te Do*^ 
leurs plein de qualitez dignes de la vé- ^* ®^Jr 
nération des fiécles les plus reculez , ^lafSbii fii^ 
avoit le défaut ordinaire aux jeunes gens cUcment ' ' 
de fe laiflTcr prévenir. Il écouta quel- P'^»^. 
M X quelle 
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T708. ques-uns de ces Généraux timides , qui 
*"" lui communiquèrent leur aver(ion pour 

les batailles. Ce Prince difpofè de la 
forte , (c trouva direâremcnt oppofë au 
ientiment du Duc de Vendôme ,& dé- 
clara que bien-loin de vouloir qu'on s'é- 
tendît le long de la Dender , il trouvoit 
à propos qu'on marchât versGand. Le 
Duc de Vendôme lui reprélcnta toutes 
les conséquences que pou voit avoir cet- 
te manœuvre , tout fut inutile ; feule- 
ment il décacha quelques troupes pour 
rompre les ponts qu'il avoir fiir la Den- 
der 3 afin que les Alliez ne puffentpas 
s'en fervir. Pour lors le. Duc de Ven- 
Comeftt- dôme prédit (a) une chofe au Duc de 
Vc^"u« de Bourgogne , qui ne fe vérifia maUieu- 
Bourgogfic reufement que trop pour les François , 
%m ^^"" &^^ 8^'^"^ avantage des Alliez. Je vous 
le précis ^ lui dit -il , & vous le verrez, : 
foutes le s fois. que vous marquerez, auPrince 
Eugène de vouloir éviter un engagementy 
il vous y obligera maigre^ vous. C'eft du 
Duc de Vendôme même qu'on tient 
cette prédidion , il l'a fit inférer dans une 
Lettre juftificative qu'il publia à Paris à 
fbn retour des Pays-Bas. 
On dcta- Dès que le Prince Eugène & Milord 
cadogan*' Marlboroug eurent appris que l'Ennemi 
après les fe tctiroit du côté de Gaveren , ils vi- 
^"^çois rent 

qui le icti- 

icnt. (a) Dumont , Hiftoire MUitaireda Prince Svcb- 

«E,fagc7tf. 
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rcnt bien qu'il falloir u(èr de diligence 1708, 
pour le joindre. L'Armée étoit arrivée " 

le matin du 10 à Leflînes , où j'ai déjà 
dit que le Général Rantzau avoir été 
envoyé pour (è faifir d'un paflage fur la 
Dender. La chofe avoir éré execurée, 
le partage éroit pris , les ponts jettez , & 
l'Ennemi n'y avoit pas apporté le moin- 
dre obftacle. Comme une Armée aufli 
grande que celle des Alliez ne pouvoît 

Rs faire aflèz de diligence pour joindre 
innemî , on prit le parti de détacher 
le Lord Cadogan avec loooo Fantaflîns 
des plus difpos , & 2000 Cavaliers des 
mieux montez,afin d'aller harccHer l'En- 
nemi , retarder fa marche , & donner le 
tems à toute l'armée d'arriver. Cadogan 
partit le matin du i x deLeffineS;,où l'Ar- 
mée avoît paflë la nuit , & marcha avec 
tant de d iligence,qu'à dix heures &demie 
du matin il arriva le même jour à Our 
denarde^quoiqu'il y cûr quatre monellés ^ 
lieues. L'Ennemi avoit cependanr paflK 
l'Efcaur à Gaveren ,àdeux lieues au.de(^ 
fous de Gand. Il avoir mis 7 Baraillons 
dansHurne,villagefur le bord de l'Efcaut 
oppofë à celui par où les Alliez dévoient 
venir. Son camp éroir enrre l'Efcaur & 
la Lis , & il avoir pofté en avance 1 1 Et 
cadrons en-delà du village de Hurne. Defctip- 

La ville d'Oudenarde près de laquelle JX d^bï 
fe livra le combat donr je vais donner dcaarAc» 
M 5 h 
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17^8. la relation , eft à fix lieues au-delTous de 
Tournai , & à cinq au-dcflus de Gaiid. -^ 
Elle doit Ton origine aux Comtes de 
Flandres, qui la firent fortifier pour bri- 
d *r les Gantois. Elle rt*eft pas ^ande^ 
mais elle ed célèbre par (aManufaâure 
de TapilTcries de Haute - Lice. Louis 
XIV. s'crant rendu maître de cette place 
en 1667 3 la fit fortifier à la moderne» 
Elleluî avoit ^tccédée parleTraitéd'Aix- 
]a- Cha pelle; mais dix ans après il la ren- 
I dit au Roi d'Efpagne Charles IIL par le 
Traité de Nimégue. Elle fbu£&it Deau- 
coup en 1684 , par un bombardement 
fait foas les ordres du Maréchal d'Hu- 
mieres ; mais elle s*eft rétablie , & cft 
. plus belle qu'elle n'a jamais été. Sa fitua-i 
tion eft agréable, étant placéedans une 
vallée où pafîè lE(caut;> & bornée du 
côté du midi par la montagne appellée 
Kerfelaerberg , d'où l'on découvre U 
ville. Elle a cinq portes & plufieurs édi- 
fices afTes beaux, parmi le{quels on dis- 
tingue laMaifbn de ville,devant laquelle 
il y a une belle Fontaine avec un grand 
baflîn ,que les François firent conftruire 
Jorfqu'ils en étoient les maîtres. C'cft 
dansOudenarde que naquit en lyii.la 
fameu fe Gouvernante des Pays- BasMar- 
guérite Ducbefle de Parme , fille natu- 
relle de l'Empereur Charles-Quint. 

Cado^an Cependant le Général Cadogan étant 

arrivé 
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arrivé à Oudenarde , fit promtcment tra- 
^vailler à un pont fur l'Efcaut , & le tra- 
vail fur poufK avec tant de diligence , 
lue le pont fe trouva prêt à deux heures 
près midi. Environ ce tems-là on vit pa- 
pître la tête de T Armée des Alliez qui 
archoit fur quatre colonnes ; la Cava- 
le marchant au petit galop, & l'In- 
terîe {uivant à grands pas. 
? Duc de Vendôme étoit <l*avîs de 
re l'Armée Françoifè en bataille, & 
Ittendre qu'une partie de celle des Al- 
eût paflé l'Efcaut pour la combat- 
h mais il étoit arrêté par les deftinécs 
'il ne feroît point écouté. Le Duc 
Bourgogne mépri(à (on avis , une 
Vce (d) fecrette le tiroit vers Gand. 
|téanmoîns comme Vendôme protcH. 
Dit hautement contre cette conduite » 
î jeune PHnce fut ébranlé, s'atrêra à la 
auteur de Gaveren , comme s'il avoît 
Poulu en effet retourner (ur iès pas,& 
^enir difputer le paflàge de l'Efcaut aux 
Uliez : il fit même defcendrc dans la 
plaine plus de zo Efcadrons ; mais un 
loment après il les rapella , & voulut 
continuer à marcher vers Gand. // rCen 
jefiplus tems , Monfeigneur , lui dît le 
FDuc de Vendôme , nous allons avoir 
M 4 les 
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arrive àOa« 
dcnaidc. 



"^Afiida 
Duc de 
Vendôme. 
Il conteftc 
encore avee 
le Duc de 
Bouigogac. 



{0) Damont , Hiâoire MUluirea &c. page 7^» 
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1708. Us Ennemis fur les br^ts dans une denu^ 
■*■— *"^ heure ; on Us voit déjà parottre , & leur 
font eft '^a en état. Il falloU jaire de 
deux chvfs rune ; ou combjittrt avec 1*4- 
vantage que fui déitsantre\ ou ne poini 
s'arrêter pour conferver l'avance qu'on 
dvtlt fur eux. Et c'eft vous qui êtes caufe 
que nous î:of-s f^nmes arrête^} répond le 
Duc de Bourgogne , i'ai ced/à vos pref» 
famés ■ollkïîdnons. Vendôme réplique : 
Que fi en s arrêtant on avoir témoigné 
plus de r(folution , le mal ne feroîr pas 
grand ; mais qu'au lieu de $^ arrêter def" 
fiere l'Efcaut ^ on s'en et oit âoign/ pour 
fe venir mettre dans un endroit étroit en^ 
trecoupé de hayes , de brouffailles ^ dfi 
villages , çu Us troupes ne pouvaient agir 
que f/par/ment , & oà félon toutes les ap* 
paternes elles ne cambattroient qu'avec J^« 
favantage. 
Bataille Ces conteftatîons & ces îrréfblutîons 
d'Oudciar- donnent le tems à Cadogan de pa(Tèr 
l'Elcaur avec fon détachement : il tour- 
ne brufquement à droite , & vient atta- 
quer les 7 Bataillons qui étoientdans le 
village de Hurne : après une réfiftance 
alTèz vive > il les force > & en oblige 
trois à fe rendre prifonniers , avec le 
Général PhiffcrjOfhcier SuilTe, qui coni- 
mandoit ces troupes. Les 4 autres Ba- 
taillons fc retirèrent «mais fi maltraitez 
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qu'à peine auroient-ils pu former 800 
hommes en état d*agir. 

Le Duc de Bourgogne vît bien alors 
qu'il n'y avoir plus moyen de reculer. U 
voulut fortir des lieux fourrez & des dé- 
filczoù il s'étoitengagé,& gagner la plai- 
ne pour pouvoir s'y former ,& y donner 
à fon Armée toute Tétenduë dont elle 
avoi t bcfoin pour agir de concert; mais il 
n'étoit plus temps , les Alliez y étoient 
déjà, & (e hâtoient de l'ocuper entiè- 
rement. U s'avança néanmoins ju{qu*à 
un ruiflèau qui couloir à quelques 200 
pas de lui , & qui (c jette dans l'Efcaut 
près d'Afperen. Il y vit le Prince Eu- 
gène & Milord Marlboroug qui ran- 
geoient leur Armée en bataille , leur 
gauche vis-à-vis de la droite de (on Ar- 
mée , & leur droite vis-à-vis de fà 
gauche. Ce Prince , conjointement 
avec le Duc de Vendôme y tâcha de 
dirpofèrfès Troupes de façon qu'il ne 
pût erre pris en flanc par les Alliez qui 
le débordoient. A cinq heures toute la 
Cavalerie des Alliez for poftéc,& à Cix 
heures l'Infanterie le fut auflî. U n'en 
étoit pas de même du côté des Fran- 
çois. La mefintelligence du Duc de 
Bourgogne avec le Duc de Vendôme > 
fuitenaturelledèsconteftations dont j'ai 
parlé ;i fut caufè qu'ils ne purent fc for- 
M 5 mer 
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mer a(&z à rems » l'un défàifànc ce que 
l'autre avoit fait« . 

Cependant leGnnte de Rantzau s'é- 
tant mis à la t£te de la Cavalerie da 
détachement de Cadogan, s'étoicavan- 
ce entre les villages de Rotze &J de 
MuUenpour obfèrvcE la contenance des 
Ennemis. Il s'apperçut qu'ib faifbienc 
avancer une colonne de Cavalerie au' 
travers de la plaine pour renforcer leur 
droite. Il marcha à elle » l'attaqua , h 
culbuta & la pourfuivit. Mr. de la 
Bretefche /Officier de mérite des Trou^ 

rt de France . écoit dans cette colonne 
la tête de (on Régiment. Il le rallie » 
Se vient à ion tour fondre fur Rantzau 
avec beaucoup de fiirie , & fait pliec 
les premiers rangs. Le Prince Eleâo- 
rai (u) d'Hannovreà la tête d'un E(l 
cadron de Bulau , accourt »& (è fette fi 
avant dans la mêlée que Ton cheval eft 
tué fous lui , & le Colonel Lutfcbel l'eft 
à fbn côté» Rantzau ayant eu par-là 
le tems de rallier (es gens , tombe fur le 
Régiment de la Brete(che. La partie 
n'étant pas égale , ce Régirhçiu fut dé« 
fait y le Colonel blcflfë très-dangereu(ê« 
ment , Se fait pri(bnnier avec une par* 
tie de fon Régiment. Cet échec fut te 
prélude de la défaite des François, ils 
en parurent découcarteasi^ Cependant 

commo 

(•} Auiouid'liù Bloî d'ABS^ctcut» 
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comme il n'y avoitplus moyen de s'en 
dédire, ils commencèrent à s'ébranler ' 
pour venir à la charge. Elle commença 
par la droite , & fut exécutée par le 
Marquis de Grimaldi , Maréchal-de* 
camp, que le Duc de Bourgogne com- 
manda pour cet effet. Le peu dçfuc- 
cès qu'eut cette charge, fit crier Mr. Kontctui 
de Vendôme : il trouva qu'on s'étoît démêler en- 
trop prcflë, & qu'on avoir pris de faut Ï^bo„^^ 
fcs mefures. Cela piqua le Duc de gne 8c Mr, 
Bourgogne, & le difpofa à contrarier ^* ^«"^^- 
le Duc de Vendôme à fon tour. L'oc- "** 
cafion s'en préfenta. Ce Général envoya 
fbn Aide-de-camp , le Sr. Jennet 3 à la 
gauche pour dire de charger. Le Duc 
de Bourgogne empêcha que cela ne 
s'exécutât y fous prétexte qu'il y avoit là 
un ravin 6c un marais impraticable. 
Il n'en étoit pourtant rien , & le Duc 
de Vendôme y avoit pafle une heure 
auparavant avec le Comte d'Evreux. 
La méfintelligence augmenta entre ces 
deux Princes- , & le defbrdre parmi 
leurs Troupes. Il efl cenain que fans 
cette méfintelligcnce les Alliez euflènc 
été f rès-embarraflcz \ car leur Cavale* 
rie fut plus d'une grofic demi-heure en 
bataille , avant que d'avoir été jointe par 
l'Infanterie. N'efl-il pas vifîble que fî 
les François avoient fçu profiter de ce 
cems-là 9 touce l'habileté du Prince Eu« 
M 6 gène 
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1708. 8^"^ & ^c Marlborougauroit peut-être 
— — ^ été hors dcmefure , & n'auroicpu em- 
pêcher les Alliez d'être défaits* Les Fran- 
çois avoient ces deuxÂrmées céunies;& 
quelle eft la Cavalerie qui puiflè réfifler 
à une autre, fbûtenuë& favorifëe lu (èa 
de (on Infanterie? Mais le bonheur de 
ces deux Généraux ne (è démentit pomt 
cette fois-cL Les Généraux François 
fe brouillèrent : leurs ordres concradic:' 
toires embarradèrent les Généraux Gi^ 
balternes ,& eux ni leurs Soldats ne (ça« 
▼oient plus ce qu'ils faifoient. Le Pria;* 
ce Eugène & Milord.Duc, qui igno<«^ 
roient la défunion du Petit4^ils de Fr ^n« 
ce avec le Duc de Vendôme» faifbienc 
tout leur poHibte pour réparer Tiiicon- 
vénient dont j'ai parlé. Us firent abau« 
donner le villagedeHurneoùCadogan 
avoJt mis (on Infanterie, & la firent 
avancer en hâte pour venir (ôûtenir la 
Cavalerie de l'aile droite qui étoit U 
pKis cxpofée ,. n'y ayant encore que 
deux Batai41ons , çeiioc de Grunkow Sc 
de Colliers , qui venoiem d'être atta-i 
quez, 8c qui etoicnt fur le pont d'être 
accablez. Mais ce qui acheva de réta-. 
blir les afE^res ,. fut l'Infanterie Angloî-» 
kyh qui 1© Duc d'Argile fit faire tanc 
de diligence, qu'elle arriva préciféraenç 
dai^s ce tcms-là , & elle donna le tems 
tax Prtt(£eiw de iolacirc^ Tous les aun 



très Bataillons arrivèrent à la file & fu- 1708. 
rent poftez en arrivant , defbrte qu'à fix "*" 
heures du (bir tout (è trouva en ordre 
de bataille L'Infanterie HoUandoife 
ayant eu l'arriére- garde , arriva lader- 
HÎere , & fut la dernière placée. Son 
porte fut à la gauche , elle étoit com- 
mandée par le Feld-Maréchal d'Ou- 
werkcrk. Le Prince Eugène & MarU 
boroug parcoururent les rangs enfèmble 
d'une adc à Taui^re > après quoi ils fe fé*- 
parèrent. Le Prince refta à la droite» 
& Milord fut fe placer à la gauche. 

Cependant les François , qui juiqucs 
alors n'avoient fait que vaciller , com* 
mencerent tout de bon à vouloir atta- 
quer 5 il étoit bien tems. Leur aîlc 
gauche donna avec tant de furie (ur la 
droite des Alliez, que celle^i en fut un 
peu étourdie. Quelques Bataillons PruC» 
îîens furent mis dans un tel défordre^ 
qu'ils tournèrent le dos. Le Comte do 
Lonum leur Général les rallia j & les 
ramena à la charge avec beaucoup de 
iiiccès ;ils regagnèrent leur terreinl'é* 
pée à la main , & repouflèrent les Fran* 
çois avec un grand carnage. Le corn* 
bat s'engagea tout le long de la ligne ,^ 
& l'on ne vit plus que feu & flam- 
me. Les François n'avoient pas eu le 
tems de pointer leur artillerie-, ils ne fe . 
fcrviroui; ^uç de ^uai;re peciws piéçe^^ 
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qui ne firent même que tirer par inter- 
valle. Les Alliez avoient une partie de 
la leur , & s'en (èrvirentavec beaucoup 
d'avantage. 

Depuis la Bataille d'Hocftedt on n'a- 
voît pas vu deux Armées auffi nom- 
breufes livrer un combat plus violent 
que celui-ci. On comptoit 1 1 1 Batail- 
lons du côté des François & 1^8 E(ca- 
drons. Les Alliez qui avoient reçu di- 
vers renforts , n*en avoient guéres 
moins , & par-dertîis cela ils avoient 
l'avantage d'avoir des Bataillons com- 
plets & beaucoup plus nombreux que 
ceux des François. Defbrtc qu'à le 
bien prendre les deux Armée étoîent à- 
pcu-prcs d'égale force. Le feu que ces 
Troupes faifoicnt les unes contre les au- 
tres , formoit le plus terrible cou^ 
d'oeil qu*il foit poflîble de voir. Qu'on 
(e repréfcnte un feu "Continu & réglé 
fbruneétenduë de plus d'une lieue, & 
Je tonnerre affreux de tant de coups de 
moufquets. Eft-il d'incendie plus hor- 
rible à voir ? C'étoit quelque chofc de 
non moins étonnant à confidérer, que 
l'émulation qu*il y avoit parmi les Alliez, 
ilsconcouroient tous au bien delacau- 
ft commune. Le Feld-Maréchal d'Ou- 
wefkerk , vénérable par fbn âge& par 
les travaux guerriers , ol:)éïflc)ît avec 
beaucoup de ^û$faûion au Prince Eu- 
gène 
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& à Milord Duc , malgré fbn rang d'an- 1708. 
cienneté. — — — 

' Les François cependant fiiî foîent leurs 
plus grands efforts contre la droite des 
Alliez commandée par 4e Prince £ug&« 
ne. Le Duc de Marlboroug l'ayant re- 
marqué , y envoya un renfort de 1 8 
Bataillons. Ce renfort arriva fort à pro- 
pos. Le Prince Eugène ne pouvoir faire 
autre chofe que de fe fbûtenir , n'ayant 
pas adcz de Troupes pour agir autre- 
ment contre un nombre fupéricur d*En- 
nemis. Mais dès qu'il eut reçu ce fe- 
cours , l'égalité k trouvant alors de 
part & d'autre, il chargea les François 
avec tant de fuccès , qu'il fit plier leur 
première ligne & la mit entièrement 
en defordre. Il marcha à la féconde 
ligne. La réfiftance y fut plus grande. 
Cette ligne (è défendit bravement , il y 
eut une infinitéde coups donnez,le com- 
bat y dura une heure. Les Gendarmes 
"du Roi de Pruflè s'y diftingùerent ex- 
trêmement. Le Lieutenant-Général de 
Natzmar qui les commandoit , fit de fi 
grands efforts ^ & fut fi bien (ècondé 
des fiens , qu'enfin il perça cette Cecorh' 
de ligne \ mais ayant voulu pourfuivre 
trop chaudement les Fuyards, il tomba 
fous le feu d*un corps d'Infanterie , ouï 
étoît pofté derrière des hayes , qui lui 
tua lajEuoiûé de &s Gendarmes > & lui« 

mê£Q« 
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même y fut bleflTé (a); mais légeit- 
' ment. 

Pendant que cela Ce pafTbic à la droi- 
te, le Duc de Marlboroug faifbit char- 
ger les François à la gauche avec non 
moins de fuccès. Comme le terrein 
écoit fort coupé, il n'y avoir que Tln- 
fantene qui pût combattre. Milord 
Duc les attaqua de fronr , & chargea 
le Feld-Marcchal d'Ouwerkerk de les 
faire attaquer dans les villages & les 
hayes oii ils s'étoient portez par gros 
pelotrons. Lordrefut bien-tot exécuté. 
D'Ouwerkcrk détacha deux Brigades 
d'Infanterie (bus le Major - Général 
Week & les Brigadicrsde Waflfciiaer &C 
NalTm-Wodenbourg , pour aller atta- 
quer lesTroupes que l^Ennemi a voit der- 
rière leChâteaude Broham,pendantque 
de ion coréil les alloit attaquer ailleurs 
avec le Comte de Tilli j le Prince de 

Naflau- 



, (4) Mr. de Quînd , dans la lelatioii att'H noos a 
4lonné de cette bataihe> n'a eu garde ie parler de 
Mr. de Katzmar , ni de fa blelTiire » ayant jngé ^ 
propos de k fllre tuer àHochftedtaaatreaasaupt* 
lavant. La verire eft pouttant qu'il tut dangerenfc* 
nen.. blefle à Hochftedc -, mais U en réchappa» puif- 

Sue du motnent que j'écris ceci il eft encore plein 
evie, quoique d'un âgé affez incommodé poar 
faire douter qu'il puifle vivre long-tems, (ùnoHt 
depuis qu'il a eu ta douleur de perdre ftsdeuxfil^» 
dont un < û •.noTx l'une bleflure reçue dans un docl 

ta Uoo^ic » & TaKUc à SMua dfrmaUdki. 
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Naflàu-Frifc , & le Général d'Oxenf- ,yo^ 
tiern.Ces dcux-ici pouflèrent avec loBa- — 
taillons jufqu'aa^delà des dé6lez qu'ils 
a voient devant eux, & chargèrent avec 
beaucoup de vigueur un Corps d'Infan- 
terie Françoife qui étoit à leur oppofi- 
te : mais comme ce Corps étoit (bûtenu 
de quelques Brigades de la- Mai(bn du 
Roi , ces Meflîeurs y trouvèrent p!ii$ 
de rédilance qu'ils ne croyoient ; & 
peut-être y euflent - ils échoiié , fi le 
Comte de Tilli , à la tête de fa Cavale- 
rie Danoi(e , n'eût trouvé moyen de 
pafler derrière les défilez en faifant un 
circuit , & de venir prendre à dos ces 
Brigades de la Maifon du Roi. Cette 
troupe ne (è démentit point dans cette 
occafion ; mais voyant qu'il n'y avoir 
pas moyen de pouvoir réfifter à un fi 
grand nombre d'Ennemis, elle fit volte- 
face, s'ouvrit un paflàce à- travers ta 
Cavalerie Danoile , & le recira ; mais 
la pauvre InFanterie fut auffi-tôt en- 
tourée y &c obligée de mettre bas les 
armes. Ce ne fut après cela qu'une 
fuite de malheurs pour les François; on 
les culbuta de haycs en bayes & de bui& 
fôns en buiflbns ; la nuit (eule les fauva 
d'une ruïne totale» L'obfcurîté devînt fi 
grande qu'on ne (e reconnoiffbit plus, 
& il arriva même que des Troupes des 
Alliez eu chargèrent d'autres de leur 
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1708^ parti. Le Prince Eugène & Milord Duc 
" " •. furent obligez d^empéchcr qu'on ne 
continuât à tirer , de-peur qu'on ne (c 
fuât entre Amis les uns les autres ; ai- 
mant noieux différer )u(qu*au jour d'ex- 
terminer l'Ennemi , que d'expofer Icun 
Troupes à une confufion dangereu(è. 
On tend OndoitrendrecettcjufticeauDucdc 
Duc dcVcn- Vendôme , qde pendant tout le tems 
éôine» que dura 1'^ élion , il témoigna autant de 
valeur qu'il avoit témoigné da capacité 
dans tes avis qu'il avoir donnez, &qui 
furent fi peu fuivis. Il (c mît à la tête 
de l'Infanterie de (on aile gauche , à 

Eied la pique à la main ; & il éroit à 
i féconde ligne , lorfque le Prince Eu- 
gène y fit cette ouverture par où les 
Gendarmes dq Roi de Prune pénétre- 
renr les premiers. Ce Duc voyant les 
arf^ircs en f\ mauvais état , Tes Troupes 
barrées êc poullecs de routes parts , en- 
voya ordre à quelques Bataillons qui te- 
noient encore, de fc retirer, ce qu'ils 
firent. Le Duc de Bourgogne avoit déjà 
pris le même parti , & les Généraux . 

{)acifîques , qui l'avoienr porté à rejetter 
es avis du Duc de Vendôme , ne furent 
Lei Fran- pis des derniers à battre la retraite. Ils 

n«nt Fa^fiii- fi*"^"^ *^^ ^^^^ ^^ précipitation , que 

te« leurs Troupes en furent effrayées , & 

commencèrent à le débander & à fuïr^ 

quoiqu'on ne pensât pas encore à les 

pour* 
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'pourfuîvre à caufè de Poblcurîté de la 1708. 
nuit. Le Duc de Vendôme propofa au '^ ■ '■ 
Duc de Bourgogne de faire alte , afin 
de donner aux Troupes le rems de res- 
pirer &: de revenir de leur trouble, 
pour pouvoir enfuîre les ranger dans 
^ un certain ordre > & faire la retraite 
^ avec moins de confufion ; mais il ne fut 
pas plus écouté qu'auparavant , & l'on 
continua à fuïr. Pour n'avoir rien à (è ^R^^^ 
reprocher , Vendôme ramafïà quelques ^a& 
Régimens qui u'étoient poinr encore quelques 
rompus j il fe mît à leur tête, & û^do^Tui 
l'airiçre-garde. ^ chcdtco». 

Les Al'iez pafTèrent la nuit fous les vrir ici 
armes ôc fur le champ de bataille, au ^7**^ 
milieu des morts & desmourans : triftc 
voifinage pour ceux à qui la Profeflîon 
des Armes n^^a pas ôté tout fentitnent 
d'humanité. Le nombre des Prifonniers 
étoit déjà fort confidérable , lor/que le 
Prince Eugène s*avifa d'une ru(è , qui lc Trince 
en procura davantage. Il envoya des Eogcne f« 
Tambours en divers endroits avec or- |^^ ***^ 
dre de battre la retraite à la Françoifc , procoM 
& il apofta plufieurs Officiers Réfiigîez beaucoup 
qui crioient en même tems , à moi Pi- ^[ett?^^* 
cardJe , à fnoi Champagne , à mol Pi/mont. 
Une infinité de Soldats François qui ei> 
roîent en divers endroits , s'imaginant 
que c'étoient leurs camarades qui les 
appelloient^ vinrent droit du côté oà 

ils 
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ils entendoienc ces bruits > & eurent 
bien-toc fujct de juger qu'ils s'étoicni 
trompez. Le jour étant venu pré(ènta 
à la vue une infinité de con>s morts ^ 
de che\'aux> d'armes, de bleflez étendus 
pêle-mêle. On vi(ita les bois 3 les hayes 
& les fodèz, on y trouva encore pîu-^ 
fleurs des Ennemis qui n'avoient pu" 
fuivre le gros de leurs Troupes. Des 
Régimens entiers furent coupez dans 
des Villages^ & obligez de le cendre 
Prifonniers. 
Btti» fût l^ butin Royal que les Alliez firent 
•^^ ^" dans cette journée, fut de 34étendart$> 
2j drapeaux, ÔC $ paires de timballes. 
On ne prit point de canon 3 parceque 
les Ennemis n'en eurent, comme je l'ai 
dit , que quatre pièces durant l'aâion, 
& qui étant fort légères furent faciles à 
emporter. 
Mom & La perte des Alliez monta à autour de 
^ôié^dc " 1000 hommes, & à près de 3000 bief- 
Alliez 8c fez. Il y eut 4000 François étendus 
d«s Fran- morts fur la place ? plus de 1000 bleflez^ 
V*"' & environ 7000 Prifonniers , parmi Icf- 

quels on comptoit plufieurs Officiers de 
diftinétion. De ce nombre étoient Mrs. 
de Biron & de RufFey Lîeuteoans-Gé- 
néraux , Mr. de Fitzgeralt & Mr. de 
la Viervé Maréchaux -de -Camp , Mr. 
PhitFer Brigadier , le Marquis de Croî 
Brigadier » le Duc de St. Âignan, Mr. 



EuGENB M SavOYB* EiV. IX. iSf 
fie Pourierc Brigadier de Dragons , plu- I70>, 
ficurs Colonels dinfanterie, de Cavale- ' 
rie & de Dragons , quanricé de Lieu- 
tcnans- Colonels & de Majors, & des 
fubalternes à proportion. Les Allîca 
curent de leur côté quelques Officiers 
de confidération bleflèz , parmi Icfquels 
on comptoir le Lieutenant - Général 
Natzmar, les Majors-Généraux Lauder^ 
BérensdorfF& Mérédith, les Brigadiers 
Bernatd & Gaudecker , les Colonels 
Groves & Pennificater. On n*y perdit 
aucun Officier-Général , quoique tous 
/è fuflènt mêlez plufieurs fois avec beau- 
coup de valeur ; mais on regretta fort 
quelques Colonels de mérite , tels que 
Meffieurs Luskey , Aldercas , le Comte, 
de Rantzau & le Chevalier Jean Ma* 
thews. 

Mais avant que d'entrer dans le dé- 
tail de tout ce que les Alliez firent im- 
médiatement après la bataille, il eft à 
propos de rapporter la Médaille qui fur Médaille 
frappée à l'honneur de S. A, S, le Prince fîfPP^ ^ 

tugene. a , t <*» ^""«« 

Ce Héros y paroit avec le Duc de Engcnc. 
Marlboroug (bus Temblême de Caftor 
&de Pollux y qui , félon la Fable , furent 
changez en Aftres , à quoi la Légende 
qui eft fur le tour fait allufion , de 
même qu'à la croyance où étoient les 
anciens Marins d'avoir beau tems dès 

) qu'ils 
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, qu'ils découvroient la Plancttc des dcuX 
- Frcrcs Cajhr & PqUhx. 

SalUTARIUM SiDERVM ApPARITIO» 

^ apparition des deux Afires fdutatw. 
Les Paroles de l'Exergue font , 

EUCENH BT MaRLÉORUGII FBIIX 
CON JUNCTIO. 

Hcureufe jonâion d'Eugène & de A£trl'» 
boroug. 

Sur le Revers on voit la Ville d*Ou'- 
denarde dans le lointain, & vis-à-vis, la 
défaite des François avec tout le défbr- 
dre de leur fuite. La Légende qui eft 
fur le tour fait allufion à la guerre que le 
Prince Eugène avoir faite en Italie 
contre le Duc de Vendôme. 

VaNDOMIUS INpLANDRia, SICtTT IM 

IXAUa, EUNDEM FUGIT, ET UT 

FUGIENDUS DOOET, 

En Flanire comme en Italie , Vendôme le 

fuit y & montre comment il faut 

le fuir ^ 

. Et fur l'Exergue, 

Mui- 
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i7o>.. 
MuLTorum MiLLÎum Gallorum ' 

CLADES AD AlOENAROAM. 

MDCCVIII. Die XL Juliu 

Défaite de plufieurs milliers de François 
à Oudenarde^ 

Le XI. Juillet MDCCVIIL 

Ce Vers d'Horace eft fur la Carnele , 

Nil desperandxtm Teucro 
Duce et Auspice Teucro. 

Une faut defefperer de rien fous la conduite 
& les aufpices de Teucer. 

Cependant les François continuoîent LeDuc de 
à fuïr du côté de Gand. Le Duc deJJ*'^^^;^ ^ 
Marlboroug les fit fuivre par 40 Efca-desTioupc» 
drons & 11 Bataillons fous les ordres ^ la pour- 
des Généraux de Bulau & Lumlcy. On J^^5 4^^ 
fît tant de diligence qu'on les atteignit 
à une lieuë de Gand. Le Duc de Ven- 
dôme voyant venir à lui la tête de ce 
Corps de Troupes , fit alte , & (c prépara 
à repouflèr avec les Troupes qu'il avoir 
ramalTees , ceux qui fe pourfuivoienr. 
Il plaça {es Grenadiers fur le grand che- 
min qui va d'Oudenarde à Gand , & 

les 



de mettre bas les armes j tm 

trompèrent. 

te Dqc de Les Grenadiers que le Duc 

Vendôme dômc avoit portez lur le chemi 

nw^^nt^ un feu fi violent , que dans u 

un bon nombre de Cavaliers d 

cadrons de Milord Duc furent ; 

terre. Le Régiment de Pents j 

rie , y fut fi maltraite qu'il n*^ 

reconnoilTable. Là-deflus le N 

wing, qui venoit d'arriver ave< 

nadicrs, voulut s'avancer poui 

cette Cavalerie ; mais il fut fi 

ment chauffé , qu'il perdit la r 

fa troupe , & une partie des 

quilacommandoient. U fallu 

tourner , & laiflèr aux France 

bercé de Ce retirer. 

Il méri* On ne fçauroit (ans înjuftî( 

« ici des au Duc dc Vendôme les loiiar 

Aoiitngef. n^éri^a fi bien par la conduite 
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Pendant que le Duc de Vendôme 170J» 
combattoic pour empêcher ce malheur , Xcs trou^* 
le gfos des troupes avançoit vers Gand pcs Fran- 
dans un défordre extraordinaire ; & Çoifc« en- 
quand elles furent fur le glacis de cette ctnd &^ 
place, elles ne Ce crurent pas encore en fû- caafcnt 
reté, & entrèrent en foule dans la vilhc , Je «m** 
dont les rues furent auffi-tôtembaradees aôm, 
d'un nombre infini de chariots chargez 
deble(ïèzj&: de malades. Les équipages 
& les bagages vinrent en fuite , & en aug- 
mentèrent l'embarras. Les fbldars donc 
l'imagination étoic encore échauïFée du 
mauvais fucccs de la bataille , croyoient 
avoir toujours l'Eniîemi à leurs trouf- 
les , &couroient çà & là dans les rues 
fans (çavoir où ils alloicnt. Enfin le Duc 
de Vendôme arriva, & fa préfence calma 
Tefpritdu foldat, que le Duc de Bour- 
gogne, ni le Duc dcl^erri, ni le Com- 
te de Touloufe n'a voient pu rafllireri 

Les Généraux François tinrent Con- tes céné- 
feil de Guerre à Gand , dans l'Auberge "»<* F"n. 
de la Pm2}?ie d*Or. Plufieurs d'entre eux ^°nt c'o''tt. 
furent d'avis de faire partir les Princes fciide 
cp pofte pour aller à Ypres, de mener ^"^'r^*- 
l'Armée de ce côté - là , pour tâcher de 
joindre le Duc de 3er wick {d)y qui cam- 

poic 

(*) navoit ctédctaehcc d'AUcmagne pour venir 
en Flandre auflx -tôt qu'on avoic fçu la maiche d« 
îrincc Eugène vciji ce pajt-là. 

Tome in. N 



ifc HrsTomF Dtr Prince 
l'cS. fci: 2^^c un Corps de ijccc hommei 
■ prés ir Mous. 

t« te ir Le Dec ic Vcaiômc s'oppo(a fortc- 
***^"*j cen: i cet av-s. U dcdara : (. ) Qu'il 
me ïizêlt es: tr§p rnidu dxx auMVjis 
fLêmVJi qae fêm #&j:r opp^ffz, MMxfiensj 
C qm'im en vwyh les fruits: Queijns 
tùj: êm /ra/rar les cbiffes il y dLoh de 
tist le frrc'ie dm Ré: ; qu'il répêndrêit de 
étales ijJET il ter ^h iMUeùr; mais qu*du^ 
L r. ii rgj'ilu i neïenpaiuedejijter : Qu'il 
me /jlV. :f r-fi Jûu:n que Us alliez, ue 
jî.' .7f zleu'tk quelque jiege , & que le 
mis}fu de les y nsubler y ^cieit pas de 
SJÛar csn^uer dams Us lignes dTTpres ; 
ruj's Je fep^fier en lieu et 9k ton put tout 
i Ijfsii poun'M d U fuljijlance & klâ 
fureii df lArmie j fduver Gand & Bru- 
ges, ?r'z'fr Us Aillez, dis avantages de là 
Nd'/:ca:iin de /'Escaut, leur couper 
la commuKîcatlcn avec Anvers , & tenir 
les H:illando:s dans une allarm: ccntinuelle 
f^ur ics pajs de leur an.ienne pojfeniou: 
Que t&ut cela [e pourroit faire en Je pof' 
tant derrltte le candi de Gand & de 
Bruges , C" que mime ou pourroit de-laj 
plus commodément que d'ailleurs , inquié" 
ter les convois qui viendroient d'Anvers 
ou de Bruxelles. Il ajouta, que ce qu'il 

vcnoit 

l*) Damont» Hiâoire Militaire page Sx. 
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^eno'a de dire n'eroit pas feulement fon 1708^ 
^vîs, , muîsjd réfoluthn. Cclipourqtioi , ^ 

dit-il , Mj$€ursy en s'adreflanc aux Gé- 
néraux qui éroîcnt-là préfèns , il fiut fe 
tenir prêts à marcher demain à LoWen- 
déghem , où fera le quartier-général. 

On peut remarquer dans cette occa- ^ <îw 
fion ce que peut l'habileté d'un Général \^l ^l^^^' 
conirc les revers de Fortune. L'Armée Générai 
de France venoit d'être battue , & les J^J'^i** 
Alliez venoient de remporter ftir elle Fortune? 
une vidoire complette. Néanmoins Mr* 
de Vendôme , tout battu qu'il éroit , 
^ prit un parti qui embarrarfà très- fore 
ceux par qui il avoir été vainau 11 fut fe 
camper à Lowendéghem , & le Duc de 
Bourgogne fut obligé de s'y conformer : 
^Car quoiqu'il fût Général en premier > 
il lui étoit toutefois recommandé d'a- 
quîe(cer aux fentimens du Duc de Ven- 
dôme ; & ce Général infiûa fi fortement Les Fmi- 
for celui d'aller fe porter derrière le ca* i°" ^^"^ 
nal de Bruges , que le Duc de Bour- /crner"ie 
gogne neput refoier d'y confemir , finon canti de 
de bon cœur j du moins par prudence. ^'"S^^s. 
Vendôme détacha locoo hommes d^ 
fbn Armée, leur fit faire un grand cir- 
cuit, & les envoya renfoncer les garni- 
fbns d'Ypres , de Lille & de Tournai. 
Il fit rétrancher ion camp de manière à 
ne rien craindre. Cinq mille Payfans y 
travaillèrent pendant huit jours. Ce fur- 
Ni là 
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1 708. là que les François attendirent tranqufl- 

" ' Icmcnt à quoi aboutiroit la vidtoirequc 

les Alliez avoicnt remportée. 

Le Duc de Ccux-cî s'étoient arrêtez deux jours 

Mariboroug auprès d'Oudcnarde , tant pour faire en- 

derachc un * , . ' 1 \ 1 > 

Corps pottr terrer les morts, donner ordre à la gue- 
aUerfcfai- ri{c>n des malades & des bleflcz, que 
«net" T-" P^" ^ ^^ ^^ repofer les troupes. Le Duc de 
prêt* Mariboroug détacha dans cet intervalle 

le Comte de Lottum avec un Corps 
confi Jérabie pour s^aller faifir des b'gnes 
d'Ypres & les faire ruiner. Ce qui fut 
exécuté malgré les efforts du Duc de 
Berwick , qui ne put faire aflèz dedili- 
gence pour Pcn empêcher. Lottum 
poufl'a p!us loin Tes avantages. Il fit une 
courfe dans le pays d'Auois , ju(qu*aux 
portes d'Arras. Il leva partout de groflès 
contributions , & rejoignit le Duc de 
Mariboroug. 
Le Prince Le Icnclem:iin de la bataille le Prince 
àif^"^n* Eugène fe rendit à Bruxelles , où fes 
** troupes de la Mofclle étoient arrivées. 
Il leur donna le tems de fe repofer. Ce 
fut une grande joye pour la Comteflèdc 
Soiilons de voir ce cher fils couvert de 
tant de lauriers, & dont le nom étoic 
déjà Cl célèbre ; fans compter le plaifir 
de pouvoir le regarder comme le ven- 
geur de fa famille, fi maltraitée par im 
Monarque qui fe croyoit invincible. 
Apics trois ou quatre jours de (ejour k 

Bruxelles» 
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Bruxelles , le Prince Eugène en partit 1708* 
pour aller rejoindre le Duc de Marlbo- 
roug. Il eut foin avant (on départ de 
détacher huit Bataillons de {t% troupes 
pour aller renforcer le Major-Général 
Murray , qui tâchoit découvrir la Flan- 
dre. Il laifla le refte devant Bruxelles , 
pour la fureté des convois qui venoienc 
du Brabant à la grande Armée* 

Le Duc de Marlboroug ayant réfolu te Duc de 
de venir camper à Helchîm , fe difpofa JJfol^dc "* 
à quitter les environs d'Oudenarde. Il camper à 
fit entrer dans cette place le Régiment Hcichiai. 
de Landfbeck , & un autre qui avoit 
ëté fort maltraité à la bataille. Û envoya 
unOfficiers-Généralavecquelquestrou- 
pes pour s'aflùrer du camp d'Hclchim, 
après quoi il fe mit en juarche , & vint 
camper dans cet endroit- où il établit 
fon quartier-général , & le Feld-Maré- 
chal d'Ouwerkerk à St. Denis, En y 
arrivant le Duc de Marlboroug fit fair« 
trois fàlves de mou(quetterie & autant: 
de Tartillerfe de (on camp , pour célé- 
brer la mémoire de la vidoirc rempor- 
tée tout récemment. 

Le Prince Eugène arriva fur ces en- Le Prince 
trefaites. Il eut d'abord une conférence E«S€n« ««t 
avec Marlboroug & Mr. d'Ouwerkerk, c^5^*'* 
où il fut ré(blu que pour obliger le Duc 
de Vendôme à quitter (es retranche- 
mens, on feroit un grand détachement 
N 3 pour 



v 



194 HiSToiK.1 ^T7 Prince 
Y^t?. poar l'Artois & poi:r la Picardie; ne 
■"-""""" dcxicanr pas qac ce Général ne coomc 
ac fccoars de ces Jeux Provinces égaie* 
xnent rr:«nacées,ce qui pouvoir donner 
lira à ar^c (êconde bataille ; chofê qat 
k Prince Eugène & Mariboroag dcfi- 
roimt eirrcmcmcnr. Le détachement; 
fut fait ious les ordres du Comre de 
Ti'.'!,syam lousloile Licotcnant-Géné* 
rai Hompe(ch » Ktrs. d'Orknei , te Cxn« 
te d'Eibach , & divers autres Généraux^ 
Ce détadiancnt écoit de 50 Efcadrons» 
IX Bataillons , 1000 Grenadiers , -on 
grand Corps de Hullàrs , 8c 6 pièces 
de caron. Il (c mit en marche pour (on 
expéiiirion : mais Mr. de Vendôme 
ayant pénérré le but des Alliez ne bou- 
gea pas de Ton camp. U (è contenta d'en« 
voyer orùrc à Mr. de Berwik de faire 
marcher un dérachemenc k la Ba(Iee 
entre Lille & Arras , pour tâcher de 
couvrir les Provinces expofèes. Cela 
fut exécuté; maisTîIli battît le oéta- 
chement , & fè difpofa à paflfcr TEfcar- 
pc. Il voulut auparavant attendre un 
renfort que le Duc de Marlboroug lui 
envoyoit fbus les ordres du Comte 
d'Ooftfrife. 
Le trincc Cependant le Prince Eugène & Mî- 
Eugenc & lorJ Duc ayant confideré qu'il n'y 
îicûl^nr^ avoit pas moyen de tirer le Duc de 
Vendôme de Ion porte ;^ ni d'engager 
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tin fécond combat , aflcmblercnt un 1708. 
Conftil de Guerre , où affifterent les confeil 4c 
principaux Chefs & les Députez des Guciic. 
Etats-Généraux , pour ravifèr à ce qu'on 
devoir faire. On avoit perdu l'efpcran- 
ce de pouvoir combattre , il ne reftoîc 
plus que d'entreprendre le fiége de quel- 
que place. Il s'en préfentoit aflez. Mons, 
Tournai , Ypres , Lille , étoient des vil- 
les dignes des efforts de l'Armée vido- 
ricufè. -Le Prince Eugène propofâ le 
iîége de cette dernière place. Les Dé- 
putez des Etats s'oppoferent à cet avis, 
& ne manquèrent pas de bonnes rai- 
fons pour prouver combien l'exécution 
en étoit dangereufe. Le Prince Eugène 
y répondit > & les détruidt (i bien qu'il 
ramena tous les Généraux à fon (èntii- 
ment. Le Duc de Marlboroug , qui ai« om y r^ 
moit les entreprîfes d'éclat, hit le pre- ^^"luI^^^ 
mier qui (e déclara du (èntiment* du ^ ^ 
Prince Eugène ; tous les autres imitè- 
rent fon exemple, & les Députez fu- 
rent obligez de s'y ranger aurfî. Le fié- 
ge de Lille fut réfolu. Le Prince Eu- 
gène en prit fur lui la dîreftion , & 
Marlboroug (c chargea de le couvrir 
contre l'Armée du Duc de Bourgo- 
gne. 

Le ficge de Lille ayant aînfi été ar- Wpafâtîft 
rêté & conclu, il ne fut plus qiieïlion ^"/eprifc- 
que de faire les préparatifs nécefTaires 
N 4 pour 
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T7o9 pour une f\ grande cntrcprifè. Les ON 
■*■"■— ""^ drcs furent donnez pour feirc venir de 
Hollande à Bruxelles l'artillerie dont on 
avoir befoin. Le Duc de Mariboroug 
demanda icoo chevaux aux Commu- 
nautez des environs de Bruxelles pour 
la charrier au camp : mais comme ce 
nombre ne put être entièrement four- 
ni y il ordonna dans (on Armée qu'oQ 
eût à fournir dix chevaux par chaque 
Batniflon & cinq par Encadrons. Les 
Officiers Généraux furent aufli obligea 
^ de contribuer de leurs chevaux pous 
cette corvée. Dès que ces chevaux fu- 
rent raficmblez , on les envoya à BruxcU 
les bien efcortez. Ils y trouvèrent la 
grolTc artillerie , qui étoît venue de 
Hollande par Anvers. Tout Ce trouvant 
prêt le 4 d'Août , le Duc de Marlbo-^ 
roug fie un détachement (bus les or- 
dres de Mr. Doph , célèbre par Con 
talent pour les marches. Le Prince 
Eugène ayant (çu que le Duc de Bour- 
gogne avoit envoyé de gros partis pour 
arrêter ou pour troubler ce convoi 
dans !'a marche , fuivit le détachement 
commandé pour l'efcorter. Il fut bien- 
tôt renforcé de 11 Efcadrons que Mi- 
lord Duc envoya fous les ordres du 
Général -Major Leck , le(quels furent 
fuivis de $0 autres commandez par le 
Prince de Wirteraberg & par Mr. de 

I Nat^mar^ 
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. Natzmar. Le convoi fè'mit en marche 1708. 
. fous cette nombreufe efcorte. Il confif- "^ 

toit en 60 gros mortiers , près de 100 
pièces de batterie , 5000 chariots char- 
gez de poudre , de boulets 3 de gre- 
nades , & autres munitions de guerre 
dans une quantité prodigieufe. Les dé- 
tachemens envoyez par le Duc de 
Bourgogne eurent beau faire pour in-- 
quiéter ce convoi , le Prince Eugène 
avoir pris de fi bonnes mefures qu^ils 
ne purent lui caufèr le moindre obfta- 
cle. Le convoi palTà l*E(caut le 1 1 , 
fans aucune difficulté. Il occupoit cinq, 
grandes lieues de terrein , les chariots 
& TArtillerie marchant à la file. Enfin 
tout arriva au camp (ans la moindre 
perte. La grande Armée décampa d'Hel- 
chim , & le mit en marche pour le fiége 
de Lille. 

Ce fiége eft fi fameux , que je croîs i>^wil é» 
qu'il mérite qu'on en marque toutes les^^ç^^* 
drconftances. Depuis le fiége d'Oftende 
que firent les Espagnols (bus la conduite 
du Marquis Ambroife Spinola (a) , il ne 
s*en eft peut-être point vu de plus long 
ni de plus meurtrier que celuî-ci. Mais 
ce qui l'a rendu encore plus célèbre , 

c'eft 

(«) En 160J. Ce fiége dura plus de 3 ans; & on 
prétend que les Afiiégeans y perdirent 8000a hom* 
jnes » U les Alfiégez sooqo. 

Ni 



c*eft le nombre des perfbnnes du pie^ 
mîer rang qui y ont aflîfté. Le Roî 
de Pologne , le Prince Elcâoral de 
Hannovrc aujourd'hui Roi d'Angleter- 
re , le Landgrave de Hcflc-Caflfel , le 
Prince Héréditaire (on fils aîné , le Pria-. 
ce Guillaume {qn cadet y fcrvircnt 
comme Volontaires ; outre quandcé 
d'autres Princes , le Prétendant , Ducs 
Comtes & Barons de l'Empire qui 
avoient de l'emploi dans l'Armée. Di» 
côté des François, on voyoit THériticr 
préfbmptif du Royaume > le Duc de 
Berri (on Frère , les Ducs de Vendôme 
&dc Bcrwîck, (àns^ compter une infi- 
nité d'autres Princes , Ducs , Comtes , 
Maréchaux de France , Lieutenans-Gé* 
néraux^CorJons-bleux,Grands-d'Efpa- 
gne , 8c autres qui (è trou voient dans 
rArniée deftinéc à fecourir la place. 
Dans h place-même il y avoir un Ma- 
réchal de France (0 pour la défendre > 
un Lieurenant-Gèiéral f'O , neveu du 
plus grand Ingénieur qu'il y ait jamais^ 
eu , & très-grand Ingénieur lui-même. 
riuuCJrr Lieutemns-Généraux > Maré- 
chaux - de - Camp , Brigadiers , dîvcr^ 
Ingénieurs, de la première volée ; une 

Gai> 

(«) Le Marchât de BouiScf». 
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Garnifon de i6 Bataillons & de 4 Ré- 1708. 
. gimens de Dragons ; des Canonniers ^ 
des Bombardiers & des Mineurs prêt 
que en audi grand nombre que ceux des 
AiGégeans ; des Munitions de guerre & 
de bouche en abondance 3 quantité 
d* Armuriers & de Charrons pour le 
icrvice de la Moufqueterie & de l'Ar- 
tillerie. Mais donnons une idée de cette 
célèbre Forterertè. 

La ville de Lille eft fituée entre Me- Dcfcrîii 
jiîn& Douai ,dans une plaine agréable **.?." **^** 
environnée d'un côté de plulîeurs hau- Lille* 
tcurs , & de l'autre d'une rivière qui 
coulant du midi au (èptentrion tourne 
" tout d'un coup vers l'occident , & fc 
perd dans une autre rivière appellée la 
Deule »qui pa(Iè au milieu de Lille. La 
. première de ces deux rivières s'appelle 
la Marque ; l*autre fe jette dans la Lis 
^ un quart de lieue de Deullemont » 
après avoir traverfë la ville de Lille. 
Depuis la mort du dernier Duc de 
Bourgogne les Rois de France préten- 
dirent avoir droit de reverfion fur di- 
verfes villes de la Flandre , & en parti- 
culier fîir celle de Lille , jufqu'au tems 
de François L qui par le Traité de Ma- 
drid fut obligé de renoncer à tou^ fès 
droits & prétendons. Les Rois d'Efpa- 
gne , Héritiers de la Maiibn de Bour- 
gogne > (è maintinrent par - là dans la 
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1708. poflcffion de ce pays , )ufqu'à ce que 
LouïsXIV. à la tête de Ces nombreux 
fcs Armées s'en empara > & le poflèda 
& par droit de fucceilîon ^ & par droit 
de conquête. La Souveraineté lui en 
fut cédée parle Traité d'Aix-la-Chapel- 
le. Lille , capitale de la Flandre Fran- 
Î:oi(e , eft une grande & belle ville , on 
'appelle le Paris de la Flandre. Il y a 
de magnifiques édifices , une Bourfe qui 
les Marchands s'adèmblent. Les rues 
en font belles , & bien pavées ; celle 
des Malades eft (ans contredit d'une 
grande beauté. On entre dans Lille 
par fept portes , outre une porte d'eau» 
Lor(que Louïs XIV. prit cette ville , 
elle écoit bien fortifiée pour ce tems-làî 
mais ce Prince , qui avoit de grands lu- 
génieurs ôc de grands moyens , la 
mit bien t't dans un autre état. Le 
célèbre Vauban ajouta de nouveaux tra- 
vaux aux anciens 3 dont il corrigea l'ir* 
régularité. 
Dcfcrîp^ La citadelle efl le coup d*c(Tài & 
$?".**,*..-* eh même-tems le chef-d'œuvre de ce 
fcavant Ingénieur» C'eft la plus belle 
fans contredit qu'il y ait en Europe. Sa 
figure eft pentagonale , compolée de 
cinq baftions réguliers , & au - devanç 
de chaque courtine eft un tenaillon de 
lerre. Chaque front eft dcfcmlu d'uit 
triple rang d'atbres* Ou y trouve unQ 

Egli/ç^ 



Citadelle. 



ÎXTGEKÏ M SaVOYE. LÎV. IT. }01 
tglife , la maifbn du Gouverneur , & 1708. 
divers corps de cafemes. Elle eft en- " ^"^ 
tounée d*un bon fofle , qui communique 
par un feul endroit à celui de la place » 
& qui eft environné d'un chemin- cou- 
vert avec Ton glacis. On entre dans 
cette citadelle par deux portes : celle 
du côté de la ville s'appelle la Porte- 
Royale , & celle qui rft du côté de la 
campagne s'appelle la porte du Secours. 
Au-delà du glacis eft un avant - foflë, 
qui communique par un fécond endroit 
à celui de la place : il eft aufli accom- 
pagné de Con chemin-couvert avec fan 
fj'acis. Dans cetavant-foflëjdu côté do 
a campagne , (ont (èpt dcmi-lunes de- 
terre, placées dans les angles rentrans. 
Cette fortereiïe eft couverte d'un côté 
. par un grand retranchement en forme 
de digre , & par un foflé plein d'eau. 
A la tête , du côté de la Deule y eft une 
grande redoute quârrée , appellée de 
Cantellet. Elle eft couverte de deux 
demi-lunes , & défend le retranche- 
ment & l'entrée de la Deule dans la 
Place. Cette rivière fert d'avant - foflS 
à la citaiielle Elle entre dans la ville 
près de la porte de Notre - Dame , & 
eft enfuitecoupée àla porte de la Barre 
par une grandie éclufe Depuis cet en« 
droit jufqu'à la porte de Notre-Dame 
le rcuanchcmcnc eft accompagoé.de 

fluûeuts 
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I7c8> plulîairs redoutes de terre. Voiliqae^ 
~" le ctoii la place que le Prince Eugène 

vouloit aflîégcr. Il n*y avoit point de 
François au aïonde y qui (cachant un peu 
ce que c'ccoit que Lille , ne jugeât ccnc 
entreprilc vaine & chimérique , & qui 
n'en regardât la réuffite comme impcf» 
fîble. Maisc'étoit alors allez la manière 
des François ,de traiter de chimérique 
& d'impoilible >ce que l'habileté d'Eu- 
gène & leur propre fbibicdè rendoit 
très- (en (e & très-podible, La Gami(bn 
ctoit très-nombrca(c. Outre les lé Ba- 
uillons & les 4 Rcgimens de Dragons 
dont j'ai déjà parlé y il y avoit encore 
plu(ieurs débris de la bataille d'Oude- 
narde , des Corps entiers qui avoient 
été coupez & n'avoient pu rejoindre 
l'Armée, & plu/îeurs Compagnies Bour- 
geoifès qui avoient pris les armés de 
bonne grâce. 
'U Mare- Le Maréchal de Boufïlers , qui (ça- 
BouV^ f ^°^^ ^ ^*^^ ^^ douter qu'il alloit être 
préparc" fc a(riégé,faifoit travailler (ans relâche à 
bien dcfcn- de nouvcHes fortifications. Il avoit 
^^' obligé tous les Payfans de la Chârelle- 

nie de Lille à lui fournir une infinité de 
piquets & de paUdàdes. Le Marquis 
de la Fré(èliere y dirigeoit l'Anillerie a> 
& entendoir parîfaitement cet Art. Ou- 
tre toutes ces difiîcultez > capables de 
Kbtttcr toucauacGéocial que le Prin- 
ce 
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ce Eugcnc , il y avoît encore celles des '7^^* 
convois , que le Duc de Vendôme ^ 

pouvoit infiniment troubler dans VçC^ 
pace de plus de 15 lieues qu*ils avoiene 
à faire par terre. Mais tout cela , quoi- 
que mûrement pefë de fa part , ne fut 
point capable de le détqurner de (ba 
deflèin. 

Eugène ayant donc réfolu d*invefttr Le f lîicc 
Lille le plutôt qu'il lui feroît poffible, ^"^^J^^^^^^ 
fe fepara du Duc de Marlboroug le 1 1 i^^ibo»* 
d'Août , & fe mît à la tête de 50 Ba- roug , & ft 
tailous & de 90 Efcadrons , compofèz ^g""^"" 
de Danois, de Pruffiens, d'Impériaux ^ aller invcf- 
de Hollandois^deHefToisjde Palatins «" liUt. 
& autres ,& Ce mit en marche à quatre 
heures du foir pour s'approcher de Lil- 
le. Son Infanterie défila parMenin^ÔC 
fa Cavalerie paflà la Lis (ùr un pont 
qu'on y avoir déjà fait conftruire. Elfe 
étoit conduite par le Prince d'Orange > 
ayant fous Ces ordres x Lieutenans-Gé- 
lîéraux , 4 Généraux-Majors ou Mare- 
chaux-Je-camp , & 5 Brigadiers. Ces 
troupes furent obligées de camper (ur la 
chauflec de Menin , la nuit les ayant 
fîirprifes près de Roniq entre Lille 
& Menin* Le lendemain à cinq heu- 
res du matin tes troupes fe remirent 
en marche , ta Cavalerie prit les de- 
vans 3 & vînt pafler la Marque fiir ur^ 
fonç de fkxjXK Lç Prince Eugène h 
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1708. fui vit à la têcc de llnfanterîc. Ons'etn- 
""^ "^ para chemin faifaiit de divers petits 

portes , où les François avoient jetîé 
re Prince quelques troupes. Le Prince d'Orange 

lS-""u P^^^ '^. ^^"'^ ^^^^ ^"^ partie de U 
Dcou. Cavalerie & plufieurs Bataillons , afin 
d'aller invertir la place d'un côté , pen- 
dant que le Prince Eugène avec le refte 
des troupes l'invcrttroit de l'autre. Le 
quartier de S. A. S. devoir être à l'Ab- 
baye de Loos , à une lieue de Lille. 
Le 14 > les Généraux Quartiers-Maîtres 
marquèrent le camp , & toutes les trou- 

{>es étant arrivées prirent porte fèloû 
'ordre qui avoir été réglé. Elles fo- 
rent occupées à faire des amas de 
fDurrage & de fàfcines. Leurs quar- 
tiers commençoient à Hautbourdin près 
de la haute Deule . patTbient à Lamore- 
farr à TAbbaye de la Marquette 3 & Ce 
repliant en demi- cercle vers la rivière 
de Marque , continuoientà Flers,à Afcq, 
& venoient enfin aboutir à Haut- 
bourdin j defbrte que la place étoic 
entièrement invertie , & enviromiée de 
l'Armée du Prince Eugène. Celle de 
Milord Mulboroug , forte encore de 

£ lus de 60000 hommes ,campoità une 
eue (lu pont d'Efpierrcs > ôc étoit poC- 
tée de façon qu'elle couvroît les Afiîc-» 
geansjeur pouvoir envoyer du fècours à 
chaque inftaut , & favorifoit les con- 
vois 
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Vois qui leur pouvoient venir d'Ath, 170S. 
4'Ouclcnardc & de Bruxelles. 



Une partie des Ingénieurs furent oc- on tranil- 
cupez à tracer les lignes de circonvalla- ^„ê"de df- 
tion y aufquelles furent employez plus conTtH»» 
de loooo Pionniers qu'on avoir ra- ^^o** 
maflèz de divers endroits» Ces lignes 
avoient i y pieds de large fur 9 de pro- 
fondeur y & tenoient 5 lieues de terrcin. 
Le Prince Eugène fit attaquer un fortin 
détaché des ouvrages de la Place , & 
nommé Cateleu. Le détachement fiic 
de looQ hommes » qui ne purent em« 
porter le pofte^ & y forent repouffèz 
avec perte. S. A. fit le, même jour 
une autre entreprifè ; ce for de feirc 
fàigner une âaque d'eau qui étoit du 
cctéde la citadelle; mais elle ne réurtît 
pas à caufe du feu continuel que fit TAr- 
tillerie de la Place. Le Prince jugea à 
propos de renvoyer le travail à la nuit 
pour éviter cet 'inconvénient , & dès. 
qu'il commença à faire oblcur on re- 
prit l'ouvrage. Le Maréchal de Bouf. 
fiers qui l'avoir prévu , avoir préparé 
un bon nombre de troupes pour tomber 
for les Travailleurs ; ce qui fut exécuté 
deux heures après qu'ils eurent repris 
le travail ; & malgré les troupes qui les 
foûtenoient, ils furent obligez de l'a- 
bandonner. Le ij le Prince Eugène i^e^Mct 
fit un détachement aux ordres de Mr. ^^a^uchc! 

de 



\ 
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1708. dc%Vhilcrs Lieutcnant-Général , pour 
ment poar aller au-devanc d'un convoi d'arriUerie 
iaTorifer.oB & Je munitions qui venoit de Mcnin au 
fonroi- camp, Whilers fut fe porter du côté de 
Templeuve , le feul endroit par oî^ le 
Maréchal de BcrwicK > qui campoic en<» 
core avec un Corps à parc » pouvoir in- 
quiéter le convoi. 

L'Artillerie étant heureu(êmentarrî« 
vée , (ans que Berwick eût rien oCé en-« 
treprendre , on marqua un parc^ntrela 
J>eute & la Marque. Cette artillerie 
avoit beaucoup grofli > puifqu'en arri* 
Yânt au camp elle fc trouva de i xo pié-^ 
ces de gros canon , de 6z morriers donc 
il y avoit 10 haubitz. Les munitions 
rempliflbient 400 chariots. Tout cela, 
fut placé au parc dans un ordre admi- 
rable. Les Affiégcz fai(bient toujours 
un feu terrible de leurs ouvrages avan- 
Le valet de cez. Un boulet de canon frappa le 
Wc'd'o* ^^'^^ ^^ chambre du Prince d'Orange 
rangcefttué ^^ milieu delà tête , dans le tems qu'il 
d'un coup habilloit Ton Maître y delorte que ce 
habiliïîiV P^J"^^ 9"^ venoit de dianger de linge, 
foa Maître, eut fa chemife toute couvene de fang 
&dc cervelle; cela l'obligea à reculer 
fon quartier. Ce feu augmentant à 
chaque inftant , & cauiant beaucoup 
d'incommodité aux troupes, le Prince 
Eugène fit travailler en toute diligence à 
des épaulemens,& ordonna que chaque 

Batailloa 
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Bataillon foumiroit 2000 fafcines & 1708. 
jco gabions. "'. '- 

Les François (èrenforçoîent de tou- 
tes parts. Le Maréchal de Berwick 
avoît été joint par le Marquis d'Haute- 
fort , qui lui amenoit un Corps de 
troupes réglées, occupées à garder les 
côtes du côté de Calais , & elles avoient 
été remplacées par les milices du Bou- 
lonnois. Berwick avec ce renfort fe vit 
en état de paroître pour joindre le Duc 
de Bourgogne. 

Le Maréchal de Boufïlers fit camper Le Mata. 
Ùl gamifon fur le glacis de Lille , & ^^J^ 
poudèr des détachemens au-delà. Il fait campct 
fit abattre de belles allées d'arbres qui fa gamifon 
étoient fur l'efplanade de la viUeàlaci^ Î^LiS^"^ 
tadelle , parcequ*elles empêchoient la 
tue libre lur les Affiégeans. 

Le 19 le Roi Augufte de Pologne tcRoUc 
arriva, au camp du Duc deMarlboroug f^J^^Jf f 
avec le Landgrave de He{ïè. Ces deux yc dc^HcST 
Princes eurent le plaifirde voir ce jour- arrivent au 
là la première ligne de l'Armée de^u^ÎL. 
Milord , qui pafla en revue devant eux. 
Ils la trouvèrent belle & en bon étar. 
Le lendemain ils virent la féconde , qui 
ne leur parut point inférieure à la pre- 
mière. Ils partirent le même jour pour ilsfcren- 
venir au camp des Aflîégeans , & fu- ^*"^ r*"?*^ 
rcnt defcendre chez le Prince Euge- Eugcnc^qaî 
fie > qui Içs régaU magnifiquement à Us xcgak. 

foupCï. 
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1708, Ibupcr. On avoît rtfervé I* Abbaye de 
■" Marquette pour être le quartier de Sa 

Majefté Polonoifc; mais ce Monarque 
aima mieux refter à Loos auprès du 
Prince Eugène , pour être plus à por- 
tée de profiter des leçons de ce grand 
Général fur l*Art de la Guerre. L'Ab- 
baye de Marquette fut employée ï 
autre cho(è> on en fit un Hôpital. Oa 
prépara un autre quartier au Landgrave 
& au Comte de Schulembourg, Géné- 
ral en Chef de l'Infenteric du Roi Au- 
gufte. Les Ingénieurs & les Direo 
teurs de l'Artillerie allèrent reconnoître 
le terrein le plus propre pour la pofi- 
lion des Batteries. Us choifîrent celui 
qui eft du côté de la Maedelaine. Il 
parut quelques Efcadrons de la ville, 
qui faiibient mine de vouloir troubler 
leur travail ; mais ils n'ofèrcnt avan- 
cer 3 & Te tinrent toujours hors de 
portée. 

Le Maréchal fit fbrtir quelques rrou- 
pes le 14 du côté de la Deule , avec 
des Charpentiers. Elles mirent le feu 
à deux maifbns vis^à-vis la chaûflf^e de 
Menin , & abattirent 1 ou 300 ar- 
bres. Le Prince d'Orange ayant ap- 
f)ris cela , y accourut avec fix Batail- 
ons; mais il arriva trop tard, & les 
François s'étoient déjà retirez. 

Tout 
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Tout (c trouvant prêt pour louvcr- 1708. 
turc de la trancliie, le Prince Eugène KégUmcnc 
régla tout ce qui concernoit ce point- q«c ftic le 
là pour tout le tems que dureroit le fié- g^^^^^ 
gc. Il ordonna » que des 50 ( . ) Ba- rouvcmire 
•» caillons qui étoient au camp , il y cn^^jj^"**" 
•• auroit toujours i c à la tranchée : Que ^ * 
p les iHipériaux , les Palatins & les Hef- 
» fois auroient deux jours de fuite ; & 
w que les Anglois & les Hollandois au- 
w roient les trois autres aulTi de fuite : 
•» Que les Bataillons qui {croient de 
» tranchée , ne fourniroient point les 
9» Travailleurs , mais bien ceux qui n'en 
M fëroîent pas : Que fuivant ce régle- 
« ment les Impériaux ouvriroient la 
»>tî«nchée avec les Palatins & les 
•9 Hedbis , faifant en tout 10 Bataillons 
»avec I Lieutenant -Général , 2 Gé- 
•• néraux-Majors , & 4000 Travailleurs 
*» qu'on rcnverroit dès le matin , afin 
»» qu'ils euflènt le tcms de fc repofer: 
•» Que la tranchée fcroit ordinsiremenc 
»» relevée à quatre heures du foir, afin 
n que les Officiers piidènt avoir ailèz 
M de jour pour vifiter les ouvr-îges, & 
m examiner ce qu'il y auroit à faire 
9> pendant là nuit : Qiie les attaques 



(*) Qîiincî Hiftoîre MJlitaîtc de Lovis ifi 
C&ANDy Tome V. page 417. 



f7o8. w & les avions panîculîcrcs fe feroîent 
"* M par les Grenadiers & par des Déta- 

•» chetncns de toute l'Armée ; & que fi 
t» la néceilîté d^maiidoic qu'on mît à U 
•» queue de la tranchée quelques Batail« 
$» Ions , on fe (èrviroic de ceux qui (c^ 
N roient le plus à portée : Que fclon le 
•» terrein on porteroit derrière les épau» 
•* lemens à la queue de la tranchée, la ré« 
<• (èrve de la Cavalerie^fbit à la droitei 
» fbit à la gauche y &c même à cotéi 
•» comme le Général de U tranchée U 
» jugeroit le plus à propos & le plus 

• convenable au fervice : Que le Ma* 
» jor de la tranchée feroit chargé de 
m tout ce qui feroit néceflàire pour fon 
«• fervice , & auroit foin que l'Offifter- 
» Général qui entreroità la tranchée, y 

• trouvât ce dont il auroit befoin nour 
w pou (Ter le travail félon qu'il (croit 
M tracé par les Directeurs & les Ingé- 
» nicurs : Que les Direâeurs des ap- 
»* proches foimeroicnt tous les matins 
^ un état de tout ce dont ils auroient 
** befoin pour le foir , ôCnque le Major 
>» de tranchée en feroit informé de 
>* bonne heure , & même avant qu'on 
t> relevât la tranchée , afin qu'il eût le 
» tems d'avoir tout à la main : Que 
w les fafcincs & les gabions feroient 
M menez jufqu'à l'entrée de la tranchée 
» par le CommiiTaire d?$ fafcines , à qui 

von 
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t» on donneroit cent chariots du moins 
wpour relever les autres : Que les 
M rafcines feroicnt portées parles tra- 
•» vaillcurs jufqu'à la tête de la tranchée: 
•> Que les Colonels & Officiers d*Ar- 
^M-tilleric feroient charge» de faire les 
'^9> batteries , après avoir (çu des Dircc* 
•9 teurs des approches que^s ouvrages 
9» l'on attaqueroit , (bit pour battre les 
f j défenfès , fbit pour battre en brèche : 
M Qu*on Ce ferviroit des Mineurs pour 
9» la (appe , en attendant qu'on pût les 
w attacher : Que les Travailleurs (è- 
•» roient commandez pair deux Lieute-t 
w nans-Colonels & deux Majors ; SC 
99 qu'il y auroit pour 1 50 hommes ^ utx 
9» Capitaine, un Lieutenant , un En-* 
V feigne, & quatre Scrgens : Que les 
>* Généraux Majors qui releveroiait I4 
w tranchée, iroîent le matin avec les 
•» Majors des Régimens dans la tran<* 
w chée } pour examiner la fîtuatîon des 
w portes , & pour y former les Bataillons 
9» qui dévoient monter : Que les Offi- 
99 ciers feroient ce que les Diredteurs 
w de la tranchée leur demanderoient : 
w Que fî c'étoît une attaque preflantc , 
M ils la feroient à l'inftant, en avertîflant 
99 le Général de la tranchée ; mais û 
99 c'étoit une chofê qui ne prefsât pas, 
w les Officiers & les Directeurs averti- 
99 roient le Général auparavant. 

Après 
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} pour rîrer fur une Chapelle où ce Ma- 1708, 
ïéchal avoit jette deux Compagnies de ' 
Grenadiers , qui s'y étoient retranchée» 
pour incommoder les Travailleurs. Le 
Maréchal dé Boufïlers (brtit la nuit avec 
tous les Dragons. Ceux des AfTiégeans 
qui (ê trouvèrent le plus à portée , s'a- 
vancèrent pour le charger. Le Maré- 
chal recula julqu'à cette Chapelle , ùk 
il avoit fait préparer du canon à car- 
touche , qu'il fît tirer fiir les Alliez dont 
quelques-uns fiitent tuct & plufieurs 
bledèz. Le defbrdre & la confufion s'é- 
tant mis parmi eux , le Maréchal eut le 
temsde rentrer dans la Plaire, fans avoir 
perdu quequelquesfoldats.Lemême jour 
{2.1) le Duc deMarlboroug pafla l'Ef- 
caut 5 & alla camper à Vaudripont fur la 
Ronne , à deux lieues de cette rivière. 

Le Z3 les AlTîégez firent une (ortie Les Adîé- 
pour troubler les Travailleurs , M. de ^^^ p^^^ 
BettendorfF, Lieutenant-Général, qui re». 
levoît alors la tranchée, marcha contre 
les Aflîégez avec une ardeur qui lui fut 
fatale ; car s'étant trop avancé il fut fait 
prifonnier par les Aflîégez , lorfqu'ils 
étoient fur le point de rentrer dans la 
Place. Le Maréchal de Boufïlers ayant 
Içu qui il étoit , le combla de politcflès 
& l'envoya à la Citadelle , où il ordon- 
na qu'il fût traité avec tous les foins 8c 
les égards qu'il méritoit. 

ToMB IIL O Le 
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Érmarcher 500 Grenadiers commandez 1708. 
par un Maior'& un Capitaine , & fou-* — " 
tenus par un Bataillon. L'attaque fc fit 
dans la nuit. Elle fut très-vive de parc 
& d'autre» & dura plus d*unc heure; 
mais enfin les Alliez s'emparèrent du 
pofte , & firent prifbnniers le peu de, 
François qui échappèrent au tranchant 
de leurs épées. Les autres qui ctoienc 
danslamaifon à droite , voyant qu'ils 
alloient être enveloppez , i'abandon- 
oerent & (e retirèrent dans la Plàce* 
Les Aflîégeans eurent cette nuit deux 
bleflcz de marque > dont l'un étoit Mr. 
de Mey,Dîre6teur, & l'autre Mr. de 
ShonendorfF, Colonel. 

Le 2j on tira à la droite un boyau de 
communication pour une féconde paral- 
lèle , qui fat poudee ju{qu à la chauC 
f2e , nonobftant un Mou lin-à Vent for- 
tifié , d'où les Ennemis incommodèrent 
beaucoup par le grand feu qu'ils firent 
continuellement fur les travailleurs. 
On dreflk trois batterie, à côté de la fé- 
conde parallèle , Tune d e canon , l'au tre 
de mortiers , & la troifîéme de haubitz » 
tant pour ruiner le Moulin que pour 
battre les autres ouvrages II fe fit cette 
nuit de part & d'autre un feu extraor- tes AflGé- 
dinaire. Les Alïîégez firent trois déchar- g" ^ ^i«: 
gcs générales de leur artillerie & de leur ^jç^| ^^^^^ 
aaoufquetterie ^ en reiouïflàncc de la par des de ^ 
O 2 F^ce^^^^S^»- 
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1708, Fêtç, de St. Louis. Les Alliez faîfoîenf 
" leurs plus grands efforts aux faces des 

ieux Baftions (ur la droite & fur la gau- 
che de la Deule entre les deux ouvrages 
à cornes » dont ils vouloient ruiner les 
flancs & les défenfès » audi-bien que 
les deux demi-lunes qui croient à leur 
côté , avec le ravelin Se les tenaillons 
fur la Deule. 
Ils font La nuit du 16 au 17 , les Aflîégez fi- 
*"**f fif ^' ^^"^ ""^ fortic liui fut très-vîgoureufe. 
ceufe iome. jj^ vinrent attaquer la Chapelle de la 
Magdelaine , défendue par 100 hommes 
des Gardes Hollandoiiès à pied , aux 
ordres de Mr. de Moor , Officier de 
mérite, qui fit rrès-bien (on devoir ; mais 
il fut percé d*uncoupde fixfil au -travers 
du corps, & un moment après fa Trou- 
îls ne pro. pc fut forcée. Les François ne profitc- 
fon"'tc^" rent pas long-tems de cet avantage. Le 
de ccc*afan- Prince d'Orange qui commandoit la 
tagc. tranchée, fit marcher quelques Batail- 

lons contre eux , qui les obligèrent à 
rentrer dans la Ville, & à abandonner 
le pofle. Le matin du 17 les batteries 

3u'on élevoît pour battre en brèche les 
eux faces des deux Baftions du corps 
Le Prince ^^ '^ '^'^^^ ' ^ trouvant prêtes , le Prin- 
Eugcne met cc Eugène s'y rendit , & mit le feu au 
le feu au premier canon des batteries qui (etrou- 
ïio^àtlhit- voient à l'attaque de la droite; le Prin- 
tecies de la ce d'Otânge eu fit de même à l'attaque 
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de la gauche. Auffi-tôt tous les canons, 170S. 
les mortiers & les haubitz fe mirent à ~ ' 

tirer avec un tintamarre & un fracas 
épouvantable : on ne voyoît que bom- 
bes , que pierres voler en l'air , & Ton 
n'entetldoit que les fifflemens des bou- 
lets qui fuccedoîent au bruit affreux du 
canon même. Les Aflîégeans y répon- 
dirent de leur mieux. Le Marquis de la 
Frcfelierc avoit fait préparer 16 mor- 
tiers avec leiquels il ht jetter des bom- 
bes tout à la fois, pendant qu'il faifbic 
redoubler le feu du canon de la Place 
& celui de la moufquetterie. Tous ces 
coups redoublez tuèrent beaucoup de 
monde de part & d'autre : mais celui 
des Aflîégeans fit un ravage horrible 
dansia Ville, & leur cacon tira avec 
tapt de fuccès , qu'il fit brèche aux deux 
Baftions attaquez. Le Prince Eugène ne 
put point faire reconnoîcre les brèches , 
a çaufe de l'éloigneraent où il en étoit 
encore ; &c du feu continuel que les 
Aflîégèz faifoient. 

Le 29 au matin S. A. S. commanda ilfaîtatu- 
300 Grenadiers fbûtenus des Troupes 9"«Y"" . 
de la tranchée , pour aller attaquer le ^^empoi"é 
Moulin qui étoit à la droite de la porte l'éj^éc I U 
St. André. Il fut emporté i'épée à la "^^^ 
main. Il y eut un Lieutenant & treize 
Soldats faits prifbnniers; le refte de ceux 
qui le défendoient fut tué ou fe fauva. 
O 3 U 
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Le Maréchal de Boufflers ayant appri» 
la perte de ce Moulin , fit forcir deux 
Bataillons du clicmin-couverc pour l'al- 
lé Aifié. icr reprendre fut les Ailîégeans. Ils y 
lIcaacBt! ï^iiflî^^"^ ^ ^ faveur du feu de la Place, 
L'attaque fut chaude. U y eut plus de 
jBoo hcnnmes étendus par terre » dont il 
y avoît bien 600 des Alliez avec quel- 
ques Oflfkicrs de conlidération. Les 
François ne gardcreùc ce poftc que 14 
heures > dès le lendemain ils le firent ùiu 
ter, & l'abandonnèrent» La nuit du 19 
au )o les Aflîégeans furent obligez de 
4i(continuer le travail des approches, à 
caufè du grand feu de la Place dont le 
boyau de tranchée fe trouva enfile. U 
iàllut prendre des mcfures pour reznér 
dier à cet inconvénient, & Ton en vint 
i bout en tirant nu autre boyau vers 
?angle-faillant de la contrefcarpe de 
l*ouvragc-à-corne. Les Afïîégeaiis tire* 
xentàl'anaqucdeladrolte une parallèle 
de 500 pas , en commençant environ à 
150 des tenaillons. A l'attaque de la 
gauche ils avancèrent 100 pas à la fàp- 
pe ,1e terrein étant fi mine qu'il n'y avoit 
pas moyen d'aller autrement. 
te Trincc Le Prince Eugène apprenant qu'il y 
dcmaîidcx** ^^^^^ un grand nombre de blcfTèzrépan- 
unçVnfpcn- dus çà & là , fit demander une fufpcn- 
fion d'à*, /ion d'armes au Maréchal de Boufflers , 
*^**' pour les faire retirer. Il les fit enfuite 

tranfponqp 
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transporter à Menîn fur des chariots- . 1708^ 
Le fils de Mr, Bringer, quiétoit un In- 
génieur de mérite , fut tué ce jour-là. 
Le 31 les Afïîégeans travaillèrent à la 
fappe à l'attaque delà droite ;& la pou f^ 
fèrent jufqu'à 80 pas de l'ouvrage- à-cor- 
ne. Le Prince Eugène ordonna qu'aa 
lieu de dix Bataillons qui montoiént la 
tranchée , il en monteroitonze, à cau- 
fè que les Régimens étoient fort afFoiblis 
par Ici différentes pertes qu'ils avoient 
faites depuis le commencement du fiége, 
U ordonna auffi qu'on apportât beau- 
coup de pierres aux batteries , pour en 
jctter dans les ouvrages extérieurs de la 
place , afin de ménager les boulets qui 
commençoient à manquer. 

La nait du i au 1 de Septembre , il preii4 
on ne put faire que vingt pas de travail **" ^°^?* 
aux tranchées des deux attaque^. Leconfervsi 
Prince Eugène fut vifitcr lui-même les "<>« ^w 
tranchées, & après avoir fait diftribuer ^'°"^'*^ 
quelque argent aux travailleurs, & aux 
ioldâts , il ordonna qu'à Tavenîr on élé- 
veroit des gabions & des épaulemens à 
la tête des tranchées , pour conferver 
ceux qui y travailloicnt ,ou qui lesgari 
doienr. Cette précaution , qui marque 
combien ce Héros êtoit ménager de la 
vie du (bldat , n'empêcha pas que Mr. 
de Motteras ^Ingénieur , ne fût tué cette 
nuit. ^ 

N O 4 Les 
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1708, Les Impériaux relevèrent la tranchée 
le X avec onze Bataillons. Us achevé- 
lenc de peifeâionner cette nuit lespa-^ 
ralleles , & les (àppes qui alloient aux 
angles des contrefcarpes des deux ou* 
▼rages-à*come. Elles furent pouflees 

J'ufques à i f o pas d*an côté , & 60 de 
'autre de ces contrefcarpes. Us aug- 
mentereiu leurs batteries de canon ôc 
de mortiers. 
Une bom» Le j le Baron de Spart ^Lieutenant* 
puwtottbe ^"^^^' releva ta tranchée i les (àppes 
fur des cba- n'avancèrent que lentement. Une Dom<i 
riMs des bc de la Place tomba fur quelques cha- 
oui*étoSi\ "0^5 chargez de poudre, y mit le feu j^ 
charge de & les fit lauter en l'air. Cet accident 
î!^**ttit r«i ^^^^^ '^ ^^^ ^ quelques (bldats & aux 
tciçûiait chartiers. On travailla tant à la droite 
qu'à la g^.uche, à élargir & à pcrfedkioa- 
ner les tranchées. Toutes les batteries 
fe trouvèrent en écat , & l'on commença 
ce jour-là à tirer fur la Place par iiQ 
pièces de canon & 80 mortiers tant 
grands que petits. 
Le Prince Sut ces entrefaites , le Duc de de Marl- 
Bugcne rc- boroug donna avis au Prince Eugène 
que î'Ar- que le Duc de Berwick avoir joint le 
mec de Duc de Bourgogne, & que l'Armée de 
chrauTcT France forte de 1 20000 nommes , mar- 
cours de choit au fècours de Lille. Surquoi S. 
^^^^^ A. S. tint Confeil de Guerre , oii après 
une mure délibération on convint quç 
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le Duc de Marlboroug étant trop foi- 1708, 
blc pour réfifter à de fi nombreufes ""^ " 
Troupes , on feroît marcher pour le ren- 
forcer une bonne partie des Troupes du 
fîége. Les Députez des Etats-Généraux 
qui affifterent à ce Con(èil ^ prièrent le 
Prince Eugène de vouloir bien Ce ren- 
dre auprès du Duc de Marlboroug > 
afin d'agir de concert avec lui au cas 
quel'Ennemi voulût en venir à uneba» 
taille. S. A. fe rendit à leurs foUicita^ 
tions, &au fbrtirduConfeil deGuer-- 
re elliB donna (es ordres pour faire mar- 
cher au camp du Duc de Marlboroug 
1 3 Bataillons Hollandois , 5 HelTois , 6 
impériaux , & 76 Efcadrons > & iè dif^ 
pom à les fuivre. 

Le 4 de Septembre le Prince déHol- ^ 'Jf»5* 
ftein-Beek releva la tranchée. Il fit pouf- ^f^^i^!^; 
fer les fappes avec tant de vivacité, Utunchéc. 
qu'il (è vît en état d'attacher le mineur 
aux deur angles-iàillans. Les ÂfCé^ 
geans étoient fi près des Affîégez , que 
ceux-ci venoîent detems en tems leur 
brûler leurs gabions. Le Prince Eugc- Le prince 
ne partit pour aller auprès du Duc de ^"|«nc v» 
Marlboroug. Ses Troupes de renfort DucdcMari- 
n'étantpasencore prêtes, ne purent Ce boioug. 
mettre en marche que la nuit du 4 au 
5. Eugène s'étant abouché avec les Gé- 
néral Anglois , envoya des ordres à lln- 
fanceriç qui écoit eu chemin ^ de retour^ 

neç 
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1708, nerau fiégc, & le lendemain la Cava- 
lerie en reçut un femblable. Ces deux 
grands Hommes a voient jugé apparem- 
ment 5 qu'ils étoient affczfons pour ré- 
fidcr aux François dans le pofîe qu'ils 
occupotent , & avoient trouvé à propos 
de ne point rallentir le fiége par une 
précaution qui paroi(Tbit inutile. Les 
deux Armées firent plufieurs mouve- 
mens : les Ennemis pour attirer les AU 
liez au combat, & ceux-d pour (e met- 
tre en fituatton de ne les recevoir qu'à 
leur avantage, 
DeiTeii àfi Je veux croire que les François avoient 
?M*&^"o cette fois-ci véritablement envie de com* 
inc ée battre , c'éioit auflfi le (èul moyen de 
^i«*«^«« délivrer Lille. Mais ce n'étoit point le 
delTèin du Prince Eugène & de Marl- 
boroug. Us vouloienr prendre cette 
Place , & pour cela il fcîloit l'empêcher 
d'être (ecouruë. Il leur étoit arfez in- 
dirierent que ce fût , ou par des marches, 
ou par une bataille. Ce dernier parti 
étoit le plus court ; mais il étoit le moins 
prudent. Ils avoient encore allez bonne 
opinion de leurs Ennemis , pour ne vou- 
loir pas les attaquer avec des forces fi 
inégales. Il eft vrai qu'en retirant une 
partie des Troupes qui formoient le fié- 
ge, ils mettoient leurs forces au niveau 
de celles des François. Mais cela étoit 
fu jet à un grand inconvénient : c'eft que 
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le fiége croit (ufpendu , & qu'il auroît 1708. 
fallu peut-être recommencer fur nou- ^ * 

▼eaux frais; & cela dans une failbnplu- 
vicufè & incommode , qui pouvoir faire 
échouer l'enrreprife , même après le gain 
de la bataille. Il ne s'agiflbit donc que 
de mettre l'Ennemi hors d'état de riea 
tenter , & Thabileté confîftoit à y par* 
venir (ans combattre, & feulement par 
des marches judicieufes. Qui étoit alors 
plus capable d'en faire que le Prince 
Egene &:le Duc de Marlboroug? Après 
plufieurs mouvemens qu'ils firent faire 
à leur Armée pour tenir celle de France 
en échec , ils jugèrent à propos de Ce 
rapprocher de Lille , pour attendre l'En- 
nemi au paflâge de la Marque ; car conv- 
mc il campoit près de Tournai , il ne 
pouvoir venir en droiture à Lille qu'en 
paffant cette rivière^ 

L'Armée des Alliez décampa d'auprès t'Année 
de Templeure, où elle étoit venue. Le **" ^**iS 
Prince Eugène fe rendît au camp des 4* uSc 
Aflîégeans , & Marlboroug marcha à 
Peronnc fur la Marque , où il prit fbn 
quariier-général , & pofta la droite de 
fon Armée à Antreule , & la gauche à 
Pont-à-Trcflîn ,d'où il (e rendit aupi'cs 
du Prince Eugène , pour confulter avec 
lui s'il refteroit dans ce pofte , ou s'il 
en prendroit un autre. Eugène fut d'avis 
que le Général Anglois s'approchât un 

pea 
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1708. P^ pl"5 du camp des Affiégeans ; Si 
Milord y ayant confenti , ils allèrent 
tous deux enfemble reconnoîtrc le ter- 
rein entre la Dcule & la Marque. Après 
Tavoir biai examiné , ils firent réfle- 
xion que le Duc de Bourgogne pour- 
roit bien , fe détournant (ur (à gauche, 
éviter de pafler la Marque , en remon- 
tant au-dedus de (a (burce , & qu'en- 
fuite il pouvoit déboucher par l'ou- 
verture qui eft entre cette même (burce 
& la rivière de la Deule ; (urquoi ils 
jugèrent qu*il valoit mieux laiflèr l'Ar- 
mée dans l'endroit où elle étoic , (è ré- 
fcrvant de lui faire exécuter les mouve- 
mens néceflaires > dès que ceux des Fran- 
çois les aturoient inftruits de l'endroit 
qu'ils auroîent choifi pour entrer dans 
la plaine de Lille, 
L'Armée de Cependant leDucdeBourgoguc ayant 
France fe décampé d'auprès de Tournai , vint fe 
3ic^ur""po'^^^ dans deux marches à Mont-en- 
faire le?ct Puelle , à quatre licues au-defïiis de Lil- 
le Cégc de jç^ g^ vis-à-vis de la fource de la Mar- 
que. Ce Prince fe difpofà à pafTèr au- 
defTus , comme le Prince Eugène de 
Marlboroug l'avoient prévu. Il fit ve- 
nir 2000 Pionniers pour applanir & 
élargir le terrein, & pour faire combler 
les marécages qui (èrencontroient dans 
cet endroit. Le Prince Eugène &c Mi- 
lord Duc j connoidàm alors à fond le 

bu 
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but du Duc de Bourgogne^ étendirent 1708. 
leur Armée d'obfervation de la Marque ' 

à la Deule , la droite appuyée à Noyeile 
& la gauche à Péronne, Ils firent tra- 
vailler à un bon retranchemetit fur le 
front & fur les flancs de leui Arn\ée , 

6 attendirent l'Ennemi de pied ferme. ' 
Le Général Fagel arriva à ce camp avec 

7 Bataillons & autant d'Efcadrons qu'il 
amenoit de Flandre, 

Les Troupes étoîent diftrîbuées de la Difpofîtîoa 
manière fuivante. L'Infanterie ^V^'^l^^^^L 
riale fut mifc à la droite avec celle de ' ' 

Heflè , foûtenuës par deux lignes de Ca- 
valerie , confiftant en Impériaux , Hol- 
landois , Hannovrîens , Hefibis , Pruf- 
fiens & Palatins. Le centre étoit occu- 
pé par deux lignes d'Infanterie , compo- 
fée dePruflîens , de Hollandois, de Han- 
novricns & de Palatins, L'Infanterie 
Anglolfè & Danoifê formoit la gauche : 
elle étoit auflî foûrenuë de deux lignes 
de Cavalerie mêlée d' Anglois , de Da- 
nois , & autres. L'Artillerie fut placée 
tout le long du retranchement. 

Avant que d'entrer dans la plaine de leDucdt 
Lille ,1e Duc de Bourgogne avoir jugé l^'^^l 
à propos d'envoyer un Courier au Roi couiict au 
fon grand-pere pour l'informer de l'état ^^i fon 
des chofcs , & pour {çavoir en mênie- poiurçarokc 
tems s'il pourfuivroit fa pointe, & s'il fon avis, 
iroit attaquer l'Ennemi, Quelque envie 

qu'eût 
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1708. qu'eût le Roi T. C. de fàuvcr une Placff 
•-- ûui lui écoic d'une il grande importance^ 

il ne voulut pourtant pas qu'on précipi- 
tât rien , & jugea à propos d'envoyer 
Mr. de Chamiilart fur les lieux , pour 
* examiner fi l'on pourroit hazarder une 
Il en coa. bataille. Le Duc de Vendôme avoit 
j^y ^^"été d'avis aue (ans perdre detemson 
▼oirfAi foi- entrât dans la plaine de Lille , Se qu'on 
▼i le conlcii marchât aux Alliez pour les combattre, 
^^ ' Si Ton avis eut été fuivi, peut-être les 
auroif-il beaucoup embarradèz 5 car ils 
n'auroient pas eu le tems de le préparct 
fi bien, & de fe couvrir par de fi bon» 
retranchemens :mais la Providence qui 
vouloît humilier la France, & châciet 
un Monarque qui depuis yoans n'avoif 
celle de troubler le repos de l'Europe, 
fit que le confeil du Duc de Vendôme 
fut rejette. On contefta long-tems de 
leKoîie part ôc d'autre. Enfin on en appella au 
^^^^ch^ Roi , qui envoya Chamiilart pour déci* 
miÏÏart r der. Chamiilart , le plus borné de tous 
l'Armée du les génies , créature d'une femme don- 
£cene^°"'^'"^^ de Dieu aux François pour renver- 
fer leurs projets ambitieux, <3c pour !cs 
réduire eux-mêmes à deux doigts de 
leur ruïne. 

Le tcms qu'il flîllut employer pour en- 
voyer un Courier à Verfailles & pour 
attendre Chamiilart , donna aux Alliez 
celui de faire leur difpofition , & de la 

faire 
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Faire telle qu'ils voulurent. Us déra- 1708. 
cherenc fort tranquillement le Comte — — — 
d'Albermarle avec jo Efadrons , pour 
aller prendre àOudenardc un grand con- 
voi de munitions de guerre & de bou- 
che, qui y avoit été amené de Bruxel- 
les par Mr. Pafchal. Chamillan arriva 
à l'Armée du Duc de Bourgogne , où 
il y eutConfêil de Guerre , après lequel 
cette Armée eut ordre de fc tenir prête 
à marcher. Elle commença le 10 à dé^ 
boucher dans la plaine de Lille , par l*ef- 
pace d'entre la haute Deule & la Mar- 
que. Le Parti fan La Croix marchoit de- 
vant avec fa Compagnie-Franche com- 
me Enfans perdus. Il étoit fuivi de plu- 
iîcnrs Compagnies de Grenadiers, com- 
mandées par le Comte de Chemerault. 
Tous les Dragons à pied venoient çn- 
fuire, foûrenus d'un côté parles Mouf^ 
quetaires de la Garde, &de l'autre par 
les Grenadiers à cheval. Enfin une li- 
gne de toute l'Infanterie foûrenuë de 
toute la Cavalerie. Ce fut dans cet or- 
dre que l'Armée de France commença 
i s'approcher de celle des Alliez, 

Fm du Tome troificme. 



